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" Lors de ma dernière mission, j'ai laissé Lola, mon succube, prendre le dessus pour la première fois. Enfin, ça, c'était avant d'être suspendue par le chef de la Section des Crimes Obscurs ! Bref, pas facile de retrouver un équilibre alors que Dan, mon (ex- ?)coéquipier, me fuit, que je suis toujours en froid avec ma famille et que je n'ai plus de boulot. Heureusement, Micah est là pour me soutenir. C'est le seul avec qui je peux me laisser aller, puisque nous sommes semblables : nous partageons notre vie avec un démon. Du moins en théorie... Car d'après lui, je serais peut-être issue non pas d'une, mais de deux espèces démoniaques. Sinon, d'où sortiraient l'agilité et les pouvoirs de guérison que je suis apparemment la seule à posséder ? "





Chapitre
1


Je n’avais pas eu de nouvelles de Dan Sullivan depuis plusieurs
jours. Ce soir-là, cachée derrière les chênes noueux et les sapins décharnés
qui bordaient le cimetière texan, j’observais le groupe de personnes, famille
et amis, venues se recueillir sur la tombe de son ex, la femme que j’avais
tuée. Ils croyaient tous qu’elle était morte dans un accident de voiture. Ils
croyaient que sa mort prématurée était due aux caprices du destin. Ils avaient
tort...


Mais je n’avais pas l’intention de leur révéler la vérité. Ils ne
connaissaient pas vraiment Lily, ils ne savaient pas ce qu’elle était devenue.
Autant les laisser à leurs illusions...


Une brise froide balaya mes cheveux, me faisant frissonner. À cet
instant, quelqu’un sanglota et un étrange sentiment s’empara de moi. Comment la
nuit pouvait-elle être aussi calme, la végétation encore si verte et luxuriante
en ce mois de novembre, alors que ces gens étaient accablés par la tristesse et
le désespoir ?


Bientôt, le soleil se coucha et le groupe finit par se disperser.
Je restai pourtant dissimulée dans l’ombre des arbres, figée sur place. Il n’y
avait plus que Croc et moi dans le cimetière et la scène me semblait soudain
plus... naturelle. Nous, nous étions habitués à travailler en marge de la
société, à être seuls et à nous sentir à l’aise dans l’obscurité.


Croc, moitié démon, moitié terrier, et moqueur de bout en bout, me
poussa de son museau.


Val Shapiro, la grande tueuse de vampires, effrayée par un cadavre ? railla-t-il.


Allez ! Fais ce que tu as a faire, qu’on se casse d’ici !


Ah oui, j’oubliais de préciser que la part démon de Croc se
permettait de lire mes pensées et de parler dans mon esprit. La plupart du
temps, ses commentaires sarcastiques ne me dérangeaient pas. Mais parfois, ça
pouvait devenir agaçant.


Comme maintenant.


Je le bousculai à mon tour en refusant toutefois d’entrer dans son
jeu. Ce n’était pas la peur qui me faisait hésiter. Je tergiversais parce que
je n’étais pas certaine de connaître les raisons qui m’avaient poussée à venir
ici. Qu’attendais-je au juste de cette visite ?


J’avançai finalement vers la tombe en soupirant, dans l’espoir que
cela m’éclairerait. Tandis que j’approchais, l’entêtant parfum des lys,
dominant même l’odeur de terre fraîchement retournée, me fit suffoquer. « Lily
Ann Armstrong, lisait-on sur le ruban accroché à l’un des bouquets de fleurs. À
notre fille bien-aimée. »


Aussitôt, une violente nausée m’assaillit. En partie provoquée par
l’odeur écœurante des fleurs, mais surtout par le sentiment que cette inscription
avait fait naître en moi. Fille bien-aimée ? Perverse créature me semblait
plus appropriée. Ou encore buveuse de sang diabolique.


Et pourtant, quoi que j’en pense, certaines personnes avaient aimé
Lily et l’avaient même pleurée. En revanche, moi, pourquoi étais-je ici ?
Était-ce pour admettre qu’elle avait bel et bien existé ? Pour prendre
conscience que je lui avais vraiment tranché la tête d’un coup de sabre ?


Que pouvait-on dire sur la tombe d’une femme que l’on avait
décapitée ? « Eh, désolée, je t’ai assassinée, mais tu le méritais »
?


Croc grommela.


Rien à voir avec un meurtre ! Tu ne peux pas tuer un mort
vivant ! Tu n’as fait qu’achever le processus.


Pas faux. Ces gens pensaient que Lily était morte quelques jours
plus tôt, à l’âge de vingt-cinq ans, alors qu’en fait elle avait quitté le
monde des vivants depuis des mois. Depuis le jour où elle avait pris la
décision de devenir un vampire. Je n’avais pas tué Lily, elle avait décidé de
mourir en faisant ce choix insensé afin de rester jeune pour l’éternité. Jeune,
puissante et maléfique. Oui, elle avait mérité son sort et si j’en avais eu l’occasion,
je l’aurais refait sans hésiter. Après tout, sa soif de pouvoir avait mis toute
la ville de San Antonio en danger et coûté la vie à plusieurs personnes.
Moi-même, j’avais bien failli perdre ma famille...


Alors pourquoi étais-je venue ? Je n’étais jamais allée sur
la tombe des vampires que j’avais tués jusque-là. Pourquoi Lily était-elle
différente ? Parce qu’elle avait compté pour mon partenaire, pour Dan ?


J’étais bien incapable de savoir ce que je ressentais exactement.
Heureuse de l’avoir tuée, désolée de ne pas l’avoir attrapée plus tôt... Quoi ?


Croc s’appuya contre ma jambe et posa sur moi ses grands yeux
bruns pleins de compassion.


Ça fait du bien de pleurer, mais est-ce que tu pleures pour elle
ou pour toi, là ?


À cause de Lily, j’avais utilisé mes pouvoirs pour la première
fois et libéré Lola, mon succube. Encore aujourd’hui, j’avais l’impression d’être
liée aux hommes que j’avais possédés trois nuits plus tôt, je percevais
toujours en moi le crépitement de l’énergie que je leur avais aspirée. Au cours
des trois derniers jours, je m’étais sentie vivante comme jamais ça ne m’était
arrivé en dix-huit ans.


C’était enivrant... et quelque peu effrayant. J’avais passé des
années à résister à mon succube et Lily m’avait poussée à briser ses chaînes
pour sauver les personnes qui m’étaient chères. Grâce à elle, je connaissais
désormais la force contre laquelle je m’étais battue toute ma vie, je savais à quel
point ce pouvoir ultime était tentant, à quel point il me rendait
toute-puissante. Je comprenais mieux Lily à présent. Elle aussi avait été
attirée par cette sensation envoûtante et s’y était abandonnée.


La différence, c’était que moi, je ne voulais pas être comme elle,
je ne voulais pas céder à mon démon. Et même si cela signifiait que les deux
parts de moi-même seraient en éternel conflit, j’étais déterminée à m’y tenir.


Alors oui, je pleurais. Pour elle et pour moi.


C’est bon, me rassura Croc en grattant ma jambe de sa patte. C’est ce
qui te rend humaine.


Pour quelque étrange raison, sa remarque me remonta le moral et
une immense vague de soulagement déferla en moi. Oui, j’étais humaine. Un
huitième de mon sang seulement était démoniaque. Pas assez pour faire de moi un
monstre, en dépit de ce que pouvait en penser ma mère.


« Merci », répondis-je simplement.


Croc sourit.


Aucun souci. Et si on allait en tuer un autre maintenant ?


J’éclatai de rire comme il l’espérait. Chasser les vampires...
Voilà ce pour quoi le Service des Crimes obscurs nous payait, ce dans quoi j’excellais,
c’était ma raison de vivre.


« Bien sûr. Allons... »


Je m’interrompis : Croc fixait quelque chose derrière moi en
remuant la queue. Je me retournai et souris à l’homme qui s’approchait de nous.
Même dans l’obscurité, je devinais son éblouissante beauté. Avec ses cheveux
noirs ondulés bouclant sur les oreilles, ses lèvres pleines et son corps de
danseur, Micah Blackburn était le genre de type devant lequel toutes les filles
bavaient. Toutes, sauf moi bien entendu. Mon succube annulait l’effet de son
incube et il était même le seul homme dont je pouvais m’approcher sans craindre
d’émoustiller Lola. Il était un peu le grand frère que je n’avais jamais eu.
Nous avions sûrement un lien de parenté plus ou moins éloigné, j’avais donc
décidé de le considérer comme mon cousin.


Malheureusement, je ne lui ressemblais pas du tout... Lui était
ultra-sexy tandis que moi... Mes cheveux étaient d’un noir banal, mes yeux d’un
marron banal, j’étais de taille moyenne... Ordinaire  – ça, c’était moi.
En apparence en tout cas. Car à l’inté- rieur, j’étais carrément extraordinaire !
Si seulement j’avais pu inverser la donne, je l’aurais fait dans la seconde.


Micah m’adressa un sourire.


« Je me doutais que tu serais ici.


— Ah oui ? »


Il était fort : moi-même, j’ignorais que j’allais venir.


« Le lieutenant Ramirez m’a parlé des funérailles et j’ai
pensé que tu aurais besoin d’y assister pour tourner la page. »


Tourner la page... Mes muscles se détendirent à ces paroles. Micah
avait fini par mettre le doigt sur la raison qui m’avait poussée jusqu’ici. J’étais
là pour tourner la page. Et maintenant, grâce à cet enterrement, j’allais
pouvoir passer à autre chose plus facilement. Je pouvais oublier tout cela.


« Ouais, j’imagine que tu as raison, murmurai-je. Pourquoi m’as-tu
suivie jusqu’ici ? Tu aurais pu m’appeler.


— Je l’ai fait.


— Ah oui, j’ai éteint mon portable pour qu’il ne nonne pas en
plein milieu de la cérémonie. »


Je sortis mon téléphone de ma poche et consultai mes messages. En
effet, j’avais deux appels en absence de Micah. Aucun de Dan ni du lieutenant
Ramirez. Mince...


« Qu’est-ce qu’il y a ? » m’interrogea Micah.


Je haussai les épaules avant de m’asseoir en tailleur sur la
pelouse, les yeux braqués sur le sol pour éviter le regard inquisiteur de mon
cousin.


Il me rejoignit et s’accroupit près de moi avec grâce et
souplesse. Comme j’aurais aimé que ces qualités soient propres à notre
nature... Hélas, ce n’était pas du tout le cas, c’était Micah, tout simplement.


« Tu veux en parler ? demanda-t-il.


— Pas vraiment. »


Je savais pourtant qu’il ne me lâcherait pas tant que je n’aurais
pas vidé mon sac.


En bon leader de l’underground Démoniaque de San Antonio, Micah
avait un sens des responsabilités ultra développé pour tout ce qui concernait
les membres de l’association. Y compris moi... et Croc.


Ce dernier se blottit contre ma jambe.


Ouais, et tu ferais sans doute mieux de le vider tout de suite,
ton sac qu’on en finisse. Si tu ne le fais pas, je le ferai à ta place.


Croc pouvait lire les pensées de n’importe quelle créature moitié
démon ou moitié vampire et même projeter les siennes dans leur esprit s’il le
désirait.


Généralement, j’étais la seule personne avec laquelle il acceptait
de partager ses sentiments. Quelle chance !


Eh ! protesta-t-il. Tu n’imagines pas ce que c’est que de lire les
pensées des vampires et des démons ! C’est comme barboter dans une fosse
septique en permanence alors merci bien !


Ça alors ! Je devrais sans doute me sentir flattée...


Plutôt ouais !


Micah me lança un regard perçant.


« Val, qu’est-ce qu’il y a ?


— Rien », soupirai-je.


Si, il y a quelque chose, insista Croc, en me faisant clairement comprendre qu’il s’adressait
aussi à Micah. Dis-lui !


« D’accord, c’est bon... Ramirez m’a demandé de prendre
quelques jours de congé après que j’ai... arrêté Lily.


— Parce que tu as tué l’ex de Dan ?


— Non, parce que, pour la première fois, j’ai laissé Lola
prendre le dessus.


— Oh, bien sûr... acquiesça Micah.


— Il n’était pas certain que je sache la gérer. » Et,
bon Dieu, moi-même je n’étais pas sûre d’en être capable ! Lola avait été
comblée pour la première fois de sa vie, mais cela ne voulait pas dire qu’elle
se contenterait de ça et resterait désormais bien sagement dans sa prison. Au
contraire, son désir semblait augmenter de jour en jour.


« Tu avais raison, admis-je. J’aurais dû permettre à Lola de
se nourrir de temps en temps. Elle serait bien plus facile à contrôler aujourd’hui. »


Pendant des années, j’avais empêché Lola d’aspirer l’énergie dont
elle avait besoin. Je l’avais affamée et puis, tout à coup, je l’avais laissée
se gaver sans nu nue limite. Avec du recul, aucune de ces deux solutions n’était
la bonne.


Micah secoua la tête, l’air exaspéré.


« Je t’ai déjà dit qu’il n’y avait pas de Lola ! Ton
succube n’est pas une entité distincte de ta personnalité, il fait partie de
toi !


— Je sais, je sais... C’est juste plus facile pour moi de me
dire que c’est une personne à part entière. »


Une personne sur laquelle rejeter la responsabilité de mes
pulsions, un bouc émissaire que je considérais comme coupable du désir que j’avais
tant de mal à contrôler. À cause de Lola, tous les hommes me couraient après,
fous de passion, et pourtant j’étais toujours vierge ! Étrange, non ?


« Laisse-moi rêver, tu veux bien ?


— D’accord, mais dis-moi ce qui ne va pas, persista Micah.


— Rien de grave. Je m’ennuie, c’est tout. Je suis épuisée de
ne rien faire. »


Comme il attendait patiemment que je poursuive, j’ajoutai : « OK...
J’espérais que Dan m’appellerait. Simplement pour m’assurer qu’il n’a pas
changé d’avis à mon sujet, qu’il ne me considère pas comme un monstre, qu’il ne
m’en veut plus de l’avoir possédé, lui et tous les autres... »


Et j’avais aussi espéré ressentir de nouveau cette intimité, cette
complicité que nous avions retrouvée immédiatement après l’incident.


« Il ne m’a pas encore appelée. »


Ouais, et elle passe son temps à se plaindre !


Non, je ne fais pas que ça, tu oublies que je tourne aussi en
rond...


J’avais donc collé Croc sur le siège de la Valkyrie, enfourché ma
moto et roulé pour tenter de me changer les idées. Dieu seul sait pourquoi j’avais
atterri ici, sur la tombe de la femme qui, même morte, continuait de me
compliquer la vie.


Micah me serra brièvement dans ses bras.


« Je pensais que Dan avait accepté... Lola. »


Je m’abandonnai à cette étreinte et glissai mes bras autour de sa
taille, posant ma tête sur son épaule, savourant la sensation de chaleur qui m’envahissait
au moindre contact masculin.


« C’est ce que je croyais moi aussi. Mais ce n’était
peut-être qu’un effet secondaire de son pouvoir.


— Peut-être, murmura-t-il. Ne t’inquiète pas, il finira par
revenir. »


Je n’en étais pas aussi sûre, mais les femmes-démons aussi avaient
le droit d’espérer...


« Merci, je... »


Soudain, Croc fit volte-face, les yeux brillant d’une lueur
violette.


Vampires, grogna-t-il avant de sauter sur les trois silhouettes
qui se ruaient sur nous.


Lola prit aussitôt le dessus. Je bondis sur mes pieds et dégainai
l’un des pieux fixés à l’arrière de mon jean. Déjà, le premier vampire se ruait
sur moi, les bras en avant et les crocs luisants. Je lui plantai mon arme en
plein dans le cœur et il s’effondra comme une pierre.


Croc s’occupait de tenir la femelle à distance et je pivotai donc
vers Micah pour m’assurer qu’il allait bien. Il avait du mal à s’en sortir. N’ayant
pas eu le temps de se relever, il s’était retrouvé plaqué au sol par le
troisième vampire qui avait déjà planté ses crocs dans son cou. Terrifiée, je m’emparai
d’un nouveau pieu.


« Va sucer ton sang ailleurs, mon pote ! »


Je plongeai le pieu dans le dos du buveur de sang avec toute la
force dont j’étais capable. Ce fut suffisant pour atteindre son cœur et il s’écroula
sur Micah.


Ca te dérangerait de m’aider un peu ? hurla Croc.


II n’avait pas lâché prise et était parvenu à empêcher la créature
de nous attaquer. Toutefois, en dépit de sa nature démoniaque, il ne faisait
littéralement pas le poids face à son adversaire. Elle leva sa jambe pour lui
assener un coup de pied.


Aussitôt, je me jetai sur elle et lui envoyai mon poing au visage.
Sa tête bascula en arrière dans un craquement et elle s’écrasa au sol, les
traits déformés par la surprise.


Cela me fit grand bien. Je m’abattis donc sur elle a califourchon
et la frappai de nouveau. Encore et encore.


Stop ! cria Croc dans mes pensées. Elle a eu son compte,
arrête maintenant !


Ses paroles finirent par se frayer un chemin à travers mon esprit
brumeux et je m’interrompis, le poing levé, le regard baissé sur le visage
tuméfié et sanguinolent du vampire. Écœurée, je laissai retomber mon bras. J’avais
fait ça, moi ?


Croc s’approcha de moi, un bâton dans la gueule.


Tue-la maintenant !


Oui, c’était ça mon métier : tuer les buveurs de sang qui s’attaquaient
aux êtres humains. Et non pas leur flanquer une raclée digne du monstre que
certains voyaient en moi. Avant que le vampire ne reprenne connaissance, je
saisis le morceau de bois à deux mains et le plantai dans son cœur avec une
telle force que son corps resta cloué au sol terreux. Ses traits se raidirent
un instant avant de s’apaiser. Elle était bel et bien morte.


Tu te sens mieux, maintenant ?


En fait oui, je me sentais mieux.


« La ferme ! » m’écriai-je pourtant tandis que le
crépitement s’apaisait peu à peu dans mes veines.


D’une certaine manière, Lola avait eu son moment d’excitation et
elle était satisfaite. Heureuse que l’une d’entre nous s’amuse, pensai-je,
irritée, avant de me remettre sur mes pieds pour m’assurer que Micah était sain
et sauf.


Il avait fait basculer le vampire sur le côté et se tenait assis,
l’air ébahi, une main plaquée sur son cou.


« Ça va aller ? » demandai-je. Il acquiesça.


« Oui, heureusement que vous étiez là, tous les deux. »


Il laissa retomber sa main. Les marques sur son cou n’étaient pas
très profondes : le vampire n’avait pas dû avoir le temps de boire son
sang... Dieu merci ! Rassurée, je me demandai ce que ces créatures pouvais
bien faire ici. Mais bien sûr ! Elles étaient là pour rendre un dernier
hommage à Lily, ex-leader vampires rebelles de San Antonio. San Antonio, terre
de l’Alamo, des cow-boys, du barbecue et... des morts vivants ! Eh bien,
ils pourraient lui rendre leurs hommages en personne maintenant... en enfer !


En parlant de ça... Je sortis une balise GPS de ma poche et l’activai
afin que l’une des équipes de ramassage du Service des Crimes Obscurs vienne
recupérer les vampires. Après quoi, je me penchai sur Micah pour l’examiner de
plus près. Il faisait sombre mais mes sens aiguisés me permettaient de le
dicerner parfaitement. Il avait l’air vraiment traumatisé.


« C’est la première fois que tu affrontes un vampire ?
devinai-je.


Il leva les yeux vers moi.


« Oui… Ils sont tellement plus rapides et plus fort que j’essaie
en général de les éviter. »


Je jetai un regard au vampire mort qui avait essayé de le mordre
et fus étonnée de constater à quel point il était mince. Micah devait bien
faire une quinzaine de kilos de plus que lui. Pourquoi n’avait-il pas été
capable de le dominer ?


Tandis que je l’aidais à se relever,


Il ajouta : Je ne sais pas comment tu fais pour être aussi
forte qu’eux. Rick a vraiment dû être un bon entraîneur. Regarde, tu n’es même
pas essoufflée ! »


Exact, mon beau-père avait été un excellent professeur d’arts
martiaux. Par contre, la vitesse et la force étaient innées chez moi. Il n’avait
pas eu besoin de m’entraîner pour ça.


« Tu veux dire que ce n’est pas ton cas ? »


Il laissa échapper un rire sans joie.


« Bien sûr que non. Je n’ai qu’un huitième de sang démon,
comme toi. La seule chose dont je sois capable, c’est de les soumettre à mon
pouvoir... et seulement si ce sont des femmes. »


Il me lança un regard curieux.


« D’ailleurs, pourquoi ne t’es-tu pas servie de ton pouvoir
sur eux ? »


Peut-être parce que, toute ma vie, je m’étais efforcée de ne pas
utiliser mon succube pour contrôler les hommes, parce que j’avais grandi auprès
d’une mère qui n’avait jamais pardonné à mon démon de père d’avoir usé de son
pouvoir sur elle...


« Je n’y ai pas pensé, me contentai-je de répondre. J’ai
juste... réagi. »


Ça n’expliquait pas pourquoi Micah n’avait pas été capable de
dominer un bébé vampire...


Croc fronça les sourcils à mon intention.


Bonne question.


Mon expression devait refléter ma stupéfaction car Micah finit par
me demander :


« Quoi ? Que se passe-t-il ?


— Tu n’as pas... Tu n’es pas doté d’une force exceptionnelle ?
De réflexes aiguisés, de sens ultra-développés et d’une capacité à guérir plus
facilement ? »


Il releva la tête, l’air surpris.


« Non. Pourquoi, c’est ton cas ?


— Ouais... Je pensais que tu le savais. Tu veux dire que ça
ne fait pas partie des pouvoirs propres aux démons du désir ?


— Pas d’après mes connaissances. » Im-po-ssible !
Qu’est-ce que ça veut dire ? «


Je n’en ai aucune idée... »


Mon esprit s’emballa tandis que je m’efforçais de digérer l’information
que Micah venait de me révéler. J’étais beaucoup plus forte et rapide que lui.
Pourquoi ?


« Il est possible que... »


Il s’interrompit, hésitant.


« Quoi ? Dis-moi ! »


Il prit un air contrit.


« Je n’en ai encore jamais entendu parler mais il est
possible que tu descendes de plusieurs espèces de démons...


— Quoi ? m’écriai-je, stupéfaite. Quelles espèces au
juste ?


— Je l’ignore... Notre savoir est très limité depuis que nous
avons perdu l’Encyclopedia Magicka. »


Hein ? Mais elle n’est pas perdue, c’est Val qui l’a !


Ce fut au tour de Micah de s’exclamer : « Quoi ? !


— C’est moi qui l’ai, confirmai-je. Je ne savais pas que
quelqu’un la cherchait.


— Les trois volumes ? » J’acquiesçai.


« Mon père me les a offerts pour mon cinquième anniversaire. »


Juste avant de se suicider parce qu’il ne supportait pas sa nature
démoniaque, ajoutai-je en moi-même.


Micah me lança un regard ahuri.


« C’était toi qui avais les livres ! Nous les avons
cherchés pendant des années !


Des années durant lesquelles nous sommes restés dans l’obscurité,
essayant d’obtenir des informations sur notre nature partout où nous pouvions
en trouver alors que c’était toi qui les avais ! »


Il semblait sur le point d’exploser. Je levai les mains en signe d’apaisement.


« Eh ! Je ne savais pas qu’il les avait volés ! Tu
peux les récupérer, ça ne me pose aucun problème. »


C’était même le moins que je puisse faire pour le remercier de m’avoir
accueillie aussi chaleureusement. Et puis, mon père avait dû voler les livres
au sien, donc dans le fond, Micah en était le propriétaire légitime.


Il se détendit et se passa la main sur le visage.


« Je suis désolé mais tu ne peux pas imaginer à quel point
ces livres nous auraient été utiles au cours des treize dernières années. Il n’existe
qu’une seule édition connue de YEncyclopedia. »


Croc leva les yeux au ciel.


Vous n’avez jamais entendu parler du scanner ? Ou de la
photocopieuse ?


Micah nous adressa un sourire piteux.


« Tu as raison. Mon père voulait probablement éviter de
multiplier les copies pour empêcher les vols  – les informations contenues
dans ces livres peuvent être dangereuses si elles tombent entre de mauvaises
mains.


— Dangereuses ? Parce que les livres révèlent nos
faiblesses ?


— Oui, mais ça, ce n’est que le premier volume. Les deux
autres... »


Il me lança un regard interrogateur.


« Tu n’as jamais lu les deux autres livres ?


— Non, la lecture, c’est pas trop mon truc, me justifiai-je
en haussant les épaules.


Pour moi, c’étaient de simples livres ésotériques comme il en
existe beaucoup. Si ce n’est qu’ils étaient un peu plus véridiques que la
majorité de ceux que j’avais lus. »


Après tout, j’avais accès à de nombreux ouvrages du même genre à
la librairie New Age de Maman et Rick. Et je n’étais pas une fan de lecture, j’étais
plus une femme d’action.


« Et tu ne t’es jamais sentie... attirée par les livres ?


— Non, pourquoi ? J’aurais dû ?


— J’imagine que non. Mon père ne m’a jamais donné d’explications
précises à ce sujet mais j’ai toujours eu le sentiment qu’il était dangereux de
posséder les volumes deux et trois. Ils traitent de la magie ancienne, celle
qui n’est plus utilisée de nos jours. Je serais soulagé de les récupérer et de
les mettre en sécurité.


— Je te les rapporterai au plus vite, c’est promis. »


Je pris soudain conscience que nous discutions au beau milieu d’un
cimetière, dans l’obscurité, à deux pas des deux morceaux de corps de Lily  –
la tête et le reste  –, sous les regards vides des trois vampires étendus
autour de nous. Je haussai les épaules. Rien de bien extraordinaire,
finalement. Une journée de travail comme les autres.


« Merci... conclut Micah avant de claquer des doigts. Ça me
fait penser... Je voulais te voir pour m’assurer que tu viendrais à la soirée
de ce soir. Ça tombe bien, tu pourras me rapporter les livres en même temps. »


Je grimaçai.


« Je ne me sens pas vraiment d’humeur à sortir en ce moment. »


Sans compter que je ne connaissais pas grand monde dans l’Underground
Démoniaque.


« Tu devrais venir. C’est l’occasion de boire un verre, de
manger un morceau et de faire la rencontre d’autres démons, comme toi.


— Mais pourquoi vous n’ouvrez pas plutôt un blog ? Ou un
groupe sur Facebook ?»


Ne t’inquiète pas, me rassura Croc. J’y suis déjà allé, c’est
marrant. Tu peux être toi-même sans blesser personne, en évitant le sang et les
amochages de vampires...


Je le dévisageai un instant mais il m’ignora.


« Oh, et l’Association Sang-Neuf veut en profiter pour faire
un communiqué, ajouta Micah. Quelques-uns d’entre eux seront donc présents ce
soir. »


Mon visage se crispa. Je n’avais pas vu Alejandro et ses adeptes
depuis le soir où j’avais tranché la tête de Lily et taché son superbe tapis
immaculé. Alejandro m’avait assuré qu’il ne m’en tenait pas rigueur mais...


Oh, et puis zut ! Autant se débarrasser de ça une lois pour
toutes !


« OK, je viendrai. C’est quand déjà ? »


Micah consulta sa montre.


« Dans une heure environ, au Purgatoire. J’ai fermé la
discothèque au public ce soir.


— D’accord, j’apporterai les livres. On pourrait peut-être en
profiter pour regarder si l’un des articles explique pourquoi je possède ces
dons et pas toi.


— Marché conclu ! » s’exclama Micah en me serrant
la main.


À ce moment, le véhicule de l’équipe de ramassage du SCO, maquillé
en ambulance, entra dans le cimetière. Micah disparut aussitôt et j’aidai les
agents à charger les cadavres de morts vivants dans le fourgon. Puis je grimpai
sur ma moto pour me diriger vers la petite maison mitoyenne que je partageais
avec la sœur de Dan, tout en me demandant quel événement bizarre allait bien
pouvoir me tomber dessus prochainement. Cette semaine avait été horrible et la
possibilité que je sois habitée par deux démons différents m’emplissait de
lassitude et de confusion.


Croc me donna un coup de museau dans le dos. T’inquiète pas à ce
sujet, ma p’tite. Tu es toujours Val.


Peut-être mais, à peine une heure plus tôt, j’étais convaincue de
bien me connaître. À présent, je n’avais aucune idée de qui... ou plutôt de ce
que j’étais réellement...
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A l’appartement, je me ravitaillai en pieux et en eau bénite  –
juste au cas où  – et j’en profitai pour glisser les trois tomes
volumineux de l’encyclopédie dans un sac à dos. Gwen, mon amie et propriétaire,
qui était aussi la sœur de Dan, n’était pas encore rentrée de l’hôpital où elle
travaillait de nuit en tant qu’infirmière. Tant mieux, au moins elle ne
poserait pas de questions !


Alors que nous nous apprêtions à repartir, mon téléphone se mit à
sonner. Je jetai un coup d’œil à l’écran... Non, ce n’était pas Dan mais Rick,
mon beau-père. Je soupirai avant de décrocher : « Salut, Rick.


— Salut, ma puce ! Comment vas-tu ?


— Ça va. Tout le monde va bien à la maison ? m’enquis-je
en ignorant le ricanement moqueur de Croc.


— Nous allons tous merveilleusement bien, grâce à toi... Jen
et moi, nous te devons la vie et... »


Je l’interrompis aussitôt.


« Tu n’es pas obligé de me remercier chaque fois que tu m’appelles.
Un seul merci suffisait amplement. »


Et puis, c’était normal de protéger les membres de sa famille, non ?


« Désolé. Je voulais simplement te dire que j’ai discuté avec
ta mère... Elle t’est très reconnaissante de ce que tu as fait...


— Hum, hum », marmonnai-je sur un ton évasif tandis que
Croc levait les yeux au ciel.


Lui et moi étions d’accord : Maman était heureuse que son
mari et sa fille préférée s’en soient sortis sains et saufs... En revanche, je
n’aurais pas affirmé avec autant de conviction qu’elle était heureuse que ce
soit moi qui les aie sauvés. Elle m’avait toujours reproché d’avoir une
mauvaise influence sur Jen. C’était même la raison pour laquelle elle m’avait
jetée dehors et forcée à voler de mes propres ailes le jour de mes dix-huit
ans. J’avais eu de la chance de rencontrer Croc, Dan et sa sœur, et de trouver
du travail au sein de la police de San Antonio.


« Non, je t’assure, insista Rick. D’ailleurs, je t’appelle
pour f inviter à venir passer Thanksgiving à la maison. »


J’hésitai un instant. Une semaine plus tôt, j’aurais été
transportée à l’idée de retrouver ma famille mais aujourd’hui... Je n’étais
plus très sûre de ce que je ressentais. Je glissai la main dans ma poche en
courbant les épaules.


« J’en sais rien... J’ai toujours l’impression de ne pas être
la bienvenue. »


Ils étaient vraiment humains, eux. Et moi, j’avais fini par
accepter le fait que je ne l’étais pas. Pas complètement, je veux dire. Durant
toute mon enfance, Maman m’avait donné le sentiment d’être un monstre. Je n’étais
pas sûre d’avoir envie de revenir vers eux.


Sa voix se fit plus douce.


« Crois-moi, Val, elle fait des efforts. Elle a même engagé l’un
des hommes de Micah pour travailler à la boutique.


— Tu veux dire qu’elle accepte que Jen côtoie un autre démon ? »


Tant que le démon en question n’est pas moi, c’est ça ?


— Oui mais... En fait, Jen ne l’aime pas beaucoup. »
Croc laissa échapper un nouveau ricanement.


Voilà qui explique tout ! Si la fifille à sa môman ne  l’aime
pas, môman suppose qu’il n’aura pas une mauvaise influence sur elle.


Exact. Et ça pouvait même détourner Jen de son obsession malsaine
pour les vampires et les démons. Maman ne faisait pas preuve de tolérance, elle
couvrait ses arrières, rien de plus. Après avoir constaté à quel point Jen s’était
montrée naïve avec Alejandro et les autres vampires, je ne pouvais pas lui en
vouloir pour ça.


« Je ne sais pas, Rick. Je vais peut-être fêter Thanksgiving
avec Micah et les autres. » Rick soupira.


« Je sais que tu te sens plus à ta place avec eux pour le
moment mais...


— Non, c’est juste qu’eux, au moins, ils ne m’agressent pas
en permanence et ne m’accusent pas de tous leurs maux comme le fait Maman.


— Je comprends, mais Jen et moi aimerions que tu viennes et
ta mère m’a promis qu’elle se comporterait bien. »


Je grimaçai. Ne pouvait-elle pas simplement vouloir que je vienne
parce que moi aussi, j’étais sa fille ? C’était sans doute égoïste de ma
part, mais j’aurais voulu qu’elle réclame ma présence.


Apparemment, ça n’était pas près d’arriver.


« Je ne...


— Réfléchis-y, Val. Thanksgiving n’est que dans trois
semaines. Je pense vraiment que ça vous permettrait de vous rapprocher. »


Croc leva les yeux vers moi.


N’y va pas. Tu sais que tu le regretteras.


Il avait sûrement raison, mais Maman, Rick et Jen étaient la seule
famille que j’avais. Je répondis avec réserve :


« Je vais y réfléchir.


— Bien, bien. » Rick avait l’air soulagé. « Nous
comptons sur toi. »


J’émis un son élusif et changeai de sujet.


« Au fait, est-ce que Maman a déjà laissé entendre qu’il y
avait plusieurs natures de démons dans la famille de mon père ?


— Non, répondit-il sur un ton surpris. Pourquoi ?


— Comme ça. J’essaie simplement de... d’en apprendre plus
sur, euh... mon patrimoine génétique...


— Désolé, elle ne m’a jamais rien dit de plus sur lui. Tu
veux que je lui pose la question ?


— Oui, ce serait sympa. »


Maman représentait le seul lien que j’avais avec mes ancêtres
paternels. Si j’avais de la famille du côté de mon père, elle ne s’était jamais
manifestée auprès de moi.


Peut-être que Maman en saurait davantage.


« OK, je m’en occupe, me promit Rick. Tu pourrais aussi le
lui demander toi-même... »


Je me raidis. Ouais, super ! Parler à Maman de sa
belle-famille démoniaque qu’elle avait toujours rejeter... Une vraie partie de
plaisir ! »


— Écoute,
Rick, je dois y aller. J’ai un truc prévu.


— D’accord, ma puce. À bientôt. »


Il raccrocha et Croc me poussa de son museau.


Tu as vraiment envie de revoir ta chère maman ?


« Pas vraiment. »


Pourtant, au fond de mon être, je nourrissais toujours l’envie
secrète de redevenir une enfant, de jouer à nouveau avec ma sœur, de m’entraîner
avec Rick, de faire des cookies avec Maman...


D’être traitée comme une moins que rien, comme moins qu’humaine, d’être
cachée aux yeux de tous comme un monstre...


Je grimaçai. Croc avait raison. À moins que je ne parvienne à me
défaire de ma part démoniaque, ma mère ne m’aimerait jamais comme elle aimait
sa fille crut pour cent humaine. Je soupirai. C’était son problème dorénavant,
pas le mien. Moi, j’avais appris à la ire avec.


Encore mieux. Tu as ta propre vie maintenant. Et tu m’as, moi !


Je ris et le serrai dans mes bras.


« C’est vrai. On ferait mieux d’y aller si nous ne voulons
pas rater la soirée. »


Installés sur la Valkyrie, Croc et moi descendions la célèbre
Promenade de la Rivière, nous réjouissant du spectacle des restaurants envahis
par la foule et de l’ambiance romantique qui régnait sur cette partie de la
ville. Je savourai ce bref instant de détente qui nous était offert en cette
douce soirée d’automne.


Une fois sur place, je garai la Valkyrie et nous nous engageâmes
sur les marches de pierre. Envahissant les rives de l’étroite rivière vert
jade, les touristes et les locaux se mélangeaient spontanément, déambulant main
dans la main, bavardant, riant sous les parasols devant leurs plats
appétissants. Les petites lumières clignotantes, accrochées aux arbres qui
surplombaient la rivière, donnaient un côté magique à ce spectacle... Magique
dans le bon sens du terme. La Promenade de la Rivière m’était toujours apparue
comme un monde à part, une bulle coupée de la réalité ordinaire. Ou du moins,
de ma réalité.


C’était mon lieu de prédilection. Pourtant, ce soir, je ne
parvenais pas à oublier l’angoisse qui me hantait depuis ma discussion avec
Micah. Quel autre démon pouvait bien se tapir en moi ? Impossible de ne
pas m’interroger... ou m’inquiéter.


Relax, me rassura Croc. Il y a peut-être plusieurs types de démons
du désir. peut- être que tu as hérité ta force physique de ta famille
paternelle et pas Micah. Rien de dramatique.


« Peut-être pas pour toi. »


Et si c’était autre chose ? Si une bombe démoniaque s’était
amorcée en moi et qu’elle soit sur le point d’exploser ?


Tu ne crois pas que tu en fais un peu trop ?


« J’ai peut-être de bonnes raisons de m’inquiéter. »


Et peut-être pas. AS-tu déjà lu un truc de ce genre dans l’Encyclopedia
Magicka ?


Non, mais je ne m’étais pas vraiment plongée dedans. Et je ne me
souvenais pas d’avoir lu quelque chose au sujet d’un être doté de plusieurs
pouvoirs. Qu’obtenait-on en mélangeant deux natures de démons ?


On obtient une Val Shapiro, se moqua Croc. Rien de bien grave.


Je lui adressai un sourire. Il trouvait toujours les bons mots
pour me remonter le moral.


Ignorant le panneau « Fermé » accroché à l’entrée du
Purgatoire, nous pénétrâmes dans la discothèque par la porte de devant. Un
homme, perché sur une estrade, nous jeta un coup d’œil avant de nous faire
signe d’entrer.


« Ils sont dans la salle réservée aux femmes », nous
Informa-t-il.


Croc renifla l’air.


Il y a un autre chien ici. Cool ! Enfin quelqu’un de ma
taille.


Je le suivis tandis qu’il bondissait dans les escaliers. Éclairée,
la discothèque était totalement différente, l’ambiance n’avait plus rien d’étrange
ou de mystérieux. Ce soir, pas de femmes émous-l idées venues en masse pour
admirer Micah danser.


Sous les violents projecteurs, le décor du Purgatoire semblait
exagéré et même carrément craignos.


Lorsque je pénétrai dans la salle, je constatai que quelqu’un  –
probablement Tessa, l’assistante de Micah  – avait fait un effort pour
décorer la pièce. Il y avait des banderoles, des ballons et des bouquets de
fleurs disposés au centre de chaque table. Heureusement, personne n’avait eu la
mauvaise idée d’acheter des chapeaux.


J’essayai d’imaginer une assemblée de démons coiffés de chapeaux
pointus en carton, l’élastique bien calé sur leurs joues... Ridicule !


La salle était pleine de gens de tout âge, de toutes formes,
tailles et origines.


N’importe qui pouvait être démon, sans distinction de couleur ou
de religion. Et la plupart avaient l’air de personnes normales... même si, pour
une poignée d’entre elles, il était impossible de dissimuler longtemps leur
nature.


Mais j’y étais habituée maintenant. Je ne cillais même plus à la
vue de petites cornes pointant sous des cheveux, d’une peau violette, ou de
tourbillons sombres là où se situait normalement le visage.


Croc fonça à l’autre bout de la pièce, guidé par son flair, tandis
que je souriais à Micah, venu m’accueillir. Il coula un regard vers mon sac.


« Tu as les livres ? demanda-t-il avidement.


— Ouais. »


Je lui tendis le sac à dos qu’il s’empressa d’ouvrir. « Parfait ! »


Il regarda autour de lui et fit signe à Tessa de s’approcher. Sous
cet éclairage, elle avait encore plus l’air d’un elfe. Elle n’en était pas
vraiment un, bien sûr  – en tout cas, pas d’après ce que je savais. L’appartenance
de Tessa au monde des démons était beaucoup plus subtile que ça : elle
était la proie de hanses durant lesquelles elle proclamait de mystérieuses
prophéties.


« Pourrais-tu les mettre dans mon bureau et fermer la porte à
clé, s’il te plaît ? » lui demanda Micah.


Tessa m’adressa un sourire pour me saluer.


« Bien sûr, affirma-t-elle en s’emparant du sac. Etrange, je
ne pensais pas que je serais capable de ressentir leur pouvoir.


— C’est le cas ? m’étonnai-je.


— Oui, pas toi ?


— Euh... non. J’imagine que je ne suis pas assez sensible. »


Tessa haussa les épaules avant de disparaître avec le sac.
Maintenant que l’on m’avait débarrassée de mon fardeau, je ne savais plus trop
quoi faire de mes mains... ni même du reste de ma personne. Je n’avais pas
assisté à beaucoup de fêtes au cours de ma vie solitaire, je restai donc
plantée au milieu de la pièce avec le sentiment d’être une véritable loseuse.


Micah dut sentir mon malaise car il me désigna le bar.


« Il y a de quoi boire et grignoter, là-bas. Sers-toi et
mêle-toi à la foule, fais des rencontres.


— Euh... est-ce qu’il y a des coutumes, des traditions ou
quoi que ce soit que je devrais connaître ? »


Je ne voulais pas tout faire foirer.


S’il te plaît, Micah, aide-moi à naviguer sur cet océan inconnu...


« Une seule chose : au sein de l’Underground Démoniaque,
il est impoli d’interroger quelqu’un sur la nature de son démon. Sauf s’il
décide de te le dire de lui-même, bien entendu.


— Dans ce cas, comment fais-tu pour être sûr qu’ils sont tous
des démons ?


— Pour intégrer l’Underground Démoniaque, ils doivent s’enregistrer
auprès de nous et faire une démonstration de leurs pouvoirs. Je connais donc
leurs origines.


— Je ne me rappelle pas m’être enregistrée.


— Tu n’en as pas eu besoin, ton père l’a fait pour toi à ta
naissance.


— Oh... » Logique.


D’autres personnes entrèrent à ce moment-là et Micah me fit signe
de me lancer.


« Vas-y, mêle-toi à la foule. Reviens me voir après, nous
jetterons un coup d’œil à l’encyclopédie pour voir si nous pouvons découvrir
quel autre démon se cache en toi. »


Plus facile à dire qu’à faire. Je regardai autour de moi. Comment
allais-je faire pour m’intégrer à la masse alors que même Croc m’avait
abandonnée ? Assoiffée, je décidai de suivre les conseils de Micah et me
dirigeai vers le bar pour commander un Coca. Une jolie femme d’origine
hispanique, la quarantaine, m’adressa un sourire tandis que je m’emparais de
mon verre. Elle avait l’apparence d’une mère de famille et je me demandai quel
genre de démon racé elle pouvait bien abriter. Elle tendit la main vers moi.


« Bonjour, vous devez être Val. Je suis Maria Ramirez. »


Tandis que je lui serrais la main, je me demandai comment elle
connaissait mon nom. C’est alors que son nom de famille fit tilt dans mon
esprit.


« Vous êtes la femme du lieutenant ? demandai-je.


— Oui. Juan m’a beaucoup parlé de vous. »


Juan ? Ça alors, je n’avais même pas imaginé que mon patron
puisse avoir un prénom. Je ris nerveusement.


En bien, j’espère. »


Elle sourit.


Evidemment... J’ai cru comprendre que vous traversiez une période
difficile en ce moment. Si vous voulez en parler... »


Je baissai les yeux sur mon Coca, ne sachant pas quoi répondre. « Merci,
ça va. »


Elle tapota ma main.


« N’hésitez pas à m’appeler si vous changez d’avis, Juan
pourra vous donner mon numéro. »


Puis elle me désigna le coin opposé de la pièce.


« Je crois qu’on essaie d’attirer votre attention. »


Je levai les yeux de mon verre. En effet, quelqu’un s’était levé
et me faisait signe d’approcher. Une capuche profonde rabattue sur son visage
inhumain, des gants pour dissimuler ses mains... C’était forcément Shade. Super !
Enfin une personne que je connaissais ! Je souris en lui retournant son
geste avant de glisser un regard hésitant à Maria. Je ne voulais pas me montrer
grossière.


« Allez-y, m’encouragea-t-elle. Ça vous fera du bien d’être
avec des gens de votre âge. »


Je la remerciai et me dirigeai vers le coin de la salle. Alors que
je m’approchais du type qui m’avait interpellée, je demandai sur un ton
incertain :


« Shade ? »


Il repoussa un instant sa capuche et je reconnus les rubans de
lumière sombres qui tourbillonnaient là où aurait dû se trouver son visage.
Ouais, c’était bien Shade.


Les traits d’un démon de l’ombre apparaissaient uniquement lorsqu’il
était en contact avec quelqu’un d’autre. Dans ce cas-là, le visage de Shade
était incroyablement normal, ou plutôt, incroyablement sexy... Il était
surprenant que, même ici, il se cache derrière sa capuche. L’absence d’expression
humaine sur son visage mettait-elle les démons aussi mal à l’aise que les
humains ?


Il était installé à une table en compagnie de quatre autres
convives. Ils m’apportèrent immédiatement une chaise et s’écartèrent pour me
laisser une place près de lui. « Val, voici mes amis », déclara-t-il.
Il me les présenta un par un tandis que je tentais de mémoriser leurs noms. Le
type aux cheveux blonds ondulés et au large sourire s’appelait Josh, le rouquin
calme à l’air sombre, Andrew. Je dus retenir Lola pour l’empêcher de flirter
avec eux. Je me tournai ensuite vers les filles. Une punk aux cheveux noirs,
vêtue de fringues bizarres, m’observait de ses yeux violets étincelants. Elle
me demanda de l’appeler Mood. L’autre, Shawndra, avait les cheveux verts, la
peau pâle et arborait une quantité impressionnante de piercings.


Je sentis alors un museau familier me frotter le genou à travers
mon jean.


Et elle, déclara Croc, c’est Princesse.


Je baissai le regard pour découvrir un joli petit chien qui levait
vers moi de grands yeux bruns.


Bonjour je suis un cavalier king charles pure race. Tu peux me
caresser.


Je haussai les sourcils, étonnée par ses airs de diva, mais j’obéis
tout de même et me penchai pour gratter ses oreilles. Elles étaient douces
comme de la soie.


« Tu as trouvé un autre chien-démon ? » demandai je
à Croc.


La réponse était oui, bien sûr. Un chien ordinaire aurait fui les
démons et n’aurait pas pu parler dans mon esprit. Elle n’était pas aussi « pure
race » que ça, pensai-je avec amusement.


Elle est canon, hein ?


Croc la fixa avec admiration, visiblement fou d’amour.


«Elle est stupéfiante », confirmai-je avec un sourire en
coin.


Princesse sembla satisfaite de mon compliment et s’allongea aux
pieds de Shade tandis que Croc se pelotonnait près d’elle en poussant un soupir
ravi dans mon esprit.


Amusée, je lançai un regard à Shade.


« Elle est à toi ? »


Je ne suis à personne, s’offusqua Princesse.


Oups.


« Excuse-moi, j’aurais dû demander si Shade était ton humain »,
rétorquai-je avec ironie.


Princesse renifla.


Cela n’a rien de drôle. Par ailleurs, oui, j’habite actuellement
en compagnie du démon de l’ombre. Shade écarta les bras.


« Lorsque j’ai rencontré Croc, j’ai compris qu’il devait y
avoir d’autres chiens-démons. J’ai donc fait quelques recherches et... j’ai
trouvé Princesse entourée de sa cour de prétendants au refuge du comté.
Personne d’autre n’avait encore osé l’adopter. »


Bien que je ne parvienne pas à discerner son visage, je pouvais
deviner l’amusement dans sa voix.


Tu ne m’as pas choisie, je t’ai choisi, corrigea Princesse.


Shade lui gratta la tête.


« Oui, en effet. »


Il avait même l’air d’en être très fier. Je souris également,
heureuse de nous découvrir un nouveau point commun.


« Comment se fait-il que nous ne t’ayons jamais vue ici
auparavant ? » me demanda Andrew.


Il souriait mais je devinai la provocation dans ses paroles.


Shawndra lui balança un coup d’épaule.


« Eh ! Ne sois pas désagréable. »


Bizarrement, elle ne zozotait pas... Pourtant, avec tous ces
piercings sur ses lèvres et sa langue...


Résolue à rester calme, je me tournai vers Andrew pour lui
répondre :


« Il n’y a rien de mal. En fait, j’ignorais simplement votre
existence, les mecs. »


Il prit un air renfrogné.


« Et c’est moi qui suis désagréable ? » Hein ?


Non, ce n’est pas ce que je voulais dire... » Shade m’interrompit.


« Val a appris l’existence de l’Underground démoniaque il y a
à peine une semaine. Mais elle est I’une d’entre nous maintenant. N’est-ce pas,
Val ? »


Vraiment ?


« Je crois que oui », confirmai-je sur un ton hésitant.


Combien d’entre eux étaient aussi revêches qu’Andrew ? Si
seulement ils pouvaient tous être comme Josh. Lui, il semblait se contenter de
sourire et d’observer. Mood suivit mon regard et je fus surprise par l’évidence
du désir qui se lisait dans ses veux. Un désir dont Josh semblait par ailleurs
totalement ignorant.


Elle rougit lorsqu’elle prit conscience que je l’observais, puis
se renfonça dans sa chaise, feignant l’ennui.


« Ne fais pas attention à Andrew. C’est un crétin en ce
moment.


— Ce n’est pas juste, protesta Shawndra. Tu sais bien qu’il a
de bonnes raisons de l’être. »


Braquant ses yeux violets sur elle, Mood lui adressa un sourire
paisible. « Je pourrais l’aider à ce sujet...


— Non merci, rétorqua Andrew. Je passe mon tour. » À cet
instant, une rumeur parcourut la foule. Je pivotai pour voir Micah monter sur
scène, un micro à la main.


La gêne m’envahit aussitôt. La dernière fois que je l’avais vu sur
ce podium, les lumières étaient tamisées et il dansait pour attiser l’excitation
des femmes venues l’admirer, nourrissant son incube du désir qu’il faisait
naître en elles. Aujourd’hui, il était en tenue de ville, visiblement dans le
rôle de l’hôte et du leader modèle, et non pas dans celui du danseur sexy. Je
me détendis.


Une fois qu’il eut capté l’attention du public, Micah annonça :


« Avant que je ne vous présente nos invités, je voudrais
faire une déclaration.


Grâce à Val Shapiro, l’Encyclopedia Magicka nous a finalement été
restituée. »


Des acclamations résonnèrent dans la salle tandis qu’Andrew m’adressait
un sourire sinistre. « Bon travail, Val. »


Je sentis mon visage s’échauffer alors que tout le monde se
tournait vers moi.


Comme s’il devinait ma gêne, Micah poursuivit :


« Mais ce n’est pas la raison pour laquelle nous sommes
réunis ici ce soir. Je vous ai déjà parlé de l’Association Sang-Neuf et des
efforts que fournissent leurs dirigeants pour améliorer la réputation des
vampires. Cela passe par la mise en place de banques où les humains peuvent offrir
leur sang et les vampires recevoir la nourriture dont ils ont besoin sans faire
de blessés.


— Ouais, super, marmonna Andrew. Comme s’ils n’y trouvaient
pas leur intérêt ! »


Impossible de le contredire. En théorie, les dons de sang
effectués dans ces banques se voulaient aussi neutres que ceux effectués dans
les hôpitaux. Mais, en réalité, la plupart des dons se faisaient par morsure,
crocs contre cou, source d’un plaisir inégalable pour les humains. Comme les
vampires pouvaient contrôler les esprits, ils faisaient en sorte que les
donneurs tirent le plus de jouissance possible du procédé afin qu’ils en
redemandent. Ces banques étaient donc devenues un nid à problèmes ou, au mieux,
un repaire de pervers.


Je devais toutefois admettre que l’Association Sang-Neuf nous
rendait service. Au moins, elle permettait de garder les buveurs de sang dans
le droit chemin.


La plupart d’entre eux, en tout cas. D’autres, comme ceux que j’avais
tués plus tôt dans la soirée, appréciaient trop la terreur qu’ils faisaient
naître chez leurs victimes pour se résoudre à faire la queue devant les banques
de sang. Tout comme des drogués auraient eu du mal à échanger leur dose contre
un traitement de désintoxication.


Micah continuait :


« Alejandro est le leader de l’Association Sang-Neuf et il a
demandé à vous parler ce soir. »


Alejandro fit alors son entrée sur scène, toujours aussi
séduisant, sûr de lui et charismatique. Avec ses vêtements noirs, ses longs
cheveux sombres et sa peau couleur caramel, il dégageait un magnétisme incroyable.
Assez bizarrement, il n’utilisait pas ses pouvoirs pour contrôler l’auditoire.
C’était naturel chez lui.


Il saisit le micro que Micah lui tendait d’une main et fît un
grand geste de l’autre.


« Merci à tous de nous accueillir », commença-t-il de sa
voix où pointait un léger accent espagnol.


Nous ? Je pris alors conscience de la présence des autres
vampires dans la foule.


Ils formaient de petits groupes dispersés aux quatre coins de la
salle.


« Comme l’a dit Micah, l’Association Sang-Neuf a pour vocation
de sécuriser les rues de San Antonio afin que les humains ne craignent plus les
attaques des personnes de mon espèce.


— Et en ce qui concerne les buveurs de sang qui ne sont pas
membres de votre association ? » cria quelqu’un.


Alejandro sourit.


« Excellente question. Beaucoup de »solitaires »,
comme nous les appelons, ont été induits en erreur par mon ancien lieutenant,
Lily, qui nous a trahis pour servir sa soif de pouvoir. »


Encore plus de murmures et de nombreux regards en coin dans ma
direction.


J’imaginais qu’ils connaissaient tous l’histoire. Parmi les
vampires de San Antonio, j’étais surnommée la Tueuse.


« Oui, confirma Alejandro. La Tueuse a éliminé cette menace
et nous tentons actuellement d’entrer en contact avec les autres alliés de Lily
afin de les ramener à la raison. Il existe une façon pour vous de nous aider.


— Laquelle ? lança une voix.


— Et pourquoi voudrions-nous vous aider ? » ajouta
quelqu’un d’autre.


Visiblement, Alejandro avait anticipé ces questions car il
continua calmement de nous expliquer qu’ils avaient prévu de révéler leur
existence au monde entier. Les vampires avaient des amis haut placés prêts à
faire voter des lois qui obligeraient tous les « solitaires » à s’inscrire
à l’Association Sang-Neuf. Ceux qui le feraient se verraient offrir une
protection légale. Les autres se verraient privés des droits dont ils
jouissaient jusque-là. En d’autres termes, les vampires vivant dans ce coin du
Texas devaient opter pour un extrême ou l’autre : soit ils vivraient comme
des citoyens pacifiques, soit ils seraient traqués comme des terroristes.


Alejandro fit un signe de tête en direction de Micah.


« Votre chef, ici présent, désire maintenir votre existence
secrète. Mais vous n’êtes pas obligés de continuer à vivre ainsi. Vous, les
démons, vous pouvez choisir de nous suivre nous, les vampires, lorsque nous
ferons cette déclaration. Ensemble, nous pourrons nous assurer que l’État du
Texas assure la même protection légale à tous les membres de... disons... à
tous les membres de la communauté non humaine. »


Il y eut un long silence, accompagné d’un malaise diffus tandis
que les personnes présentes digéraient l’information. Je savais qu’il était
difficile de croire que des vampires puissent être désintéressés, mais j’avais
pénétré l’esprit des dirigeants de l’Association et je savais qu’ils étaient
sincères. Je les admirais même pour leur courage. En revanche, je doutais que
dévoiler leur existence  – et la nôtre  – au monde entier se
révélerait aussi facile qu’ils le pensaient.


« Micah a raison, gronda une grosse voix. Nous ne voulons pas
nous exposer et vous, les vampires, vous ne devriez pas éveiller les soupçons.
C’est du suicide ! »


Je pouvais comprendre son point de vue également. Si les vampires
sortaient de leur clandestinité, les humains n’auraient plus beaucoup de chemin
à faire pour confirmer l’existence des démons. J’imaginais déjà la terreur, l’ignorance,
la chasse aux sorcières que susciterait une telle découverte. L’objectif de l’Underground
Démoniaque était d’aider les démons à se mélanger discrètement aux humains, à
trouver du travail et à se faire passer pour des gens normaux afin de leur
éviter les persécutions.


Des murmures nerveux s’élevèrent dans la pièce et un type sauta
sur scène pour exprimer la pensée générale :


« Nous ne voulons pas être reconnus comme des démons ! »
lâcha-t-il. Il était impressionnant. Baraqué, le visage portant les traces des
trop nombreuses bagarres auxquelles il avait dû participer, l’homme montagne
pointait son visage combatif vers Alejandro. « Nous ne demandons pas de
privilèges. Nous voulons simplement être traités comme tout le monde. Je vois
très bien votre intérêt avec tout ce sang gratuit et le reste, explosa-t-il de
sa voix profonde. Mais nous, qu’avons-nous à y gagner ? Pour moi, ça ne
servira à rien sinon à nous exposer aux humiliations et à la discrimination ! »


Imperturbable, le leader des vampires se tourna pour faire face à
son audience soupçonneuse.


« Pas du tout. Vous êtes des personnes pacifiques et, depuis
de nombreuses années, vous vivez en harmonie avec la population humaine. Il ne
sera pas difficile de les convaincre que vous ne leur voulez aucun mal. »


Ouais, bien sûr, pensai-je. Bienvenue au pays des bisounours !


« C’est ridicule, cria l’un des démons. Votre lubie
provoquera notre mort à tous ! » s’exclama-t-il avant de pousser l’un
des vampires qui se tenait près de lui.


Le vampire le bouscula à son tour et, bientôt, vampires et démons
renversaient les chaises, bondissaient sur leurs pieds, s’empoignaient
violemment...


Croc recula un peu plus sous la table.


Moi, je reste en dehors de ça.


Bonne idée. Selon moi, il n’y avait pas vraiment de méchants ici.
Ils pensaient tous être dans leur bon droit. L’atmosphère imprégnée de violence
et de testostérone ne manqua pourtant pas d’éveiller Lola. Pendant un court
instant, je pensai à la laisser prendre le dessus. Il aurait été si facile pour
moi de posséder tous les hommes de la pièce, si facile de les contrôler, de les
plier à ma volonté, de devenir l’héroïne de la soirée en mettant un terme à cette
violence...


... De te nourrir de toute cette merveilleuse énergie sexuelle, m’opposa
Croc.


Exact. Les intentions de Lola n’étaient pas vraiment
désintéressées. Je soupirai tout en la forçant à réintégrer sa prison. Après
tout, Micah aurait pu se servir de ses pouvoirs sur les femmes présentes dans
la pièce et il ne l’avait pas fait...


Mince ! Dans une bataille opposant vampires et démons, qui
prendrait le dessus ?


Je ne voulais pas que mes amis, y compris Micah et Shade, soient
blessés dans cette guerre des gangs. Mon estomac se noua. Comment pouvais-je
arrêter cela ?
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Soudain, je sentis des ondes de paix et de sérénité se propager à
travers la foule.


Je jetai un coup d’œil sur la scène et aperçus Alejandro. Il se
tenait sur l’avant du podium, les bras largement écartés, tandis qu’il s’efforçait
de tranquilliser les esprits.


Mood se hissa alors sur notre table, ses yeux brillant toujours d’une
intense lueur violette. Elle se positionna face à Alejandro, les bras grand
ouverts pour mieux refléter la vague de réconfort qu’il émettait, pour l’amplifier
avant de la renvoyer sur le public.


Avec réticence, démons et vampires finirent par se calmer, bien
conscients que seuls les efforts des pacificateurs de chaque clan étaient à l’origine
des sentiments de douceur et de lumière qui se diffusaient dans la pièce.


Une fois que la tension fut totalement apaisée, Alejandro et Micah
se présentèrent mutuellement leurs excuses avant de demander aux démons de
réfléchir à tête reposée à la proposition qui leur avait été faite.


Assagis, tous rassemblèrent leurs affaires et quittèrent la pièce.
Au cours du conflit, les démons qui étaient à notre table avaient disparu.
Shade offrit sa main à Mood pour l’aider à descendre de son perchoir.


« Très efficace, la complimenta-t-il.


— Ce n’est rien pour moi », se contenta-t-elle de
répondre.


Je me souvins alors d’avoir lu un article au sujet des démons de l’humeur
dans l’Encyclopedia Magicka : ils étaient capables d’intensifier les
émotions, d’exalter les sentiments des personnes qui les entouraient. Dieu
merci, Mood avait choisi d’amplifier l’onde de paix et non pas la peur. Je la
considérai d’un nouvel œil, admirative.


Me souvenant que Micah m’avait demandé de le rejoindre à la fin de
la soirée, je m’attardai dans la salle tandis que, l’air grave, il discutait
avec le démon baraqué qui avait sauté sur scène pour s’en prendre à Alejandro.
Il s’appelait Ludwig, d’après ce que j’avais entendu. Croc, quant à lui,
poursuivait sa cour auprès de Princesse.


Restée seule, j’attendis patiemment que la foule se disperse.


Enfin, lorsqu’il ne resta plus que quelques démons, je m’approchai
de Micah.


« Tu es toujours d’accord pour que nous jetions un coup d’œil
à l’Encyclopedia ? demandai-je. Je comprendrais que tu préfères remettre
ça. »


Il secoua la tête, l’air las.


« Non, ne t’inquiète pas, ça va. Allons dans mon bureau. »


Il fit un signe de tête à Tessa et nous lui emboîtâmes le pas dans
le couloir. Il déverrouilla la porte de son bureau puis s’effaça pour nous
faire entrer.


« Où as-tu mis les livres ? » lançai-je à Tessa.
Elle ouvrit l’un des tiroirs du bureau, également fermé à clé. « Juste
là... »


Une expression stupéfaite se peignit sur son visage : le
tiroir était vide.


« Je suis sûre de les avoir rangés ici »,
insista-t-elle.


D’un geste nerveux, elle repoussa le fauteuil de Micah pour
regarder sous le bureau avant d’entreprendre de fouiller fébrilement tous les
tiroirs.


« Où sont passés les livres ? »


Oh non...


Nous passâmes la pièce au peigne fin. Rien.


Finalement, Micah s’effondra sur son siège, la tête enfouie dans
ses mains.


« Ils ont disparu, murmura-t-il, vaincu. Quelqu’un a dû les
voler.


— Je suis tellement désolée, se lamenta Tessa, l’air affligé.
J’ai pourtant fermé le tiroir et la porte à clé. Je pensais que cela
suffirait...


— Ce n’est pas ta faute », la rassura Micah. Croc
apparut à mes côtés.


Ça n’augure rien de bon. Sans rire !


« Qui aurait pu les voler ? me renseignai-je.


— Je ne sais pas. Quelqu’un qui savait que les livres étaient
ici, me répondit Micah. Et vu que, comme un idiot, j’ai officiellement annoncé
qu’on les avait retrouvés, tout le monde était au courant. »


Tessa acquiesça.


« Y compris Alejandro et ses acolytes.


— Tu ne crois quand même pas que l’un d’entre eux puisse être
le voleur, si ? » m’inquiétai-je.


J’avais fini par accepter le fait que les vampires ne soient pas
tous mauvais. Après tout, les humains et les démons n’étaient pas tous
exemplaires non plus.


« Alejandro n’a pas bougé de la scène, affirmai-je.


— Peut-être, mais l’un de ses agents a très bien pu s’introduire
ici et s’emparer des livres », riposta Micah.


Pareil pour tes hommes, lui fit remarquer Croc.


Micah le foudroya du regard.


« Eh ! Tu es de quel côté ? »


Croc planta son derrière dans le sol et parvint à prendre un air
surpris.


Eh, mec ! Je ne fais que constater l’évidence !


« Je sais, je sais, s’excusa Micah. C’est juste que les
membres de l’Underground savent l’importance que ces livres ont pour nous tous.
Je ne peux pas croire que l’un d’entre eux les ait volés. »


Je me tournai vers Tessa.


« Tu ne peux pas utiliser ton pouvoir pour obtenir un indice ?


— Je ne sais pas, dit-elle en haussant les épaules. Mon don
ne fonctionne pas de cette manière. Si je touche le coupable, j’aurai peut-être
une vision concernant VEncyclopedia, mais je ne peux pas en être sûre. Mon
pouvoir décide de ce qui est important pour la personne avec laquelle j’entre
en contact... Et souvent, ce n’est pas ce qui est important à nos yeux. »


Bon. Si elle se mettait à toucher toutes les personnes qu’elle
croisait et à leur débiter des prophéties, quelqu’un finirait par se douter de
quelque chose. Je pris une profonde inspiration.


« Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?


— On retrouve les livres, répondit Micah comme si c’était
aussi simple que cela.


— Et comment on s’y prend ? » Il haussa les
épaules.


« Commençons par faire une liste de toutes les personnes qui
étaient présentes ce soir. Tessa et moi pourrons sûrement nous souvenir des
noms de tous les démons. Est-ce que tu connais les vampires qui étaient avec
Alejandro ?


— Certains, oui. » Mais pas tous.


« Et que vas-tu faire de cette liste ? Interroger chaque
personne une par une ? »


Tessa fronça les sourcils.


« Elle a raison. As-tu vraiment envie d’annoncer aux membres
que les livres ont de nouveau disparu ? Et qu’en plus il se pourrait que
les voleurs soient des vampires ?


— Peut-être pas », concéda Micah, l’air pensif. Il
baissa les yeux sur Croc.


« Toi, tu peux lire les pensées des démons et des vampires, n’est-ce
pas ? »


Ouais mais uniquement leurs pensées du moment. Ce n’est pas comme
si je pouvais fouiller leur cerveau, mec.


J’acquiesçai.


« Et moi, je peux lire les pensées des vampires lorsqu’ils
essaient de prendre le contrôle de mon esprit. Le problème, c’est que les
hommes d’Alejandro le savent. Ils ne se laisseront donc pas piéger. »


Micah avait toujours le regard braqué sur Croc.


« Combien de démons connaissent ton pouvoir ? »


La plupart d’entre eux. C’est comme ça qu’ils savent que je suis
de leur espèce.


« Dommage, soupira Micah. Val aurait pu faire exprès de
parler des livres devant eux et tu aurais pu essayer de voir ce qui se passait
dans leurs têtes. »


Je hochai du chef. Après tout, c’était un peu ma faute si les
livres avaient de nouveau disparu.


« On peut toujours essayer, insistai-je. Et puis, s’ils n’ont
rien à cacher, ça voudra dire qu’ils ne sont pas coupables. En revanche, si
aucun démon n’a pris les livres...


— Ça voudra dire que le voleur est forcément l’un des hommes
d’Alejandro, affirma Micah, appréciant visiblement plus cette idée. Il a
affirmé vouloir coopérer avec nous. Peut-être qu’il te laissera interroger ses
lieutenants.


— Bonne idée », dus-je admettre.


Et si les vampires tentaient de me contrôler, je pourrais pour ma
part fouiller leur esprit.


« En revanche, Tessa a raison, ajouta Micah. Gardons cela
secret pour le moment.


Si vous arrivez à parler à un maximum de personnes présentes ce
soir, on pourra déjà éliminer pas mal de suspects.


— Tu as une idée de la manière dont on doit procéder ?
Ce n’est pas comme si je connaissais ces démons, et je n’ai aucune bonne raison
pour justifier une visite à l’Association Sang-Neuf puisque Ramirez m’a collée
en repos forcé. »


Officiellement, et depuis que j’avais coupé la tête à Lily, j’étais
suspendue de ma fonction au sein du Service des Crimes Obscurs de San Antonio
jusqu’à nouvel ordre.


« Je vais me charger de te mettre en relation avec les
démons, affirma Micah avant de me jeter un regard soupçonneux. Est-ce que tu te
sens prête à reprendre du service ?


— Oui, je n’ai pas eu de problème à contrôler Lola ce soir. »


Rien d’insurmontable, en tout cas. « Parfait. Alors, appelle
le lieutenant Ramirez et dis-le-lui.


— Et s’il ne veut pas me laisser reprendre ? Est-ce que
je peux lui révéler que les livres ont disparu ? »


Micah réfléchit un instant.


« Précise-lui quand même de ne rien dire à sa femme. J’ai
confiance en Maria mais moins il y aura de démons au courant, mieux ce sera.


— Très bien. Croc, allons-y ! »


Génial ! s’exclama-t-il, en tournant sur lui-même, tout
excité. On est de nouveau dans la course, ma vieille !


Oui, et j’étais plus que prête... Ces derniers jours passés comme
un lion en cage m’avaient presque rendue folle. Enfin nous avions quelque chose
à faire !


Sans parler du fait que tu vas pouvoir revoir Dan ! ajouta
Croc avec malice.


Tu peux parler, lui rétorquai-je. Toi aussi tu as une petite amie,
maintenant.


Il se dirigea vers la porte en se pavanant.


Pas encore, mais j’y travaille. Princesse est une chienne qui a du
chien !
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Sur le chemin du commissariat, je dus supporter les jacasseries de
Croc qui s’extasiait sur Princesse -son poil doux, ses yeux splendides, sa
couleur magnifique...


Et je n’exagère pas ! Malgré le bruit de la moto, je ne
parvenais pas à échapper à son babillage sans fin. Ça me donnait envie de
gerber !


Eh ! protesta-t-il. Je ne dis rien quand tu t’extasies sur le
p’tit Danny ! Et moi, je ne peux pas choisir de ne pas t’écouter !


« Je ne m’extasie pas sur Dan ! Et ce n’est pas ma faute
si tu entends mes pensées en permanence. »


Je ne pouvais pas lui fermer la porte de mon esprit. Il entendait
tout ce qui me passait par la tête. Bon, c’était un moindre prix à payer si l’on
considérait la dévotion de cette petite boule de poils. Il était mon meilleur
ami.


Oh, tu m’aimes alors, se moqua-t-il tandis que je m’arrêtais
devant le commissariat. Tu m’aimes vraiment !


Malgré le ton sarcastique de ses paroles, je devinai qu’il était
heureux de le savoir et je lui souris. J’ôtai mon casque avant de lui retirer
les lunettes qu’il portait pour se protéger les yeux.


« C’est pas une raison pour prendre la grosse tête ! »
lui répondis-je tout en lui grattant les oreilles.


Nous entrâmes dans le commissariat et nous dirigeâmes directement
vers la femme qui se tenait à l’accueil.


« Le lieutenant Ramirez est là ?


— Oui, mais il est en réunion avec toute l’équipe du Service
des Crimes Obscurs.


Vous pouvez l’attendre dans son bureau...


— Eh bien en fait, je suis une sconse également, je vais donc
aller les rejoindre.


— Non, attendez... » s’écria la femme en faisant mine de
se lever pour me retenir.


Je ne me retournai même pas. Ramirez était la seule personne à
pouvoir me donner des ordres. Ce n’était pas une nana qui passait ses journées
assise derrière un bureau et qui n’avait jamais vu un vampire ou un démon de sa
vie qui allait me dire ce que j’avais à faire.


Quoi qu’il en soit, c’était étrange que Ramirez tienne une réunion
en plein milieu du service de nuit. Il avait sans doute quelque chose d’important
à annoncer. Raison de plus pour que j’y assiste.


Croc et moi bifurquâmes vers la salle de réunion. Le bâtiment du
SCO était triste, miteux et gris, un vrai bâtiment administratif. Le budget
alloué à l’entretien de la structure était très limité mais, à côté de ça, le
SCO possédait les gadgets les plus performants pour préserver la sécurité de
ses membres  – comme des véhicules anti-vampires recouverts d’argent ou
encore des équipes de ramassage de morts vivants qui se déplaçaient dans des
fourgons aux allures d’ambulances. Au moins, ils savaient où se situaient leurs
priorités.


Je ne tenais pas à ce que Ramirez me dise de m’occuper de mes
affaires devant tous ses subalternes cent pour cent humains, et je décidai donc
d’entrouvrir la porte du fond afin d’entendre sans être vue. Croc soupira de
dégoût avant de s’affaler sur le sol à côté de moi.


Je glissai un regard à l’intérieur de la pièce. Dan et le
lieutenant Ramirez conversaient à voix basse devant une vingtaine de personnes
qui murmuraient entre elles.


On dirait que la réunion n’a pas encore commencé, informai-je
Croc.


Le lieutenant Ramirez n’avait pas changé : élancé, le visage
grave, rongé par l’angoisse. Quant à Dan, il était toujours aussi beau...
carrément canon, même. Des cheveux bruns coupés court, des traits fins, un
corps puissant, une lueur héroïque et virile au fond des yeux... Il n’y avait
décidément rien à jeter.


Croc ricana.


Et tu te moquais de moi avec Princesse ?


Je l’ignorai pour mieux me concentrer sur Dan. Trois jours plus
tôt, il m’avait semblé si optimiste et enthousiaste, si soulagé que j’aie tué
son ex transformée en créature diabolique. Il avait même eu l’air de vouloir
faire des efforts pour accepter Lola. Avait-il changé d’avis depuis ?


Peut-être que ça le gêne qu’une fille lui ait sauvé la vie.


Je n’y avais pas pensé. Était-il aussi étroit d’esprit ? J’avais
également sauvé Rick, Jen et Croc ce jour-là. Dan ne m’avait pas semblé être le
genre de macho à ne pas supporter qu’une nana le tire d’affaire.


Ramirez se tourna vers la salle.


« Très bien, silence, s’il vous plaît. Pas mal de rumeurs ont
circulé au sujet de Val Shapiro et nous sommes ici pour les éclaircir. »


À mon sujet ? Qu’est-ce que c’était que ces conneries ?
Pas étonnant que la fille de l’accueil ait essayé de m’arrêter. Croc se releva
aussitôt. Il était si indigné qu’il en tremblait presque. Je l’attrapai par la
peau du cou pour l’empêcher de se ruer dans la salle en aboyant. Je tenais à
entendre ce qui allait suivre.


« Alors je vous écoute, que voulez-vous savoir ? »
demanda Ramirez.


L’inspecteur Mike Fenton se leva.


« Nous avons eu des échos de ce qui s’est passé au repaire de
vampires. Il paraît qu’elle a décapité l’un d’entre eux mais qu’elle a laissé
la vie sauve à tous les autres buveurs de sang. »


Je grimaçai. Je pensais que Mike et son partenaire, Hanz Horowitz,
avaient fini par m’accepter après que j’avais mis une raclée à Hanz lors d’un
combat régulier. Peut- être que Croc avait raison : les hommes n’aimaient
pas être battus par les femmes...


Croc a toujours raison, s’empressa-t-il de préciser tout en
secouant la tête pour se débarrasser de ma main après avoir promis de rester
tranquille.


Les murmures qui parcouraient la pièce prouvaient que Fenton n’était
pas le seul à mettre en question ma loyauté.


Ramirez leva les mains.


« Voici la vérité : le vampire que Val a tué était
responsable de la vague d’agressions qui sévissaient à travers la ville. La
créature tentait de s’approprier l’Association Sang-Neuf afin de servir ses
propres intérêts. Val l’a arrêtée. Les autres leaders de l’Association n’ont
rien contre nous, tout comme nous n’avons rien à leur reprocher. Voilà pourquoi
Val leur a laissé la vie sauve.


— Un vampire n’est inoffensif que lorsqu’il est mort »,
lança quelqu’un. Comme c’était original...


« L’Association Sang-Neuf a prouvé que le sang dont ils
disposent provient de dons volontaires, objecta Ramirez sur un ton agacé. Comme
je vous l’ai déjà dit, le SCO n’est pas autorisé à tuer les vampires juste
parce qu’ils sont des vampires... à moins qu’ils s’en prennent à des innocents. »


Les chuchotements s’intensifièrent encore et quelqu’un finit par lâcher :


« Comment pouvons-nous être sûrs que Shapiro n’est pas une
buveuse de sang, elle aussi ? »


Quoi ? Comment cette idée foireuse avait-elle bien pu leur
traverser l’esprit ?


Ramirez semblait de plus en plus irrité. « Val n’est pas un
vampire...


— Ah oui ? l’interrompit Horowitz en se levant.
Pourtant, elle est super rapide et ses capacités de guérison ainsi que ses
réflexes sont bien plus développés que ceux de n’importe quel être humain. Ça n’a
rien de naturel. »


Espèce de gros péquenaud de blondinet ! « Pareil que les
vampires », conclut Fenton. Bon Dieu ! Le pire c’était que, de leur
point de vue, leurs soupçons étaient compréhensibles. Dan fronça les sourcils.


« Val est ma coéquipière. Je l’aurais su si elle était un
vampire. Ce n’est pas le cas... Je l’ai vue sortir en plein jour.


— Elle t’a sans doute dupé parce que, s’il y a bien une chose
de sûre, c’est qu’elle n’est pas humaine. »


Petit crapaud borné !


Et ce qui m’énervait le plus, c’était qu’il avait raison. À mesure
que la colère montait en moi, Lola m’envahissait peu à peu. Elle était
révoltée. Elle me poussait à leur montrer à tous à quel point je pouvais être
violente et inhumaine.


Croc me lança un regard appuyé.


Calme-toi, Val. Ils n’en valent pas la peine. Tu es plus humaine
que démon. blen plus humaine qu’eux, ça c’est sûr.


Croc avait tout à fait raison. Alors que les questions fusaient,
des théories de plus en plus stupides commencèrent à émerger. Dan et Ramirez
furent assez sympas pour ne pas révéler mon secret  – pas de « eh,
les mecs, en fait notre nouvelle recrue est en partie démon » - mais les
remarques royalement idiotes des autres me poussaient à bout. Mon sang
bouillonnait, il me fallait un exutoire, un moyen d’évacuer la fureur de Lola.
Quelqu’un hurla :


« Mais qu’est-ce qu’elle est alors ? »


À ce moment, je ne pus me contenir plus longtemps et ouvris la
porte à la volée, Croc me suivant de près.


« Je vais vous dire ce qu’elle est : elle est furieuse ! »


Croc aboya pour souligner mes paroles, indiquant ainsi qu’il
partageait mon sentiment.


Ils se tournèrent tous vers moi, bouche bée. Dan semblait
stupéfait. Même Ramirez avait l’air surpris. Les autres restaient là à me
fixer, à me jauger, à m’évaluer, à me soupçonner... comme si j’avais été une
bête de foire. Et maintenant que j’avais leur attention, je ne savais plus trop
quoi faire.


Donne-leur ce qu’ils demandent.


Bonne idée. Mon démon explosa dans un grésillement, impatient d’extérioriser
sa colère. Je mourais d’envie d’en frapper un  – ou deux ou même cinq
-mais je fis un effort pour me retenir : ce n’était pas une bonne
solution. Au lieu de ça, je concentrai toute cette énergie pour rejoindre Dan
et Ramirez au fond de la pièce, avant de me retourner vers les autres sconses.


Certains évitèrent mon regard mais la plupart d’entre eux me
tinrent tête, l’air suspicieux et méfiant.


Mince ! Pour une fois que j’avais le sentiment de me sentir à
ma place quelque part ! Il y a peu, ces mêmes hommes m’avaient accueillie
parmi eux, avaient fêté mon anniversaire avec moi et m’avaient acceptée comme
leur égale. À présent, ils me lançaient au visage leur défiance et leurs
soupçons. Je me tournai vers Dan, espérant trouver un peu de compassion dans
son regard, mais son expression était fermée, indéchiffrable. Un vide s’ouvrit
en moi.


« Très bien, mademoiselle Furieuse, me lança Fenton d’un ton
hargneux depuis le premier rang. Dis-nous tout. »


Avisant la croix en argent qu’il portait autour du cou, je fondis
sur lui, un sourire aux lèvres. Tandis qu’il reculait en prenant un air
renfrogné, je me penchai et avançai ma main pour la placer sur sa chaîne. Il
fit mine de vouloir se battre mais deux types le retinrent. Dommage !


Je levai ma paume avant de la lui coller sous le nez.


« Tu vois, pas de brûlure, pas de vampire. »


Il eut un sourire méprisant et son regard se fit meurtrier.


« Qu’es-tu alors ? demanda quelqu’un. Tes yeux ont pris
une drôle de couleur violette à l’instant. Ce n’est pas normal. »


Je lançai un regard à Dan mais il secoua la tête, impassible,
refusant de me donner le moindre conseil. Mon cœur se serra. M’avait-il
abandonnée ? Je jetai un coup d’œil à Ramirez, un sourcil levé, pour lui
demander silencieusement si je pouvais dévoiler mon secret. Après tout, sa
femme était comme moi, moitié démon.


Il hocha légèrement la tête, visiblement ennuyé m lis déterminé.


« Allez-y », dit-il.


Comme j’acquiesçais, il se tourna vers le public.


Ce que Val s’apprête à vous révéler est confidentiel et, tout
comme ce qui concerne les vampires, je vous interdis d’en parler en dehors de
ce service. Si j’apprends que l’un d’entre vous a divulgué ces Informations, je
le livrerai moi-même aux buveurs de sang, c’est compris ? »


Le regard inflexible du lieutenant laissait clairement entendre qu’il
n’hésiterait pas à leur botter méchamment les fesses s’ils s’avisaient de
désobéir. Ils hochèrent la tête avec réticence.


Je pris une profonde inspiration. Comment trouver les bons mots
pour leur expliquer ?


Finis-en vite, me conseilla Croc. Comme lorsqu’on retire un
pansement.


OK. Après tout, je n’avais plus rien à perdre.


« Je suis en partie succube », lâchai-je en grimaçant, m’attendant
au pire.


La réponse générale fut un « quoi ? » perplexe.
Heureusement, Ramirez vint à mon secours.


« Un succube est un démon femelle capable... d’attirer les
hommes selon sa volonté. »


Eh bien, c’était une façon polie de présenter la chose.


Attendez une seconde, j’ai déjà lu quelque chose à ce sujet »,
affirma Horowitz.


Horowitz savait lire ? Première nouvelle...


« Ce sont des démons du désir. Ils contrôlent les hommes par
la pensée et absorbent leur énergie. Ils ne se contentent pas de voler les
pulsions sexuelles d’un homme, ils lui volent aussi son esprit. »


À part moi et un autre agent, la gent masculine dominait mon
auditoire. Les paroles de Horowitz ne furent donc pas très bien reçues.
Moi-même, je n’étais pas très satisfaite de cette description dépréciative.
Quant à Lola, n’en parlons pas.


Inutile de se fatiguer à leur expliquer que le désir était un
sentiment partagé et que le cerveau n’avait pas grand-chose à voir dans cette
équation. Lola fulminait. Moi, je tentais de la contrôler, m’efforçant de
résister à l’envie de la libérer pour leur offrir une démonstration vraiment
maléfique de son pouvoir.


Dieu merci, Ramirez prit le relais.


« Ce n’est pas tout à fait exact. Un succube peut contrôler
un homme et se nourrir de l’énergie sexuelle qu’il génère, mais il ne le
blessera pas forcément. Dans le cas de Val, ce n’est pas un souci. »


Fenton se leva, l’air menaçant.


« Comment pouvons-nous être sûrs qu’elle n’est pas en train
de nous contrôler en ce moment même ? »


D’autres se levèrent également. Visiblement, ils étaient d’accord
avec lui.


« Je peux vous l’assurer », maugréai-je, les dents
serrées.


Bande d’idiots !


« Ah oui ? Prouve-le !


— Ah, tu veux une preuve ? m’écriai-je, furieuse. Je
vais te montrer la différence !»


Val, non ! cria Croc dans mon esprit.


Trop tard. Le démon que je m’étais efforcée de contenir se libéra
en une violente explosion, capturant tous les hommes de la pièce, sauf Dan et
Ramirez qui semblaient pourtant aussi hypnotisés que les autres.


Laisser Dan en dehors de tout ça relevait d’une question de fierté
pure et simple ; quant à Ramirez, eh bien, il était comme un père pour
moi. Les autres, en revanche... ils allaient voir !


Des liens invisibles se déployèrent brutalement vers eux pour se
connecter aux sept centres d’énergie de leur corps, me reliant plus intensément
à leur deuxième chakra, celui de la sexualité. Ils me désiraient, me
vénéraient, ils étaient prêts à obéir à la moindre de mes volontés. Mais je ne
voulais qu’une seule chose, et cela n’avait rien à voir avec le sexe.


« Asseyez-vous et fermez-la ! » ordonnai-je. Ils m’obéirent
instantanément. «


Voilà ce que ça fait de se faire contrôler par un succube ! »


Ok, tu les as eus, lâcha Croc sur un ton sec. Que vas-tu faire d’eux
maintenant ?


Lola m’exhorta à en profiter, me rappelant en un murmure incessant
à quel point ils avaient été mauvais, à quel point ils méritaient de voir ce
dont j’étais capable, à quel point il serait merveilleux d’absorber cette
magnifique énergie...


Non, je ne pouvais pas faire ça. C’était mal. Tandis que les deux
parts de moi-même se déchiraient, la seule femme de l’équipe, une petite blonde
que je n’avais encore jamais vue, se rua sur moi.


« Tu as prouvé ce que tu voulais, arrête maintenant ! »
m’ordonna-t-elle.


J’essayais, vraiment, mais la panique que je ressentais ne faisait
qu’attiser l’excitation de Lola.


Croc ,me poussa la jambe de son museau.


Allez, Val, reprends-toi.


Je luttais pour retrouver le contrôle lorsque la flic leva son
bras et m’envoya son poing dans la figure.


Ma tête fut projetée en arrière. Aïe, ça faisait mal ! Et ça
n’aidait pas ! En fait, c’était même encore pire ! Je ne parvenais
plus à contenir mon démon enragé. Croc lui grogna dessus mais la flic l’ignora
tandis qu’elle essayait de m’atteindre une nouvelle fois. J’attrapai son poing
dans ma main.


« Non, parvins-je à articuler. J’essaie de l’arrêter... Et
vous ne m’aidez pas. »


Heureusement, elle eut l’air de me croire, ou de deviner le combat
que je me livrais à moi-même, car elle finit par se calmer. Toutefois, son
regard continuait d’aller et venir entre moi et les hommes qui étaient sous mon
pouvoir, sans qu’elle semble le moins du monde inquiétée par Croc. Beaucoup de
vampires avaient commis la même erreur qu’elle...


Mais elle n’est pas un vampire, me rappela Croc. Et elle a raison.


Je le savais bien. Le son de la voix calme de Croc dans mon esprit
me permit de reprendre prise. Doucement, avec précaution, je repliai mes
tentacules, libérant les chakras de mes victimes. Ils restèrent un instant
figés, comme assommés, puis le raffut éclata tandis qu’ils laissaient exploser
jurons et questions.


Bizarrement, une aide inattendue vint me sauver la mise : la
femme flic prit une profonde inspiration avant de hurler :


« Asseyez-vous et fermez-la ! »


Elle ne devait pas avoir conscience de répéter les mots que j’avais
prononcés quelques minutes plus tôt... En tout cas, je n’aurais jamais cru qu’une
aussi grosse voix puisse sortir d’un si petit corps. Était-elle en partie démon
elle aussi ?


Non, m’informa Croc. Je ne peux pas lire ses pensées. Mais elle
déchire, tu ne trouves pas ?


Si, dus-je admettre.


Dan m’observa, l’air grave, tandis que Ramirez semblait émerger de
sa transe. «


Taisez-vous maintenant ! » Tous obéirent. Tous, sauf
Horowitz. « Pas question...


— Vous l’avez poussée à le faire, l’interrompit la femme.
Arrêtez de vous plaindre ! Vous vouliez une preuve, vous l’avez eue !
Elle n’a fait que répondre à votre demande. »


Waouh ! Je ne m’attendais pas à un tel soutien !


Certains des agents avaient une mine honteuse, mais la plupart
étaient plutôt troublés ou furieux.


« Merci », murmurai-je.


La blonde reporta son attention sur moi.


« Ce n’est pas pour toi que je le fais. »


Hein ? Les changements d’humeur de cette nana allaient finir
par me donner la migraine ! Dan fit un pas en avant.


« Merci, inspecteur Jones. Maintenant, si vous faisiez tous
ce qu’elle vous a demandé ? »


Ses mots avaient beau être neutres, la menace implicite qu’ils
contenaient ne donnait pas envie de discuter.


Le silence se fit et j’eus alors l’impression d’être une cible sur
laquelle étaient braquées une multitude de flèches.


Bien sûr, il fallut que quelqu’un dise quelque chose et, bien sûr,
ce quelqu’un fut Horowitz.


« Démon, marmonna-t-il. Vaut pas mieux qu’un foutu vampire ! »


Ses mots me frappèrent de plein fouet, d’autant plus violemment qu’un
murmure d’approbation suivit sa déclaration sans que Dan fasse mine de me
défendre.


« Ça suffit, Horowitz ! » explosa le lieutenant
Ramirez sur un ton mordant.


Les visages hargneux se tournèrent vers lui.


« Il y a une énorme différence entre les deux, affirma-t-il.
Les démons naissent, les vampires sont créés. Les uns intensifient nos passions
naturelles -pour la bonne ou la mauvaise cause  –, les autres veulent
simplement faire de nous leur dîner.


« Le vampire que Val a tué avait décidé de devenir un mort
vivant, Lily avait décidé de tenter de faire régner la peur et la mort sur San
Antonio. Val n’a qu’un huitième de sang démon dans les veines. Elle est née
démon sans l’avoir choisi, tout comme je n’ai pas choisi de naître latino et
tout comme vous, Horowitz, vous n’avez pas choisi d’être l’idiot du village. »
Il ignora les ricanements et poursuivit : « La différence entre Val
et un vampire, c’est que Val a choisi d’utiliser ses pouvoirs pour se battre à
nos côtés, pour défendre le bien et la justice, pour protéger les innocents. Il
y a une énorme différence ! » répéta-t-il en foudroyant ses hommes du
regard pour ponctuer ses paroles.


Ils baissèrent les yeux et je sus qu’ils ne le croyaient pas. Le
petit discours du lieutenant m’avait peut-être remonté le moral, mais c’était
parce que moi, je savais quelque chose qu’eux tous ignoraient : si Ramirez
était prodémons, c’était parce que sa femme était en partie succube elle aussi.


De nouveau, un vide s’ouvrit en moi. J’aurais dû être blessée par
leur réaction mais au lieu de ça, je me sentais comme engourdie. Hélas, je
commençais à avoir l’habitude d’être considérée comme un monstre.


Ramirez se tourna vers l’inspecteur Jones, Dan et moi-même pour
nous faire signe de nous asseoir. Puis il prit position face à ses hommes, les
pieds écartés, les mains jointes dans le dos. Dan refusait de me regarder et
braquait son regard glacial dans le vide. Ramirez parcourut la salle des yeux
comme pour évaluer la tension qui y régnait. L’air me semblait chargé d’électricité.


« Je suis heureux d’avoir mis ça au clair, déclara-t-il
enfin. Nous avons de la chance d’avoir Val dans ce service. Cela fait des années
qu’elle chasse les vampires  – seule, sans aucune aide, tout en protégeant
les membres de sa famille qui sont de simples êtres humains. Elle est l’arme la
plus efficace dont nous disposons pour lutter contre les vampires criminels de
San Antonio. En fait, j’aimerais recruter d’autres démons comme elle. »


Des explosions d’incrédulité s’élevèrent de l’auditoire. Je
parvins à ne pas l’ouvrir, m’efforçant de soumettre Lola à ma volonté tandis
que Ramirez intimait le silence aux sconses. Il pivota et baissa les yeux sur
Dan.


« Sullivan, vous qui avez travaillé avec un coéquipier
complètement humain et avec un coéquipier à moitié démon, que préférez-vous ? »


Bien qu’agacé d’être ainsi pris à témoin, Dan répondit :


« Mon premier partenaire était un homme bon. Il n’était pas
préparé à la toute-puissance maléfique des vampires et il a été tué. Val, elle,
sait comment pensent les vampires et comprend exactement à quel point ils
peuvent être dangereux ; elle leur règle leur compte et protège notre vie. »


Ça ne répondait pas vraiment à la question mais merci quand même,
Dan ! Son comportement commençait à sérieusement me taper sur le système.


« Je pense qu’il existe d’autres démons comme elle dans San
Antonio », poursuivit Ramirez. Les autres inspecteurs le regardaient bouche
bée. Il pense ? Comme s’il ne le savait pas ! railla Croc.


Lâche-le, Croc ! Tu voudrais qu’il dévoile l’existence de l’Underground
Démoniaque ? Qu’il révèle le secret de sa femme ? S’ils gardent leur
identité secrète, c’est qu’il y a une raison ! Il y a beaucoup trop d’ignorance
et de préjugés dans cette pièce.


Inconscient de notre conversation par télépathie, Ramirez continua :


« J’aimerais les rechercher, en trouver d’autres. Je pense qu’ils
sont nos alliés.


Nous devons nous munir de tous les atouts possibles dans cette
guerre contre les vampires criminels. »


Il poursuivit ainsi, justifiant sa position, exposant les
avantages que le SCO pourrait tirer d’une éventuelle alliance avec les démons,
refusant de croire qu’il pouvait y avoir un aspect négatif à son point de vue.
Ses arguments étaient précis et convaincants. Il devait réfléchir à tout ça
depuis bien longtemps.


Finalement, certains des hommes semblèrent se rallier à sa
cause... mais pas tous.


J’étais tout de même impressionnée. Je ne pensais pas qu’il
parviendrait à convaincre qui que ce soit, à l’exception de Dan peut-être. En
parlant de lui, il avait prononcé quelques paroles en ma faveur, mais j’avais
plutôt l’impression qu’il ne tenait pas à s’opposer à ses potes en prenant ma
défense.


« En fait, conclut Ramirez, votre voisin est peut-être un
démon sans que vous le sachiez. » Comme ils n’avaient pas l’air d’être
convaincus par cette dernière phrase, il ajouta : « D’ailleurs, il y
a un autre démon dans cette pièce, quelqu’un que vous ne soupçonnez
probablement pas. Voudrait-il se manifester ? »


Un autre démon ? Je baissai les yeux sur Croc. Qui est-ce ?
Il parle de moi.


Effectivement, tandis que les sconses observaient la salle en se
demandant qui pouvait bien être l’autre monstre, Ramirez se tourna vers moi.


Il devait avoir perdu la tête ! Il suffisait de voir comment
ils avaient réagi pour moi ! Je ne tenais pas à savoir ce dont ils
seraient capables lorsqu’ils apprendraient que même le meilleur ami de l’homme
pouvait être un démon.


Mais non, c’est bon. Je crois savoir ce qu’il cherche à faire.
après tout, je ne suis qu’un petit chien-chien tout mignon.


Croc trottina jusqu’à la table qui trônait sur le devant de la
pièce et sauta dessus avant d’aboyer pour capter l’attention. Il observa
ensuite le lieutenant, attendant ses ordres.


« La plupart d’entre vous connaissent Croc, commença Ramirez.
Et vous savez aussi qu’il est l’inséparable compagnon de Val. » Ils
acquiescèrent avec réserve. « Ce que vous ignorez, c’est que Croc est en
partie démon lui aussi. Le terme approprié est en fait »chien-démon ». »


Sur ces paroles, Croc s’assit en remuant la queue, laissant sa
langue dépasser largement sur le côté de sa gueule tout en prenant un air
idiot. Tout le monde rit comme si c’était une bonne plaisanterie.


Ramirez sourit.


« Vu qu’il est en partie démon, ses capacités ne se limitent
pas à combattre les vampires et, parfois, les humains... »


Ramirez souligna ses paroles en jetant un regard en coin à Fenton
qui avait eu la chance d’éprouver les dents aiguisées de Croc sur son
derrière...


« Il peut aussi comprendre notre langue. Croc, veux-tu nous
faire une démonstration ? »


Croc hocha la tête, ce qui eut pour effet de mettre un terme aux
gloussements.


« Croc, peux-tu...


— Attendez ! s’écria Fenton. Comment pouvons-nous être
sûrs que vous n’avez pas préparé tout ça avant ? demanda-t-il en pointant
un doigt dans ma direction.


Elle l’a peut-être très bien dressé, tout simplement. »


Pas étonnant venant de lui... Abruti !


Ramirez invita Fenton de la main en souriant.


« Dans ce cas, je vous en prie. Je vous laisse lui parler. »


Fenton se pencha en avant.


« Assis ! »


Comme Croc était déjà assis, il leva les yeux au ciel. Tout le
monde éclata de rire de nouveau tandis que la nuque de Fenton virait au rouge.


« Couché ! »


Croc obéit.


« Roule sur toi-même, fais le mort ! »


Croc exécuta tous les ordres qui lui furent donnés. Je détestais
rester là à le regarder faire la bête de cirque. Combien de temps allait-il
supporter cela ?


Aussi longtemps qu’il le faudra pour convaincre ces idiots que je
peux les comprendre.


« Lève ta patte droite ! » ordonna Fenton.


Croc se releva pour leur présenter son flanc avant de lever sa
patte arrière droite.


Je l’observai bouche bée. Non, il n’allait quand même pas faire
ça...


Tout le monde explosa de rire tandis que Fenton s’empressait de
préciser :


« Non, non ! La patte avant. »


Croc pivota de nouveau pour lui faire face et leva sa patte avant
qu’il agita ensuite de haut en bas. Il était à croquer, adorable.


Un homme dans le fond de la pièce demanda :


« As-tu vraiment mordu Mike Fenton ? »


Croc hocha la tête et Ramirez précisa :


« Mais il l’avait mérité. »


Exact. Il s’était jeté sur moi alors que je me battais en tête à
tête avec son partenaire. Il avait triché. Croc n’avait fait que rééquilibrer
le combat.


« Et que mérite Mike maintenant ? » demanda l’homme
avec un sourire en coin.


Croc se retourna et se pencha en avant, pointant son derrière vers
Fenton. Il tourna la tête pour regarder par-dessus son épaule, un sourire canin
sur la gueule, avant de lâcher un pet tonitruant et nauséabond.


De nouveaux rires éclatèrent. Seul Fenton ne semblait pas s’amuser.


Je secouai la tête. L’humour masculin... Étrange à quel point un
petit gaz pouvait resserrer les liens entre eux. Et faire d’un chien-démon un
animal inoffensif et amusant.


Bien joué, Croc !


C’est gagné, ma biche !


Il se tourna de nouveau et fit la révérence, d’abord à gauche puis
à droite. À présent, s’ils n’étaient pas certains que Croc comprenait notre
langue, ils n’avaient plus rien à faire au SCO.


Ramirez profita de la bonne humeur générale pour demander :


« Vous êtes convaincus maintenant ? »


Fenton leva les mains en signe d’abandon.


« C’est bon, c’est bon. Impossible que ce soit un coup monté. »


Le lieutenant Ramirez remercia Croc avant de déclarer :


« Ouvrez vos esprits ! Vous êtes membres de cette unité
parce que vous êtes capables de concevoir le mal sous des formes que le commun
des mortels ne peut même pas imaginer. Dorénavant, je vous demande d’accepter
Val, Croc, et les autres démons comme eux. Ils sont vos alliés. Je vous demande
de croire qu’ils ne sont dangereux que pour notre ennemi commun, non pas tous
les vampires, mais ceux qui ne respectent pas la loi. Nous n’arrêtons aucun
citoyen sur d’autres critères que sur les actes qu’il commet, n’est-ce pas ?
Cette règle concerne tous les citoyens de San Antonio, les humains, les
vampires... et les démons. Pensez-y ! »


Judicieusement, il choisit de les laisser partir sur cette note
positive, l’humour ayant aidé à dissiper la tension qui régnait dans la salle
un peu plus tôt. Il me fit ensuite signe de le suivre, après avoir demandé à
Dan et à l’inspecteur Jones d’attendre un instant. Je jetai un regard furieux à
Dan, teinté d’une pointe de mélancolie, sans être bien sûre qu’il le remarque.


Croc et moi rejoignîmes le lieutenant dans son bureau et, avant qu’il
ne puisse dire quoi que ce soit, je lâchai :


« Tout d’abord, sachez que le coup du démon... c’était un
accident. Je ne voulais pas le faire, je n’ai pas pu la contrôler.


— Je sais, me répondit-il, l’air inquiet. C’est pour cela que
je vous ai demandé de prendre quelques jours de congé tant que vous ne
contrôliez pas totalement votre pouvoir. Bon, finalement ils ont découvert le
pot aux roses. Ou plutôt le pot aux démons... »


Ramirez faisait de l’humour maintenant ? Je n’étais peut-être
pas autant dans le pétrin que je le pensais...


« Je suis désolée, je ne voulais pas...


— Je sais, m’interrompit-il. Je comptais éventuellement leur
révéler vos pouvoirs, mais pas de cette façon. Désormais, j’ai bien peur de
devoir insister pour que vous preniez quelques jours de congé supplémentaires,
le temps que cet épisode se dissipe dans leur esprit. Je ne peux pas me
permettre de maintenir mes troupes dans la peur que vous les hypnotisiez et les
fassiez aboyer comme des chiens. »


Il n’y a rien de mal à aboyer, protesta Croc.


« C’est impossible, déclarai-je sur un ton piteux. Avez-vous
entendu parler de l’Encyclopedia Magicka ? »


Il acquiesça.


« Ma femme m’en a parlé, oui. Les livres ont été égarés il y
a une dizaine d’années.


— Eh bien, pas exactement... C’était moi qui les avais. »
Face à son air surpris, j’ajoutai : « J’ignorais que je possédais l’unique
exemplaire et que mon père les avait volés. Je les ai rendus depuis, parole d’honneur !


— Je suis heureux de l’apprendre, mais je ne vois pas le
rapport avec la situation actuelle.


— Je les ai restitués à Micah lors de la soirée de l’Underground
et ils ont été dérobés de nouveau. »


Je racontai toute l’histoire au lieutenant. Je conclus en lui
expliquant que, si je ne voulais pas éveiller les soupçons d’Alejandro en
interrogeant ses hommes, je devais absolument intervenir en tant que membre du
SCO et donc reprendre du service. Il fallait que je retrouve les livres avant
que quelqu’un d’autre ne tombe dessus et ne s’en serve à des fins dangereuses.


Ramirez soupira en se passant la main sur le visage.


« Vous avez gagné. Il va falloir que je change mes plans. »


Il se leva pour glisser la tête par la porte et inviter les deux
autres à nous rejoindre. Dan entra, suivi de près par la petite blonde.


« Val, je crois que vous n’avez pas encore été présentée à l’inspecteur
Jones.


— Pas officiellement. »


Bien que son poing ait déjà fait connaissance avec mon visage.


J’ignorai le gloussement de Croc tandis que Ramirez faisait les
présentations.


« Nicole Jones, je vous présente Val Shapiro. »


Je hochai la tête avec méfiance et Ramirez leur fit signe de s’asseoir.
Dan choisit la chaise la plus éloignée de moi, laissant ainsi Nicole s’installer
entre nous deux.


Qu’est-ce que ça voulait dire ?


C’est vrai, ajouta Croc. T’as pourtant pris ta douche ce matin !


Ramirez se pencha en avant, les mains jointes.


« L’inspecteur Jones est nouvelle dans cette unité et je
voudrais que ce soit vous qui l’entraîniez avant que je ne lui attribue un
partenaire. »


Je lui lançai un regard en coin. Petite, mince, blonde... et
totalement humaine.


Qu’est-ce qui pouvait faire croire au lieutenant qu’elle serait
capable de combattre un vampire et, surtout, d’en venir à bout ?


Mon regard devait exprimer mes doutes car Dan affirma sèchement :
« Nie est à la hauteur. »


Nie ? Alors comme ça il connaissait suffisamment bien la
jolie blonde pour l’appeler par son surnom ?


« J’ai déjà deux partenaires, je n’ai pas besoin d’en avoir
un troisième », déclarai-je sans prendre de gants.


Dis plutôt que tu ne veux pas de concurrence, se moqua Croc.


Bon sang ! Comment faisait-il pour lire aussi clairement en
moi ? J’avais horreur de ça ! Et de sa façon de me le faire remarquer !
J’évaluai Jones d’un regard perplexe.


« Et puis, je ne suis pas sûre qu’elle ait la carrure pour ce
job.


— Nie est à la hauteur, répéta Dan. Et elle a une bonne
raison de vouloir s’engager auprès de nous : son frère a été tué par l’un
des alliés de Lily.


— Je suis désolée pour toi, je comprends à quel point cela
doit être difficile, lui assurai-je. Mais toute la volonté du monde ne suffit
pas à tuer un vampire. »


J’en savais quelque chose puisque toute la volonté du monde n’avait
pas suffi à me rendre humaine.


« Je suis plus forte que je ne parais, rétorqua-t-elle
calmement. Tout comme toi et ton chien. »


Elle t’a eue sur ce coup-là !


Tu es de quel côté ?


Je disais ça comme ça.


Eh ben tais-toi ! Tu ne m’aides pas !


« Jones fait partie du SCO, insista Ramirez. Et ce n’est pas
négociable. »


Je secouai la tête.


« Mais vous avez dit que vous vouliez engager d’autres
démons. Ne serait-il pas plus logique que je les entraîne eux plutôt qu’elle ?
N’importe quel sconse peut se charger de la former.


— Mais vous êtes la seule femme du service, ajouta-t-il
gentiment. Vous pouvez l’aider, lui montrer quelques techniques.


— Et tu m’as entraîné, moi, ajouta Dan. Tu es douée pour ça,
Val. »


Bon sang ! Il était tellement rigide ! Pas un sourire,
rien qui aurait pu trahir que nous nous étions embrassés et qu’à peine quelques
jours plus tôt nous étions bien plus que de simples coéquipiers l’un pour l’autre.
Nicole était-elle à l’origine de ce changement ? Probablement. La jolie
petite blonde avait dû profiter des derniers jours pour s’insinuer dans la vie
de Dan. Pas difficile d’imaginer ce qui arriverait si on lui laissait un peu
plus de temps avec lui.


« Je ferai une bien meilleure formatrice pour un démon,
insistai-je. Qui d’autre pourrait s’en charger à part moi ? »


Je fixai Ramirez avec insistance, tentant de lui rappeler par mon
regard que j’avais besoin d’entrer en contact avec des démons et des vampires
pour retrouver les livres. Je n’avais pas besoin d’un poids plume qui
tournerait probablement de l’œil à la vue du premier croc.


Il acquiesça.


« Vous avez raison. Ce serait une utilisation plus judicieuse
de vos talents. Bien, Sullivan, Jones sera votre nouvelle partenaire. Val et
moi, nous nous occuperons de recruter d’autres démons. »


Une minute... Non, ce n’était pas du tout ce que j’avais voulu
dire. Je les observai bouche bée, me demandant comment je pouvais faire machine
arrière sans avoir l’air d’une hystérique ultrajalouse.


Tu ne peux pas, me confirma Croc. Tu essayais de la jeter dans les
bras de dan ou quoi ? parce que si c’était ça, tu as réussi !


Ouais, Val Shapiro ou l’art de se faire avoir en beauté...
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Dan se leva en hochant la tête. « OK, allons-y, Nie ! »
Ils franchirent la porte et s’engouffrèrent dans le couloir avant que je n’aie
eu le temps de reprendre mes esprits.


Non, il n’allait tout de même pas partir comme ça. Je me
précipitai derrière eux.


« Dan, attends ! » laissai-je échapper, la gorge
serrée.


Nicole et lui se retournèrent pour me dévisager. Kt maintenant,
petit génie ?


« Euh... Je peux te parler... en privé ?


— C’est vraiment nécessaire, Val ? »


Pourquoi prenait-il cet air blasé comme si j’étais une stupide
gamine qui lui collait aux basques ?


« Oui, ça l’est. »


Il fallait que je sache ce qui lui prenait, bon sang ! (‘roc
trotta vers Dan et lui planta le museau dans le tibia pour le convaincre d’accepter.


Il poussa un soupir.


« D’accord. Nie, tu m’attends en salle de repos ? »
Elle acquiesça et partit en me lançant un regard indéchiffrable. Je mourais d’envie
d’attraper le bras de Dan, de le détourner d’elle mais j’avais bien trop peur
qu’il me repousse pour le faire.


« Allons dans la salle de réunion, tu veux bien ? »
lui proposai-je à la place.


Il me suivit dans la pièce, vide, comme je m’y attendais. Parfait.
Je baissai les yeux sur Croc qui recula aussitôt.


Je vais t’attendre dehors, d’accord ?


« Merci. »


Il pourrait sûrement entendre mes pensées de l’extérieur mais j’appréciais
qu’il m’offre l’illusion d’un peu d’intimité.


La porte se referma sur lui et je me tournai vers Dan. Il se
tenait immobile, les bras croisés, une expression agacée sur le visage.


« Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda-t-il. Tu es le
meilleur entraîneur du SCO.


Tu veux qu’elle se fasse tuer ou quoi ?


— Non, bien sûr que non. »


Je ne souhaitais ce genre de mort à personne.


« J’ai de bonnes raisons pour préférer entraîner les démons. »


Il fallait entre autres que j’arrête un certain voleur...


« Ah oui ? Et je peux les connaître ? » Je
courbai les épaules tout en évitant son regard implacable.


« Je... je ne peux pas t’en parler.


— Encore des secrets, Val ? Pourquoi ne peux-tu pas me
le dire ?


— Ça concerne Micah, c’est quelque chose que je dois faire
pour lui. Ce secret lui appartient et il ne m’a pas autorisée à le partager
avec toi. »


Il connaissait déjà bien trop de secrets concernant Micah.


« Mais Ramirez est au courant », ajoutai-je pour le
rassurer.


Dan acquiesça. L’honneur et le devoir faisaient également partie
de ses principes.


« J’ai cru... »


Il s’interrompit en se passant la main sur la nuque. « Tu as
cru quoi ?


— Que tu étais peut-être jalouse de Nie », avoua-t—il
avec réticence.


Lola enfla soudain en moi, jalouse, possessive... Toutes ses
émotions se concentraient en une seule pensée : Dan était à moi. Ce
sentiment se diffusa dans tout mon corps, exigeant la soumission absolue de mon
coéquipier. Lola était comme un génie emprisonné dans une bouteille, s’agitant
désespérément pour se libérer et enserrer Dan de ses griffes.


Oh, bon sang ! Il fallait absolument que je l’empêche de
faire sauter le bouchon !


Soumettre Dan à ma volonté chaque fois que je le voyais ne m’aiderait
pas vraiment à le reconquérir. Je fermai les yeux et luttai contre Lola pour la
forcer à se calmer.


Par chance, j’y parvins plus facilement que lors de la réunion.


Une fois que j’eus le contrôle sur elle, je rouvris les yeux sur
le visage soupçonneux de Dan.


« Je devrais l’être ? » demandai-je avec toute la
retenue dont j’étais capable.


Il évitait de me regarder dans les yeux. « Tu es ma
coéquipière, Val. Rien de plus.


— C’est un mensonge, et tu le sais, prononçai-je avec peine
tant ma gorge était serrée. Qu’est-ce qui t’arrive, Dan ? »


J’avais conservé un ton calme, espérant qu’il recouvrerait la
raison, qu’il arrêterait de réfléchir ainsi, de me traiter de cette manière.


« Rien. »


Bien sûr...


« Je t’en prie ! Évite de me servir ce genre de
conneries ! Tu te comportes comme si j’étais atteinte du virus Ebola ! »


Il glissa les mains dans ses poches en haussant les épaules.


« Je prends mes distances, c’est tout.


— Et pourquoi ? »


Je détestais le ton geignard de ma voix.


« Voyons, Val. Tu sais comment c’est : les gens ont
tendance à se rapprocher dans les moments difficiles... Ce genre de relations
ne se fonde sur rien de réel, elles ne durent jamais.


— Qu’est-ce que t’en sais ? » Comme il ne me
répondait pas, je poursuivis : « Tu as dit que tu avais fini par m’accepter
comme je suis, que n’importe quel homme devrait avoir une petite Lola dans sa
vie... »


Il soupira.


« Oui, mais je n’arrive pas à oublier ce que j’ai ressenti
lorsque ton démon m’a possédé. Je sens toujours sa force en moi et je ne
supporte pas de ne pas pouvoir me fier à mes propres sentiments lorsque je suis
en ta présence.


— Dan, je te promets que ça ne se reproduira plus...


— Tu viens pourtant de recommencer. Ce soir, ici même...


— Je n’ai pas pu la retenir. Ils m’ont poussée à perdre le
contrôle.


— Et que se passera-t-il s’ils te poussent encore à bout ?
Ou si je fais quelque chose qui te rend furieuse ? Tu es comme une bombe
prête à exploser et je ne tiens pas à être dans les parages lorsque cela
arrivera.


— Je m’en sors de mieux en mieux, je te le jure. Iaisse-moi
juste...


— Non, m’interrompit-il avec un soupir de lassitude. Ça ne
marchera pas. Ça n’aurait jamais marché de toute façon. Je suis trop vieux pour
toi, tu as toute la vie...


— Arrête ton baratin, Dan. » J’étais hors de moi à
présent.


« Arrête de prétendre que tu fais ça pour moi. Sept ans, ce n’est
pas si énorme que ça et tu le sais. »


Avant qu’il n’apprenne pour Lola, ça ne l’avait pas arrêté en tout
cas.


« Dis-moi la vérité, c’est à cause de la petite blonde, c’est
ça ?


— Nie ?


— Bien sûr que je parle de Nie. Qui d’autre te tourne autour
à part elle ? »


J’étais consciente d’avoir l’air d’une pauvre fille rongée par la
jalousie mais je ne pouvais plus m’arrêter, il fallait que je sache ce qu’il
ressentait.


« Elle ne me tourne pas...


— Admettons, légère exagération de ma part. Mais ça ne peut
pas être une coïncidence : tu la rencontres et, tout à coup, tu me laisses
tomber ? Qu’est-ce que tu peux répondre à ça ?


— Rien. C’est une coïncidence, rien de plus.


— Ça ne ressemble pas à ça de mon côté de la barrière. Tu
comptes sortir avec elle ? »


Mon estomac se noua à cette pensée.


« Je ne sais pas, répondit-il, la mâchoire crispée. Je n’y ai
pas pensé. Et puis, même si c’était le cas, ça ne te regarde pas. »


Je serrai les lèvres en hochant la tête. Ça ne me regardait pas.
Voilà qui me remettait à ma place.


« J’ai compris. »


J’avais perdu, elle avait gagné. Mes yeux me brûlèrent soudain et
je baissai le regard pour ne pas lui donner le plaisir de voir qu’il m’avait
blessée.


« J’ai besoin de temps, Val, ajouta-t-il gentiment. J’ai
besoin de réfléchir. Je préférerais que l’on arrête de se voir pendant un
moment. Tous ces changements... c’est peut-être une bonne chose finalement. »


Me sentant incapable de prononcer un mot, j’acquiesçai et lui
tournai le dos, les épaules courbées par le poids de mon chagrin.


Puis, j’entendis ses pas s’éloigner et la porte claquer derrière
lui.


Aussitôt après, je discernai un bruit de griffes sur le sol en
lino et Croc me poussa de son museau.


Ça va ?


Des larmes brûlantes se mirent à couler sur mes joues et je m’écroulai
pour le serrer dans mes bras, enfouissant mon visage dans sa fourrure rêche.


« Non ! » explosai-je.


Il me lécha la main. il ne te mérite pas.


Et il ne méritait pas que je pleure pour lui, ce sale crétin, ce
pauvre type flippé par mon démon... Je relevai la tête et essuyai mes larmes.


« Je sais. »


Un million de possibilités s’offraient à moi à l’extérieur et j’avais
à peine commencé à les explorer. Il était temps de me transformer en Magellan
et de partir à la découverte de ce monde inconnu.


Je grattai les oreilles de Croc, le remerciant silencieusement d’être
là pour moi.


« Il y a une seule chose sur laquelle il a raison... »


Laquelle ?


« Je dois trouver un moyen de contrôler Lola. Je ne peux pas
la laisser me prendre de court comme ça en permanence. »


Croc se blottit plus près de moi.


Micah peut t’y aider.


C’était bien ce que j’espérais car, si je n’y parvenais pas, je ne
trouverais jamais quelqu’un qui m’aime pour ce que j’étais... Lola et le reste.
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Après cela, je décidai de rentrer chez moi et, pour une fois, de
dormir la nuit comme la plupart des gens normaux. Seul inconvénient : Gwen
rentra du travail juste quand je me réveillai le lendemain, en fin de matinée.
Gwen Sullivan, habituellement une vraie tornade, pleine de joie de vivre. Ce
matin pourtant, après avoir passé une nuit aux urgences où elle était
infirmière, la petite rouquine semblait épuisée. Elle me salua en passant la
porte d’entrée alors que Croc se faufilait par la chatière.


Elle ouvrit le réfrigérateur et en sortit des œufs et du fromage
qu’elle posa sur le plan de travail. « Tu veux une omelette ? »
me proposa-t-elle. Gwen était très bonne cuisinière  – ce qui était loin d’être
mon cas  – mais elle était aussi la sœur de Dan et je n’étais pas certaine
d’avoir très envie de lui parler pour le moment.


« Non merci. »


J’attrapai un Coca tout en pensant que je viendrais me chercher un
truc à manger plus tard.


« Comment vas-tu, Val ? insista-t-elle.


— Bien, marmonnai-je en évitant son regard.


— Vraiment ? Ça n’a pas l’air. »


Surprise, je levai les yeux sur elle pour constater qu’elle m’observait
avec un mélange de compassion et de pitié. J’aurais tant aimé pouvoir me
confier à elle  – elle était la seule amie que j’avais  – mais mince !
Dan était son frère et puis, elle n’était pas au courant pour mon démon.


« Eh bien pourtant si, ça va », me contentai-je de
répondre avant de me diriger vers ma chambre.


Cela ne l’arrêta pas, elle me suivit.


« Dan m’a parlé de ce qui était arrivé l’autre jour. »
Elle se posta sur le seuil de ma chambre et ajouta gentiment : « Il m’a
parlé de tout. Le succube et le reste. »


Oh non ! Je fermai les yeux un instant avant de pivoter vers
elle pour analyser son expression. Que pensait-elle de moi ?


« Relax ! Ça va, ce n’est pas un souci », me
rassura-t-elle. Elle semblait prête à tout pour soulager ma peine. « Tu ne
peux rien faire contre ta nature. C’est ce que j’ai dit à Dan également.


— Ça n’a rien arrangé », marmonnai-je.


À cet instant, Croc entra en trottinant dans la pièce ; Son
regard alla de Gwen à moi avant qu’il ne demande :


Eh, que se passe-t-il ?


Elle sait.


Pour moi aussi ?


Gwen se chargea de répondre à cette question elle-même :


« Il m’a parlé de Croc aussi. Logique. Je me demandais
pourquoi il ne mangeait jamais de nourriture pour chien, comment il pouvait
être si bien élevé et avoir toujours l’air de comprendre ce que nous disions.
Il est beaucoup plus intelligent que tous les chiens que j’ai connus jusque-là. »


Elle se pencha pour le gratifier d’une caresse que Croc reçut
comme un dû.


Ai-je déjà dit à quel point je l’aimais ?


« Je ne sais pas s’il est si bien élevé que cela,
remarquai-je sèchement. Il a un peu trop tendance à se prendre pour un petit
malin. »


Eh ! protesta-t-il. C’est faux ! Je suis un vrai petit
malin !


Je ris et répétai sa phrase à Gwen. Elle gloussa avant d’ajouter :


« Tu es vraiment forte pour ça... Je veux dire, pour changer
de sujet. » Je tentai d’éviter de répondre en haussant les épaules mais
Gwen ne comptait pas en rester là. « Si jamais tu veux en parler... »


Mon estomac se souleva à cette pensée. Mes émo-tions étaient
encore trop fraîches, la blessure n’avait pas eu le temps de cicatriser.


« Merci mais on m’aide déjà. Mon cousin Micah... »


Je m’interrompis, ignorant si Dan lui avait parlé de Micah et de l’Underground
Démoniaque. Encore une lois, c’était un secret qui ne m’appartenait pas.


« D’accord. Mais je peux quand même te suggérer linéique
chose ?


— Bien sûr. »


Si cela pouvait m’aider à apaiser cette douleur, j’étais prête à
tout entendre.


« Réfléchis à ce que tu es et à ce que tu voudrais être.


— Hein ? »


Elle s’écroula sur mon lit avant de me demander :


« Qui est Val Shapiro ? N’es-tu qu’une super tueuse de
vampires et un succube ?


Est-ce tout ce qui fait de toi ce que tu es ? »


Je fronçai les sourcils et m’assis à ses côtés.


« Je ne vois pas où tu veux en venir. »


Elle me mit un petit coup d’épaule.


« Ce que je te demande, c’est : qu’est-ce que tu veux
faire plus tard ? »


Croc releva la tête, attendant lui aussi ma réponse,


« Je... je ne sais pas, je n’y ai jamais pensé.


— Comptes-tu continuer à tuer des vampires lorsque tu auras
quarante ans ?


— Probablement pas. » En fait, je n’avais jamais pensé
que je vivrais aussi longtemps. « Mais que puis-je faire d’autre ?


— Que veux-tu faire ? As-tu un autre hobby ou un centre
d’intérêt ?


— Pas vraiment, non. »


Gwen hocha la tête avant de se lever pour observer ma chambre,
scrutant chaque recoin comme si elle cherchait quelque chose.


« Ça fait combien de temps que tu vis ici ? Un mois à
peu près ?


— Je crois, oui. Et alors ?


— Eh bien, il n’y a absolument rien de personnel ici. Rien
qui crie »Val !". C’est vraiment... banal. »


Je jetai un coup d’œil autour de moi, remarquant pour la première
fois que ma chambre faisait un peu vide. À croire que je n’étais pas dotée du
gène « décoration »


« Croc crie dans mon esprit parfois... »


Croc et Gwen ricanèrent.


« Tu n’as pas demandé à tes parents si tu pouvais prendre un
peu plus d’affaires à toi lorsque tu es partie ?


— Quelles affaires ? J’ai mes meubles, ma poupée-vampire
et quelques bijoux que Maman m’a offerts... » Ce n’était pas grand-chose
en effet. « Je crois que je ne suis pas du genre matérialiste, c’est tout. »


La décoration de la chambre m’apparut de nouveau stérile,
provisoire. Surtout si je la comparais aux autres pièces de l’appartement, que
Gwen avait embellies avec beaucoup de couleurs vives et de trucs l’unky qui
reflétaient vraiment sa personnalité. Que disait ma chambre à propos de la
mienne ?


Elle ajouta d’une voix douce :


« J’espérais en apprendre un peu plus sur toi grâce aux
objets que tu aimerais avoir autour de toi. »


Elle baissa les yeux sur Croc.


« La seule chose que je peux affirmer en observant cette
pièce, c’est que tu aimes les terriers qui jouent les petits malins. »


LÀ, elle t’a vraiment eue ! conclut le terrier en question.


Ouais, mais comment étais-je censée trouver mon style ?


Pourquoi ne pas demander de l’aide à Gwen ? Elle sait ce que
c’est que le style, elle !


Si ça sortait de la gueule d’un chien-démon...


« J’imagine que ça ne ferait pas de mal d’ajouter un peu de
couleur ou un truc du genre. » Peut-être qu’alors j’aurais envie de rester
ici plus souvent. « Tu pourras m’aider ?


— Bien sûr, me répondit-elle en souriant. Tu sais à quel
point j’aime faire du shopping.


— C’est l’achat-thérapie ?


— Quelque chose comme ça. Quel genre de décoration aimes-tu ? »


Quelle question ! Combien de genres existait-il ? « J’aime
ce que tu as fait dans la maison, c’est marrant.


— Non, non, protesta-t-elle en secouant la tête. Le but n’est
pas de copier mon style mais de trouver le tien. Trouve quelque chose qui te
définisse. Définis Val.


— Très bien. »


J’appréciais l’idée d’avoir quelque chose sur quoi me concentrer
plutôt que de ressasser mon chagrin. Et puis, ça avait l’air sympa.


Oh génial ! grommela Croc. Du shopping ! Ce sera sans
moi.


Ce ne serait pas plus mal. J’avais bien des papiers qui prouvaient
que Croc était un chien policier, mais c’était toujours une galère pour le
faire accepter dans les magasins.


« Super ! s’exclama Gwen en bondissant du lit. Nous nous
occuperons de ça lors de mon prochain jour de repos... »


Un bip sonore retentit à cet instant, nous faisant toutes deux
sursauter. Ça ne faisait pas si longtemps (pie j’avais un téléphone portable et
je n’y étais pas encore habituée. Je baissai les yeux sur l’écran : c’était
un texto de Micah qui me demandait si je pouvais le retrouver dans une heure.


« Il faut que je réponde, désolée.


— D’accord, acquiesça-t-elle avant de quitter la pièce. Je
prépare toujours une omelette si tu as changé d’avis. Pareil pour Croc. »


Oui ! s’empressa de répondre la poubelle ambulante.


« Je crois qu’on va accepter ton invitation finalement »,
lui lançai-je en souriant.


Tandis que nous déjeunions, nous passâmes en revue les boutiques
que nous écumerions lors de son prochain jour de repos. Puis, Croc et moi
sortîmes pour rejoindre Micah au Purgatoire.


Devant la porte de son bureau, je marquai une pause, sentant mon
estomac se soulever de nouveau. Micah m’avait promis qu’il m’aiderait à
contrôler Lola et j’en avais vraiment envie  –, mais j’ignorais ce qu’il
avait en tête ou même si j’apprécierais la manière dont il comptait s’y
prendre.


Croc me poussa de son museau.


Allez, conduis-toi en homme.


Devant mon regard narquois, il se corrigea.


Euh, je voulais dire en tueuse de vampires.


Je soupirai en levant la main pour frapper à la porte, mais Tessa
ouvrit avant que j’en aie eu le temps.


« Salut, nous venons juste de finir la liste des démons
présents à la soirée. Entre, on se verra plus tard. »


Elle sortit et j’aperçus alors Shade et Micah qui étaient en
pleine conversation devant l’ordinateur installé sur le bureau.


« C’est bon, on n’a plus qu’à l’imprimer maintenant », m’informa
Micah. Comme je lançais un coup d’œil interrogateur en direction de Shade, il
ajouta : « J’ai totalement confiance en lui. »


Croc renifla l’air avec déception.


On dirait qu’il a laissé Princesse chez lui.


Pendant qu’ils finissaient d’imprimer la liste, j’observai la
pièce avec attention.


Élégante, stylée, légèrement minimaliste mais très confortable.
Beaucoup de bois et de couleurs chaudes. J’aimais ce style également, bien qu’il
soit très différent de celui de Gwen. Je fronçai les sourcils en prenant
conscience qu’il serait sûrement plus difficile que je l’imaginais de trouver
ce qui me plaisait réellement.


« Je pense que c’est bon », déclara Micah en brandissant
deux feuilles. Il m’en tendit une. « Voici les noms des démons dont nous
nous rappelons la pré- ‘ sence à la soirée. »


Je baissai les yeux sur la liste.


« Par où dois-je commencer ? Est-ce que tu soupçonnes
quelqu’un en particulier ?»


Micah secoua la tête.


« Non, si c’était le cas, je ne les aurais pas acceptés au
sein de l’Underground. Tu peux donc commencer par qui tu veux. Shade t’assistera.
Ramirez a suggéré que vous travailliez en équipe, comme ça, vous pourrez vous
épauler l’un l’autre. »


Moi, je pouvais prêter main forte Shade mais...


« En quoi va-t-il m’aider ?


— Il peut t’aider à te contrôler.


— À contrôler Lola ? »


Et comment ? Il était aussi sensible à ses pouvoirs (|ue n’importe
quel autre homme... À l’exception de Micah, bien sûr.


« Oui, répondit Micah. Je t’ai promis que je t’aiderais à la
gérer, mais nous devons d’abord nous assurer que la faim de ton démon soit
assouvie. Il est préférable d’agir lorsqu’il est rassasié, et non pas affamé.
Quand est-ce que tu l’as nourri pour la dernière fois ? »


Nourri ? Je détestais ce mot, je détestais avoir l’impression
de n’être pas mieux que ces satanés buveurs de sang.


« Euh... hier soir. J’ai un peu perdu le contrôle.


— Si tu suivais mes conseils et que tu le nourrisses
régulièrement, tu n’aurais plus ce genre de problèmes. Tu le contrôlerais
complètement.


— Je sais », marmonnai-je, légèrement embarrassée par la
présence de Shade.


Sans compter que, à la vue du démon de l’ombre, Lola s’était
éveillée, prouvant bien qu’il était encore trop dangereux de rester à ses
côtés.


Elle n’est pas totalement comblée, lâcha Croc d’une voix
traînante, me laissant clairement entendre qu’il s’adressait à tout le monde
dans la pièce.


Sale balance !


Il m’ignora tandis que Micah reprenait : « Très bien,
nous allons t’aider à satisfaire ton démon en toute sécurité. Tu peux te
nourrir sur Shade. » Pas question ! Shade, je l’aimais bien. C’est
justement pour ça que c’est une bonne idée, chérie.


Je lançai un regard meurtrier à Croc, appréciant toutefois le fait
qu’il n’ait pas partagé cette pensée avec les autres.


« C’est impossible.


— Ne t’inquiète pas, me rassura Micah. Il s’est porté
volontaire.


— C’est vrai, confirma Shade d’une voix douce. Ça ne me pose
pas de problème. »


Il prit ma main dans la sienne, fixant son corps dans notre
réalité, s’ancrant en moi de façon à ne plus vaciller entre une douzaine de
dimensions différentes, comme c’était le cas habituellement. Grâce à cela, je
pouvais maintenant discerner les traits du démon de l’ombre bien qu’ils soient
toujours en partie dissimulés par son éternelle capuche. Il était exactement
comme je me le rappelais : il avait de longs cheveux blonds, des yeux
bleus perçants et un visage d’ange.


Lola le désirait  – et moi aussi, d’ailleurs  –, mais c’était
trop dangereux. Pour lui, pas pour moi.


« Est-ce que c’est plus facile lorsque tu peux me voir ? »
me demanda-t-il.


Je fixai mon regard sur lui. Il n’avait pas l’habitude que l’on
puisse lire son expression et il n’était donc pas très doué pour dissimuler ses
sentiments. En conséquence, son visage était si expressif que c’en était
presque douloureux. Ses émotions défilaient devant mes yeux sans aucun détour.
Il aurait tout aussi bien pu écrire ce qu’il ressentait : l’admiration, le
désir, l’espoir... Et tout ça alors que Lola n’avait pas encore déployé son
pouvoir sur lui.


Son innocence évidente me coupa le souffle et je relâchai sa main.


« Non, je ne pense pas. »


J’aurais trop eu l’impression de profiter de lui.


Il acquiesça et Croc grogna dans mon esprit.


Sois gentille avec lui, c’est mon ami.


Je suis gentille. Tu préférerais que je laisse Lola le dévorer ?


Croc bougonna mais ne fit aucun commentaire.


« Bon, commença Micah. Pourquoi ne pas vous asseoir pour vous
détendre un peu ? Et toi, Croc, si tu pouvais t’abstenir de les
distraire... »


Pas de souci, mon pote.


Croc se coucha près de moi et posa sa tête sur ses pattes.


Nous nous installâmes dans les confortables fauteuils de Micah et
je jetai un regard à Shade, incapable de distinguer autre chose que les sombres
rubans de lumière qui tourbillonnaient sur son visage. Bizarrement, je
préférais ne pas voir son expression. Même si, après lui avoir tenu la main, j’avais
la conviction que tout ça ne lui posait pas de problème et qu’au contraire il
en avait envie.


« Détends-toi, me rappela Micah. Relâche ce contrôle que tu t’imposes,
juste un peu, et libère-toi sur Shade. »


Lola languissait de pouvoir savourer l’appétissante offrande que
celui-ci représentait et je décidai donc de suivre les conseils de Micah.
Malheureusement, cela ne se passa pas exactement comme je m’y attendais. Au
lieu de s’ouvrir petit à petit, le barrage explosa et Lola jaillit violemment
pour fondre sur Shade et déployer ses tentacules avides de désir pur sur lui.


Il haleta.


Non, ce n’était pas ce que je voulais faire ! Je tentai de l’arrêter
mais Micah s’en mêla :


« Non, laisse-la. Accompagne-la, ne la combats pas. »


Je me forçai à faire ce qu’il me disait et, incroyablement, cela
fonctionna.


Maintenant que je n’essayais plus de la retenir, elle fut heureuse
de ralentir le rythme, pour mieux explorer Shade et observer chacune de ses
réactions.


Mon Dieu ! C’était si différent de ce que j’avais connu
jusque-là ! Je n’avais pas l’impression de faire de lui une marionnette ou
un esclave. Au contraire, je le sentais réagir à Lola, je sentais la chaleur
croître dans son sang ainsi que son désir pour moi.


Il agrippa les accoudoirs de son fauteuil avec force tandis que sa
respiration s’accélérait. L’énergie dont Lola avait besoin monta en lui et
afflua calmement vers le démon en moi, le satisfaisant, le comblant
complètement.


Waouh ! J’y prenais autant de plaisir que lui. Était-ce
normal ? C’était un peu comme regarder un film erotique : je ne
savais pas si je devais en avoir honte ou être excitée. J’étais en tout cas
très mal à l’aise.


« Tu t’en sors bien, Val, me rassura Micah. Maintenant,
relâche-le, doucement. »


Ce fut beaucoup plus facile que je ne le pensais, vu que Lola
était parfaitement repue à présent. Elle prodigua une dernière caresse au
niveau de son second chakra, celui de la sensualité, et Shade frissonna. Lola
se retira alors, heureuse et rassasiée.


Tu as aimé, toi aussi ? m’interrogea Croc. Je parie que Shade
a envie d’une cigarette maintenant !


La ferme.


Je me sentais suffisamment honteuse sans qu’il en rajoute.


« Je suis tellement désolée, Shade. Ça va ? » Il
secoua la tête.


« Plutôt bien, merci », m’affirma-t-il, bien que sa voix
soit légèrement tremblante.


Je remarquai toutefois que l’étau de ses mains sur les accoudoirs
du fauteuil s’était relâché. C’était sûrement bon signe.


« Tu t’en es bien sortie, m’encouragea Micah. Avec un peu d’entraînement,
tu seras capable de le contrôler aussi bien que moi. Je parie que tu ne
manqueras pas de volontaires pour t’y aider, qu’en penses-tu, Shade ?


— Non, c’est sûr ! » confirma-t-il d’une voix
rauque.


Je sentis ma nuque s’enflammer. Je n’étais pas habituée à ce genre
de compliments.


« Bon, conclut Micah avec fermeté. Maintenant que tu es
comblée, essayons un autre exercice qui t’aidera à contrôler ton démon du
désir. »


Il lança un regard à Shade et à Croc puis leur désigna la porte.


« Si ça ne vous dérange pas, j’aimerais que vous sortiez un
instant. Elle ne doit pas être distraite. »


Ils s’exécutèrent et Micah posa une grande bougie face à moi, sur
le bureau. Il l’alluma.


« C’est pour quoi faire ?


— C’est pour t’aider à retrouver ton contrôle.


— Comment ? »


Bien que je veuille vraiment apprendre à gérer mon démon, je me
sentais encore un peu bizarre après ce que je venais d’infliger à Shade. Bien
sûr, il n’avait pas l’air de m’en tenir rigueur, mais j’aurais aimé être
capable de contenir l’intensité de mon pouvoir avec plus d’efficacité, afin de
ne pas le mettre mal à l’aise à l’avenir. Et je ne voyais pas trop comment une
bougie pouvait m’y aider.


Micah tamisa les lumières.


« Fixe la flamme. »


Je levai les yeux sur lui.


« Tu plaisantes, n’est-ce pas ? Tu crois vraiment que ça
peut m’aider ?


— Oui. Et toi, tu ne peux pas le savoir tant que tu n’as pas
essayé.


— D’accord, d’accord. »


Sceptique, je fixai la bougie. Après tout, c’était moi qui avais
bêtement accepté de faire ce que Micah me demandait. Pourquoi déjà ? Oh
oui, pour apprendre à contrôler mon soi-disant « don ». Mais je ne
voyais toujours pas en quoi observer une petite flamme pourrait m’aider à
contrôler Lola.


« Essaie, insista Micah comme s’il avait suivi le cours de ma
méditation. Vide ton esprit et ne pense à rien. »


Je soupirai en respectant malgré tout ses conseils. Mais me dire
de ne penser à rien, c’était un peu comme s’il m’avait demandé de ne pas penser
à un éléphant rose. Tout ce que j’aurais obtenu, ça aurait été des pachydermes
roses faisant des cabrioles dans mon esprit.


« Regarde la flamme, répéta-t-il d’une voix douce. Replie-toi
au fond de ton âme, cherche un endroit calme et silencieux en toi où personne
ne peut t’atteindre... Ni moi, ni Dan, ni ta mère, pas même Lola. »


Quel endroit génial ! Existait-il vraiment ? J’avais
essayé de le trouver auparavant, sans succès. J’étais bien trop vite distraite.
En revanche, à présent, après m’être nourrie de Shade, Lola s’était tapie au
plus profond de moi. Je cherchai plus loin...


Encore plus loin. Quelque part, dans la quiétude de mon âme, je
trouvai un minuscule endroit qui avait l’air isolé, calme... préservé.


Je m’y glissai et m’y laissai flotter, savourant l’incroyable
beauté de cette solitude, de ce sentiment de sécurité, de protection et de paix
absolue.


Un peu plus tard, j’entendis la voix de Micah au loin.


« Val ? Val, ça va ? »


Je clignai les yeux et quittai cet endroit rassurant avec
réticence. Mon regard était fixé sur la bougie dont une bonne partie avait
brûlé pendant que je visitais Never Never Land. Me raclant la gorge, j’affirmai :


« Oui, ça va. Ça va super bien, même. »


Je venais de goûter aux joies de la transe zen ou un truc du
genre.


Je jetai un regard honteux à Micah.


« On dirait que tu avais raison. Pas le moindre signe de
Lola. Mais je ne vois pas trop en quoi cela va m’aider. Ce n’est pas comme si
je pouvais me balader avec une bougie et demander à tous les mecs que je
rencontre d’attendre un moment, le temps que je fasse un brin de yoga en
regardant une flamme.


— Ce n’est pas ce que je te demande. Entraîne-toi à faire ça
toute seule jusqu’à ce que tu sois capable de te retirer dans cet espace
facilement, et tu pourras t’y glisser à n’importe quel moment. Cela prendra du
temps mais, ne t’inquiète pas, je t’aiderai et Shade aussi. Il te dira quand
retenir le démon. Ainsi, tu pourras enquêter sur le vol des livres tout en lui
apprenant à chasser les vampires. »


J’acquiesçai. C’était logique et, si ça pouvait m’aider, j’étais
prête à essayer. Mais d’abord, il fallait que je trouve un moyen de ne pas me
sentir prude chaque fois que je me servirais de Shade pour nourrir Lola.


« As-tu parlé à Ramirez d’intégrer Shade au SCO ?


— Pas encore, pour deux raisons : d’abord, je ne suis
pas sûr de ce que Shade ressentira à l’idée d’entrer en contact avec le reste
du service. Il possède un atout inné mais je ne suis pas sûr qu’il veuille s’en
servir. »


Oui, le côté homme de l’ombre pouvait être un atout pour
déstabiliser les méchants mais avec les gentils... c’était autre chose.


« Et la deuxième raison ?


— Il ne sera capable de t’aider que s’il parvient à ne pas
perdre son calme. Sinon, tu devras l’aider à se contrôler parce que... »


On frappa à la porte à cet instant et Tessa passa la tête à l’intérieur
du bureau.


« Gros problème, patron. L’un de vos observateurs posté à la
banque de sang du centre-ville vient d’appeler. Il y a des vampires qui ont
pété les plombs et qui se sont mis à attaquer des gens. Ils ont besoin d’aide. »


Un frisson de peur me parcourut. Bon sang ! Nous étions au
beau milieu de la journée ! Jamais les vampires n’avaient été aussi
intrépides auparavant.


« Je m’en charge », lançai-je.


Croc fit irruption dans la pièce, sur le qui-vive. On ne pouvait
pas en dire autant de Shade qui se tenait derrière lui.


« Tu te sens prêt ? » lui demandai-je.


Il hocha la tête brusquement.


« Il faut bien que je commence un jour. Allons-y ! »
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Shade possédait sa propre moto : une Ducati bleu clair, une
véritable œuvre d’art.


Il enfila en vitesse ses gants, son cuir et son casque noir doté d’une
visière teintée.


Pas étonnant qu’il ait choisi de conduire une moto : tous ces
accessoires dissimulaient sa peau et lui donnaient l’air d’être normal.


J’essayai d’aider Croc à enfiler ses lunettes mais il protesta :
On n’a pas le temps !


En avant, bébé ! D’accord !


Quelque part derrière nous, j’aperçus Micah qui grimpait dans sa
voiture. Nous le semâmes en une fraction de seconde dès que nous eûmes
enclenché la première.


Nous nous faufilions dans la circulation. Shade n’avait aucun
souci à me suivre.


Habituellement, je n’aimais pas prendre ce genre de risque  –
j’avais peur de la conduite des autres, pas de la mienne  –, mais le fait
que des vampires soient en train d’attaquer en plein jour me terrifiait. Ça n’augurait
sûrement rien de bon.


Nous arrivâmes à la banque de sang en même temps. Croc bondit de
la moto et Shade l’imita, sans prendre la peine d’ôter son équipement avant de
se diriger vers la porte.


Ce n’était pas bon signe. Il n’était pas entraîné. Je sautai de ma
Valkyrie pour le rejoindre devant l’entrée de l’hôtel que l’Association avait
transformé en banque de sang. Agrippant son bras, je lui ordonnai :


« Mets-toi à l’abri, tu ne sais pas comment agir avec eux
pour le moment.


— Je peux aider, insista-t-il. Au moins en tant que
guérisseur. »


Pas le temps de discuter.


« OK, mais n’essaie pas de te battre. Je ne veux pas avoir à
m’inquiéter pour toi. »


Ni le voir perdre le contrôle de lui-même ; même si,
maintenant que j’y pensais, Micah ne m’avait pas vraiment expliqué en quoi cela
pouvait être dangereux.


« C’est compris », acquiesça-t-il.


J’ouvris la porte sur un chaos indescriptible. Habituellement, la
salle d’attente était calme, emplie de personnes patientant sagement pour
donner leur sang. Mais là, la confusion la plus totale régnait dans la pièce.
Il y avait une dizaine de personnes, dont la plupart criaient, et des
éclaboussures de sang maculaient le carrelage blanc. C’était une véritable
agression sensorielle. Je dus faire une pause pour évaluer la situation.


Un vampire était étendu sur le sol, un pieu planté dans le cœur,
tandis que deux autres provoquaient une émeute ; mis à part eux, les uns
cherchaient à les protéger, les autres à les tuer. Cette rivalité était
logique. Si les vampires avaient perdu la tête et que quelqu’un ait tenté de
les arrêter en en plantant un ou deux, les donneurs essayaient maintenant de
défendre les autres buveurs de sang. Il fallait dire que les vampires avaient
tendance à contrôler l’esprit de leurs tickets repas.


Mon regard fut attiré par une silhouette séduisante et familière
qui venait d’entrer dans mon champ de vision. Bon sang ! Dan était là.
Comment avait-il pu venir aussi vite ? Il n’était pas en service puisqu’il
travaillait de nuit, comme moi. Lui, et un démon, qui devait être l’un des
informateurs de Micah, essayaient d’atteindre un vampire femelle qui se tenait
près des cookies et des jus d’orange, tout en évitant de marcher sur les
humains évanouis et blessés étendus sur le sol.


Dans un autre groupe, Nicole essayait de diriger les donneurs
devenus hystériques vers la porte de sortie.


« Aide-la », lançai-je à Shade.


De l’autre côté de la pièce, un vampire se tenait accroupi, le
regard fou, jetant des coups d’œil nerveux autour de lui comme un animal
traqué, ses crocs plantés dans le cou d’une ado inconsciente.


Quelle galère ! La fille était l’une des bénévoles humaines
que l’Association employait. Brittany ! La surprise me paralysa. J’étais
choquée de connaître à la fois le vampire et sa victime. Lui, il s’appelait
Lorenzo : c’était le vampire qui nous avait invités, Dan et moi, à venir
faire joujou dans son boudoir transformé en paysage forestier dans cette même
banque de sang. Qu’est-ce qui pouvait bien lui prendre ?


Une lueur de rage brillait dans ses yeux tandis qu’il maintenait
Brittany comme une poupée désarticulée. Ses bras et ses jambes pendaient
bizarrement sur le côté et du sang coulait de son cou alors qu’il continuait à
boire.


« Lorenzo, stop ! » hurlai-je.


J’avais peur de m’approcher plus près, malade à l’idée qu’il
pourrait lui arracher la gorge. Brittany croyait que l’Association Sang-Neuf s’inspirait
d’un sentiment noble et courageux. Je me demandai ce qu’elle pensait de cette
théorie à présent...


Si elle pouvait encore penser, bien sûr. Était-elle toujours
vivante au moins ?


Lorenzo recula lentement dans un coin, entraînant son trophée avec
lui, comme un lion protégeant sa proie.


« Attendez, Lorenzo, le suppliai-je en avançant prudemment.
Pensez à ce que vous êtes en train de faire. »


Il était censé faire partie des gentils.


« Ce n’est pas ce que vous voulez, Alejandro ne cautionnerait
pas cela. »


Il n’y a aucune chance de le raisonner, intervint Croc. Lorenzo a
déserté son corps.


« Qu’est-ce que tu veux dire ? »


Il est fou, complètement givré. Il n’y a personne à l’intérieur !


« D’accord, mon pote. Si tu veux quelque chose à mordre,
mords-moi ! » essayai-je.


Je lui fis signe d’approcher des deux mains mais il m’ignora. J’avançai
d’un pas et il resserra son étreinte in lirittany.


Mince ! Que faire ? Les cris et l’agitation derrière moi
commençaient à me taper sur les nerfs. Je dégainai une fiole d’eau bénite de ma
poche et en ouvris le bouchon avant de la jeter sur lui. Le liquide tomba sur
son bras dans un grésillement. Il hurla tandis que Croc se jetait sur son autre
main, mais Lorenzo ne lâcha pas la jeune fille.


Libère Lola, cria Croc dans mon esprit.


J’hésitai un court instant avant de lever mes bras en direction de
Lorenzo, rassemblant toute ma volonté pour concentrer mon démon sur lui, et
uniquement lui. Comme il s’était nourri plus tôt, cela fonctionna. Je sentis
son désir se heurter violemment A lui, prendre complètement le contrôle de son
corps, le faisant mien, prêt à m’obéir.


« Arrête ! criai-je. Libère Brittany. »


Je sentais la folie qui habitait son esprit mais Lola avait une
emprise sur lui contre laquelle il ne pouvait rien. Il se pétrifia, relâcha la
fille et attendit mon prochain ordre. Bien, Lorenzo était hors d’état de nuire.


Hélas, je n’avais pas le temps de m’inquiéter pour brittany. Je
devais d’abord m’occuper des autres vampires avant qu’il n’y ait plus de
blessés. Je pivotai sur moi-même pour constater que Dan et le démon avaient
coincé le vampire femelle derrière la desserte a boissons sans parvenir à l’atteindre.
Ou peut-être qu’ils hésitaient parce qu’elle était une femme.


Je ne l’avais jamais vue auparavant. Elle avait l’air BCBG et bien
nourrie. On était loin des stéréotypes du vampire grunge que je croisais
habituellement dans les rues.


Elle avait le même air perdu que Lorenzo, du sang coulait de ses
crocs sur son pull et sa jupe-cigarette. Son apparence vulnérable n’allait pas
m’arrêter, moi.


« Tu as besoin d’aide ? lançai-je à Dan en me
positionnant à ses côtés.


— Non, je peux m’en charger. Appelle des renforts.


— Je suis les renforts, idiot ! »


Alors qu’il se tournait vers moi pour me répondre, elle bondit
par-dessus la table et s’enfuit en quatrième vitesse, filant devant Dan avant
de foncer droit sur la porte.


Je fis demi-tour pour la suivre. Sur son passage, elle renversa
une vieille femme comme si elle ne l’avait pas vue et, lorsque Shade et Nie
firent l’erreur de se mettre en travers de son chemin, elle attrapa une chaise
qu’elle envoya valser sur eux.


Oh non ! Ils s’effondrèrent mais je ne pouvais m’arrêter pour
vérifier qu’ils n’avaient rien. Je la pris en chasse à travers la banque de
sang, effrayée à l’idée des dommages qu’elle pourrait encore causer. Elle était
rapide mais ses talons hauts et la confusion de son esprit la ralentissaient.
Croc fut plus vif qu’elle. Il dérapa comme un fou sur le carrelage et fit un
bond prodigieux pour atterrir en plein sur son dos alors qu’elle s’apprêtait à
franchir la porte d’entrée. Elle tomba et je fondis sur elle en dégainant un
pieu.


Dan me rejoignit.


« Tu aurais dû la laisser sortir : il fait jour, elle
aurait frit au soleil. »


Je ne prêtai aucune attention à sa remarque.


« Il y a quelque chose qui ne va pas avec ces vampires. Ils
devraient être tapis dans leur trou, à l’abri «lu moindre rayon de soleil. »


Je baissai les yeux sur la créature. Elle ne luttait pas  –
on aurait dit qu’elle fixait quelque chose devant elle. Bien que je la
maintienne au sol, elle ne semblait pas même me voir.


Dan attrapa la tête du vampire qui, sous la brûlure de son
bracelet en argent, se couvrit de petites ampoules.


« Qu’attends-tu ? Plante-la où je la traîne dehors. »


Je levai mon pieu lorsque la porte de la banque s’ouvrit à la
volée.


« Tueuse, attendez ! »


J’interrompis mon geste. Plus par respect pour la personne qui
venait de m’interpeller que pour obéir n cet ordre. Alejandro se tenait sur le
seuil de la pièce, l’air menaçant quoique inquiet, sa cape enroulée autour de
lui pour le protéger du soleil.


« Pourquoi ? »


Il fit un pas plein de grâce sur le côté pour échapper n la
lumière du jour et abaissa sa cape.


« Attendez, s’il vous plaît. C’est l’une des nôtres.


— Ce qui est sûr, c’est qu’elle n’agit pas comme elle,
rétorquai-je.


— Je peux m’en occuper. »


Il s’agenouilla près d’elle et appliqua le bout de ses doigts sur
son front. Elle se détendit aussitôt et resta étendue tranquillement, comme si
elle s’était évanouie.


Dan et moi relâchâmes notre prise et nous relevâmes.


« Comment avez-vous fait ça ? » demandai-je à
Alejandro.


Il fit un geste nonchalant de la main.


« Elle est des nôtres, elle est donc soumise à mon toucher. »


Waouh ! s’exclama Croc. On en apprend tous les jours !
Tu l’as dit.


« Est-ce vous qui avez ordonné ce massacre, buveur de sang ? »
gronda Dan.


Gentiment, Alejandro répondit : « Je ne suis pas votre
ennemi.


— Il a raison, assurai-je à Dan. Il est évident qu’il essaie
de nous aider. »


Dan émit un son de dégoût.


« Ah oui ? Tu n’as qu’à leur dire à eux ! »


Il engloba d’un geste brusque le carnage qui régnait dans la
pièce... Les gémissements, les blessés, le sang...


Alejandro jeta un regard horrifié au spectacle derrière nous.


« Que s’est-il passé ici ? »


Dan se passa la main dans les cheveux avec impatience.


« Trois de vos sous-fifres  – Roger, Lorenzo et la fille...


— Corina.


— ... ont surgi de l’ascenseur et se sont mis à attaquer les
gens. Ils ont appelé le SCO mais personne n’est encore en service. C’est la
première fois que des vampires attaquent des humains en pleine journée. »
Il se tourna vers moi. « Comment as-tu pu venir aussi vite ?


— Micah », répondis-je sans plus d’explications.


Il savait que Micah avait des hommes postés dans les banques de
sang. Il acquiesça et l’observateur m’adressa un signe de tête imperceptible
avant de s’efforcer de se mêler aux autres et d’aider à soigner les blessés.


« Et toi, comment se fait-il que tu sois là ?


— J’étais en train de montrer à ma nouvelle coéquipière... »


Il s’interrompit pour regarder autour de lui avec frénésie et
blêmit lorsqu’il se rendit compte qu’elle était étendue sur le sol, immobile.


« Nie ! »


L’une de ses épaules était empalée sur un pied de chaise. Tandis
que Dan s’accroupissait à ses côtés, l’équipe de ramassage du SCO fit son
entrée. Ils avaient amené des toubibs.


« Aidez-la, ordonna Dan à l’un d’entre eux avant de se mettre
à aider à secourir les autres victimes.


— Occupez-vous de la jeune fille également », dis-je en désignant
Brittany qui était étendue sur le carrelage, pâle et immobile.


Je tentai de trouver Shade du regard, le cœur soudain serré. Il
était appuyé contre un mur, sa tête encore coiffée du casque de moto entre ses
mains, la visière fissurée par la violence du coup que lui avait assené le
vampire. Même un démon qui semblait n’être fait que d’ombre avait un corps
capable de saigner.


Il va bien, me rassura Croc.


Soulagée, je me tournai de nouveau vers Alejandro qui tentait de
se frayer un chemin parmi les corps pour observer le vampire qui avait été tué.


« Comment cela a-t-il pu arriver ? demanda-t-il d’un ton
las. Roger était un fervent partisan de l’Association. Tout comme Lorenzo et
Corina.


— C’est ce que j’aimerais découvrir », dis-je durement.


Alejandro secoua la tête avant d’avancer vers Brittany.


« Désolée, c’est fini pour elle », déclara le médecin
qui se tenait près d’elle avant de fermer les yeux de la jeune fille et de
lever son regard vers Alejandro.


Le leader des vampires observa Brittany, l’air profondément
chagriné. Prenant une profonde inspiration, il fit un signe en direction de
Lorenzo qui me fixait comme si j’avais été une oasis en plein désert.


« Est-il sous votre contrôle ?


— J’ai pensé que c’était la meilleure chose à faire »,
lâchai-je, en m’efforçant de ne pas paraître sur la défensive.


Bizarre, remarquai-je toutefois, je ne m’étais même pas rendu
compte qu’il était toujours sous mon emprise.


Alejandro s’agenouilla une nouvelle fois et plaça ses doigts sur
le front de Lorenzo. Il s’effondra de la même manière que Corina et Lola le
libéra sans le m oindre regret. « Qu’allez-vous faire d’eux ? lui
demandai-je.


— Les enfermer tant que je n’aurai pas découvert ce qui s’est
passé. Ils n’ont pas l’air d’être eux-mêmes.


— Ah oui ? Qui sont-ils alors ? En quoi se sont-ils
transformés ? »


J’ignorais ce que je m’attendais à entendre mais ce n’était
sûrement pas le murmure qu’il laissa échapper :


« Je ne sais pas. »


Tandis que les médecins du SCO commençaient à embarquer leurs
patients, je lui conseillai :


« À moins que vous ne vouliez vous attirer les foudres de l’opinion
publique, vous devriez modifier la mémoire des survivants. »


Il acquiesça et se concentra un instant. C’était fait. La facilité
avec laquelle il avait effacé leurs souvenirs donnait froid dans le dos.


Dan suivait les hommes qui transportaient Nie vers la porte. Bon
sang, était-ce ma faute si elle avait été blessée ? Si seulement je l’avais
aidé à l’entraîner, même un petit peu...


Val, viens ici ! s’écria Croc. Il y a quelque chose qui
cloche avec Shade.


Je me retournai et découvris ce dernier à quatre pattes sur le
sol, la visière relevée, en train de vomir. Je m’empressai de le rejoindre et
fis écran avec mon corps pour empêcher les autres de voir son visage.


« Est-ce que ça va ?


— Hein ? »


Il est bizarre, il doit avoir une commotion cérébrale.


L’un des médecins s’approcha alors et déclara : « Retirons-lui
ce casque. »


Croc et moi nous postâmes aussitôt entre lui et le médecin.


« Non, dis-je, c’est impossible. »


Je ne pouvais pas le laisser voir la vraie nature de Shade.


Croc me poussa du museau.


Tu n’as qu’à lui tenir la main pour qu’il ait l’air normal.


Peut-être, mais il n’aurait l’air normal que tant que je ne le
lâcherais pas. Dès qu’ils l’emmèneraient, son secret serait dévoilé.


Surpris, le médecin demanda :


« Et pourquoi ? »


Ah, bon sang ! Qu’est-ce qui était pire ? Révéler le
secret de Shade au SCO ou le laisser sans soins alors que ses blessures
pouvaient menacer sa vie ?


Croc grogna.


Je n’aime aucune de ces deux options. Choisis la troisième. J’acquiesçai.


« Faites-moi confiance, assurai-je au médecin. Je vais faire
en sorte qu’il soit soigné. »


Mais comment allais-je m’y prendre ? Oh oui, je savais...


Micah fit son entrée à ce moment-là. « Que s’est-il passé ?
demanda-t-il à Alejandro. Pourquoi ont-ils attaqué ? »


Le leader des vampires eut un rictus crispé, seul indice
trahissant son émotion.


« Je n’en ai aucune idée mais il va falloir que j’analyse
tout cela en profondeur, déclara-t-il avant de s’interrompre. Êtes-vous certain
que ce n’est pas l’un de vos hommes qui est à l’origine de tout ça ? »


Exactement ce qu’il nous fallait : un peu plus de
testostérone. Micah se hérissa mais, avant qu’il n’ait pu lancer ses propres
accusations, je déclarai :


« Micah, Shade est blessé. Connais-tu un médecin qui soit
capable de le guérir ? »


L’air horrifié, Micah approcha pour observer le corps voûté de
Shade avant de murmurer à mon intention :


« Non. Notre seul guérisseur... c’est lui.


— Eh bien, je crois que j’ai une autre solution », affirmai-je.


Sans un regard de plus pour Alejandro et le chaos qui régnait dans
la pièce, Micah et son observateur transportèrent Shade jusqu’à la Lexus de mon
cousin, OÙ ils l’allongèrent doucement sur la banquette arrière. Croc et le
démon se tassèrent à côté de lui en promettant de le surveiller de près et de
faire en sorte qu’il soit confortablement installé.


« Suis-moi », lançai-je à Micah dès qu’il eut démarré
son moteur.


Et je détalai sur ma Valkyrie.


En chemin, je priai tous les saints pour que Gwen soit aussi
tolérante que je le pensais. Elle était notre dernier espoir.



Chapitre
8


Une fois arrivée à l’appartement, je balayai le parking du regard.
Parfait : la voiture de Gwenn était garée sur son emplacement habituel.
Micah s’arrêta à côté de moi et baissa sa vitre.


« Pourquoi sommes-nous ici ?


— Gwen est infirmière aux urgences, expliquai-je. elle peut
nous aider.


— Elle est humaine, protesta Micah tandis que l’autre démon
arborait une expression sceptique.


— Oui, mais c’est la sœur de Dan  – elle connaît ma
nature, celle de Croc, et elle a déjà vu des blessures causées par des
vampires. Et puis, elle est sympa. »


Micah lança un regard hésitant au démon. Maintenant que j’étais au
calme, je remarquai que l’observateur était très jeune. Il avait une peau blanche
laiteuse, des cheveux noirs bouclés coupés court et des yeux bleus perçants...
Il était tellement beau que c’en était presque inhumain. Je ne me rappelais pas
l’avoir déjà vu.


Croc ajouta :


Val a raison : Gwen est sympa. Et puis, quel autre choix avons-nous ?


« L’un d’entre nous pourrait lui tenir la main pour qu’elle
ne remarque pas sa nature démoniaque », proposa Micah.


Je secouai la tête.


« Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Elle doit
savoir qu’il n’est pas entièrement humain pour pouvoir le soigner.


— Tu pourrais prendre possession d’elle », suggéra Micah
à son informateur.


Vraiment ? Quel genre de démon était-il ?


Un démon des rêves, m’informa Croc. Il peut pénétrer dans les
rêves des gens et les modifier, ou leur faire croire qu’une expérience bien
réelle est en fait un rêve. Oh et j’oubliais : il s’appelle Kyle.


Je lui jetai un coup d’œil surpris.


C’est que tu peux être utile parfois !


Change le parfois en toujours et je serai d’accord avec toi.


« Très bien, Val, nous allons tenter notre chance avec ton
amie, finit par consentir Micah après un moment de réflexion. Tu passes devant ?


— Bien sûr. »


Lorsque je pénétrai dans l’appartement, Gwen était en train de
faire de l’exercice devant un DVD, vêtue d’un pantalon large de yoga et d’un débardeur.


« Gwen, j’ai besoin de ton aide. »


Elle poursuivit ses exercices tout en tournant la tête vers moi.


« Ça ne peut pas attendre ?... » Elle s’interrompit
en voyant Micah et Kyle franchir la porte en soutenant Shade.


« Que se passe-t-il ?


— C’est un ami à moi, lâchai-je. Il a reçu un coup sur la
tête et a besoin de soins. »


Je leur désignai le couloir.


« Emmenez-le dans ma chambre, première porte sur la droite. »


Croc leur montra le chemin.


Gwen éteignit le DVD et nous suivit, perturbée et inquiète.


« S’il est blessé, vous devriez plutôt le conduire aux
urgences ! » s’écria-t-elle tandis que Micah et Kyle étendaient Shade
sur mon lit.


Il portait toujours son casque et ses gants.


« On ne peut pas. Il est... différent.


— Différent dans quel sens ? demanda-t-elle avec
méfiance.


— Ne t’inquiète pas, il ne te fera pas de mal. Mais il est
doté de... capacités qui font de lui... »


Oh, bon Dieu ! Comment expliquer cela ? Impossible,
mieux valait qu’elle voie par elle-même.


« Pouvez-vous l’aider à retirer son casque ? »
demandai-je à Micah et à Kyle.


Ils allaient m’obéir lorsque Gwen écarta Kyle d’un geste brusque.


« Non, laissez-moi l’examiner d’abord. »


Elle releva sa visière sans que nous ayons pu l’arrêter. Surprise,
elle haleta en faisant un bond en arrière.


« Qu’est-ce que...


— Ce n’est rien », la rassurai-je.


J’ôtai l’un des gants de Shade et lui pris la main, peau contre
peau, afin de faire disparaître les tourbillons que formaient les rubans de
lumière sombres sur son visage.


« Regarde maintenant. »


Elle s’avança avec précaution et jeta un coup d’œil par la
visière, soupirant de soulagement en discernant ses traits.


« Comment as-tu fait ? me demanda-t-elle avant de
secouer la tête. Peu importe. »


Gwen toucha doucement le front de Shade du bout des doigts puis
hocha la tête à l’intention de Micah et de Kyle.


« Retirez-lui le casque, doucement. »


Ils obéirent. Shade était tout pâle, une ecchymose et une bosse
ornaient le haut de son front. Elle examina ses yeux, puis le reste de son
corps pour voir s’il avait d’autres blessures avant de le mitrailler de
questions.


Shade reconnut qu’il avait perdu connaissance pendant un court
laps de temps. Il avait des vertiges et se sentait nauséeux et fatigué.


Sur les encouragements de Croc, j’ajoutai :


« Il a vomi et il n’a pas l’air dans son état normal. »


Gwen hocha la tête avec fermeté.


« On dirait qu’il a un TCC.


— Un quoi ? »


Le vocabulaire médical, ce n’était vraiment pas mon fort !


« Un traumatisme cranio-cérébral », expliqua Gwen.


La peur s’infiltra en moi, me faisant tressaillir.


La panique que je ressentais dut se lire sur mon visage car Gwen
posa une main rassurante sur la mienne en secouant la tête.


« Désolée pour le jargon. Ça veut simplement dire qu’il a une
légère commotion cérébrale. »


Elle baissa les yeux sur le lit où Shade avait repris son
apparence tourbillonnante depuis que je ne lui tenais plus la main.


« C’est en tout cas ce que je dirais s’il était humain. »


Tout à coup, les traits de Shade apparurent dans un clignotement
puis s’effacèrent de nouveau pour laisser place aux tourbillons du démon de l’ombre.


« Eh ! Ce n’est pas normal ! s’écria Kyle.


— Qu’est-ce qui est normal pour lui ? s’enquit Gwen.


— Normalement, il ne prend une apparence humaine que lorsque
quelqu’un le touche, peau contre peau », l’informai-je.


Il clignota une nouvelle fois, comme une télé qui aurait mal
fonctionné.


Gwen recula en écartant les bras.


« Je n’ai aucune idée de la manière de soigner cela. Je ne
comprends même pas ce que c’est. »


Kyle posa la main sur l’épaule de Micah.


« Et l’Encyclopedia ? Peut-être qu’on y trouvera une
explication. »


Oh oui, les livres. Je lançai un regard à Croc, me souvenant
soudain de notre mission.


Que pense Kyle au sujet des livres ?


Croc redressa la tête pour observer le démon des rêves.


Seulement qu’ils pourraient nous aider. Il ne les a pas pris.


Voyant que Micah piétinait pour trouver une réponse qui ne le
forcerait pas à admettre que les livres avaient été dérobés, je volai à son
secours :


« Je ne me souviens pas d’y avoir lu quelque chose qui indiquerait
comment soigner un démon de l’ombre. Tessa peut peut-être vérifier. »


Micah acquiesça en me lançant un regard plein de reconnaissance.


« Je lui demanderai, affirma-t-il avant de se tourner vers
Gwen. Il est presque complètement humain. Pouvez-vous le soigner comme vous le
feriez avec un être humain en espérant que le reste suivra ? »


Gwen observa Shade avec hésitation, légèrement effrayée par le
clignotement de son visage. Je devais reconnaître que ça me faisait un peu peur
à moi aussi. Je lui saisis donc la main pour l’ancrer totalement dans notre
réalité.


« S’il te plaît..., la suppliai-je. Il est guérisseur lui
aussi. C’est lui qui a soigné l’épaule de Dan. »


La surprise se refléta sur son visage.


« Quand ?


— Il y a environ deux semaines. Il ne te l’a pas dit ? »


Ses lèvres formèrent un pli narquois.


« Il ne me dit jamais lorsqu’il est blessé. Il ne veut pas
inquiéter sa petite sœur chérie, j’imagine. »


Je hochai la tête. C’était tout à fait le genre de truc de macho
dont Dan était capable.


« Depuis, il doit un service à Micah...


— Eh bien, Dan devra rembourser lui-même sa dette,
répondit-elle vivement.


Celle-ci sera sur mon compte. »


Shade releva légèrement la tête.


« Merci, murmura-t-il. Je vous serai redevable.


— Ne dites pas n’importe quoi, rétorqua Gwen. C’est mon
travail. » Elle le repoussa sur le lit avant de lui demander : « Avez-vous
la moindre idée de la manière de vous soigner ? »


L’ombre d’un sourire passa sur les traits de Shade.


« La suggestion de Micah me semble pas mal.


— Eh bien, il n’y a pas grand-chose que je puisse faire de
toute façon. Nous allons mettre de la glace sur cette bosse, le faire boire
beaucoup et le laisser se reposer. Et bien sûr, le surveiller pour nous assurer
que son état n’empire pas.


— Je me sens moins fatigué lorsque quelqu’un m’ancre dans
cette réalité, confessa-t-il en prenant un air contrit.


— Je vais faire en sorte qu’il y ait toujours quelqu’un avec
toi », lui assura Micah.


Croc me bouscula.


Micah m’a demandé de vous transmettre un message, à toi et à Shade.
Il se dit que s’il envoie ici les démons qui étaient présents lors de la
soirée, Shade pourra mentionner les livres devant eux et moi je pourrai lire
leurs pensées pour voir s’ils sont coupables.


Bonne idée.


Shade leva la tête pour regarder Croc et acquiesça. Hum... Il
faudrait peut-être que j’apprenne au démon de l’ombre à dissimuler ses
sentiments, sinon il nous trahirait en un rien de temps. Ce serait pas bête,
confirma Croc. Eh ! Si Shade reste ici, tu pourrais peut-être aller
chercher princesse pour qu’elle lise les pensées des démons lorsque je ne serai
pas là.


Je baissai les yeux sur lui.


Et tu n’as aucune arrière-pensée, n’est-ce pas ?


Bien sûr que si ! Je veux passer un peu de temps avec ma meuf !


Je résistai tant bien que mal à une violente envie d’exploser de
rire. Je devais tout de même reconnaître que c’était une bonne idée.


« Gwen, serais-tu d’accord pour que Shade reste ici quelques
jours ? Et que j’amène sa chienne ? Elle est toute petite et très
bien élevée.


— Euh, bien sûr, acquiesça Gwen.


— Merci, marmonna Shade en grimaçant comme si le fait de
parler lui était douloureux.


— Je peux aussi vous donner quelque chose pour la douleur,
poursuivit-elle avec compassion. Pouvez-vous prendre du paracétamol ?


— Oui, mais il faut doubler la dose pour que cela soit
efficace sur moi.


— Très bien. Val, tu peux venir m’aider à trouver les
médicaments, s’il te plaît ?


— Bien sûr », acceptai-je tout en sachant qu’elle n’avait
pas vraiment besoin de mon aide.


Je la suivis dans le couloir et, dès que nous fûmes hors de portée
d’oreille de Shade, je m’empressai de m’excuser :


« Je suis désolée. Je sais que j’aurais d’abord dû te
demander si ça ne te posait pas de problème... surtout avec tous ces gens qui
vont venir traîner ici. Ça te dérange que Shade reste là ? Je dormirai sur
le sofa. »


Elle m’adressa un sourire tout en fouillant dans son armoire à
pharmacie.


« Pas si tous ses amis sont aussi sexy que ces trois-là !
C’est un véritable régal pour les yeux !


— Ils ne sont pas tous comme ça, répondis-je en souriant. Et
certains d’entre eux sont des femmes. Quel est le problème alors ? »


Elle attrapa le flacon qu’elle cherchait en grimaçant :


« C’est mon frère ultra-protecteur. Je voulais juste f
avertir que ça risque de ne pas plaire à Dan. »


Nous étions encore assez proches de la chambre pour que Croc
puisse entendre notre conversation.


On s’en fout ! lança-t-il.


Malheureusement non, je ne m’en foutais pas. C’était sans doute
pour cela que j’avais cette boule au creux de l’estomac. En même temps, Dan
était déjà tellement en colère contre moi que ça n’allait pas changer
grand-chose. Par contre, il fallait absolument que je mette Gwen au courant de
ce qui se passait avant qu’elle n’accepte. Rapidement, je demandai à Croc de
transmettre mon intention à Micah.


« Je sais que ça ne va pas plaire à Dan. Et ce que je m’apprête
à te dire lui plairait encore moins. »


Micah sortit alors de la chambre pour nous rejoindre dans le
salon. Nous expliquâmes à Gwen que l’Encyclopedia avait été volée et que nous
comptions saisir cette occasion pour découvrir qui était le voleur.


« Il n’y aura aucun danger pour vous, lui assura Micah. Si
Croc ou Princesse découvre l’identité du voleur, ils ne l’affronteront pas ici.
Ils le diront à Shade qui appellera l’un d’entre nous. »


Gwen acquiesça, l’air pensif.


« Et ça ne risque pas d’être dangereux pour Shade qui est
censé être en convalescence ?


— Normalement non, affirma Micah. Le voleur ne saura pas qu’il
a été découvert.


— En revanche, vu que les gens devront le toucher en
permanence pour l’empêcher de se sentir mal, ils pourront voir son expression.
Et il n’a pas encore appris à dissimuler ses sentiments, rappelai-je à Micah.


— Pas faux. Je dirai à Croc et à Princesse de ne rien lui
dire tant que le coupable ne sera pas parti. Et puis, même si le voleur avait
des doutes, Croc et Princesse devraient être en mesure de le protéger. Et Shade
n’est pas totalement sans défense non plus. On a dû le prendre par surprise
pour lui infliger une telle blessure. »


Ouais, c’était ce qui arrivait lorsqu’on était face à un vampire
complètement déjanté. Et puis Shade avait été distrait par les innocents qu’il
tentait de sauver.


« Combien de temps devra-t-il rester couché ? »
demandai-je à Gwen.


Elle haussa les épaules.


« Pour un humain, je recommanderais de limiter son activité
et d’éviter les chocs pendant environ une semaine ou deux, selon l’évolution de
la blessure. Mais je n’ai aucune idée de ce que ça peut donner sur lui.


— Et personne d’autre ne le sait, ajouta Micah. Je vais lui
demander de faire le malade tant que nous n’aurons pas interrogé tout le monde.
Cela vous pose-t-il un problème ?


— Non. Et ce que mon grand frère ignore ne peut pas le
blesser.


— Il vit dans la résidence, lui rappelai-je. Et il vient te
voir régulièrement. Il finira par le découvrir tôt ou tard.


— Il n’est pas venu souvent ces derniers temps »,
remarqua-t-elle.


Je grimaçai. S’il n’était pas venu, c’était à cause de moi. Gwen
posa la main sur mon bras.


« Ne t’inquiète pas, je m’en occuperai lorsque le problème se
posera. »


Mieux valait que ce soit elle plutôt que moi.


Micah la remercia en enveloppant sa main dans les siennes. Sa
franchise la fit rougir de plaisir. Lorsqu’elle s’éloigna pour aller donner son
antidouleur à Shade, Micah baissa la voix :


« Je ne fais ça que pour écarter mes hommes de la liste des
suspects. Je pense toujours que ce vol est l’œuvre d’un agent d’Alejandro.
Après tout, les livres dévoilent une quantité impressionnante d’informations
sur nos forces et nos faiblesses. Pense à l’avantage que cela leur donnerait
pour nous contraindre de faire ce qu’ils veulent.


— Tu as raison. Il est d’ailleurs temps que j’éclaircisse
cela. »


Il faisait nuit à présent, Alejandro devait recevoir des
visiteurs. Il m’avait donné son numéro personnel après que je l’avais aidé à se
débarrasser de Lily. Soulagée d’avoir enfin trouvé quelque chose que je pouvais
faire, je l’appelai.


Il répondit dès la première sonnerie.


« En quoi puis-je vous aider, mademoiselle Shapiro ? »


Waouh. Je ne me rappelais pas que l’on m’ait déjà appelée comme ça
auparavant.


C’était bizarre.


« Avec tout ce qui vient de se passer, est-ce que j’appelle
au mauvais moment ?


— Je ne dirais pas que c’est un bon moment, mais j’imagine
que vous avez des questions à me poser. »


Ouais, et bien plus qu’il ne l’imaginait. « Je peux venir en
discuter avec vous ? Je ne veux pas parler de tout ça par téléphone.


— Bien sûr. Je suis à la villa et je vais donner l’ordre aux
gardes de vous laisser passer. Vous avez déjà le code pour ouvrir le portail,
il me semble », ajouta-t-il d’un ton pince-sans-rire.


Ah oui... Une petite histoire de violation de propriété privée
avec effraction...


Mais c’était pour la bonne cause et la fin avait été heureuse pour
tout le monde.


« Merci, j’arrive immédiatement. »


Lorsque je raccrochai, Micah me demanda :


« Peux-tu laisser Croc ici pendant que je passe chez Shade
pour récupérer Princesse et quelques affaires à lui ? Je vais demander aux
autres de se relayer à son chevet.


— Bien sûr. »


En tant qu’invitée  – façon de parler  –, je n’avais pas
grand-chose à craindre en me rendant à la villa des vampires.


J’adressai une pensée à Croc pour l’informer de ce qui se passait
avant de prévenir Gwen que je sortais un moment.


Bon sang ! Je voulais des amis, oui, mais pour l’amour de
Dieu ! je n’avais pas demandé à assister à un véritable défilé dans ma
chambre ! Je n’avais pas conscience du stress que pouvaient vous causer
les véritables amis. Plus de gens à aider... plus de gens à protéger.


J’étais soulagée de pouvoir quitter l’appartement, et cette pensée
m’emplissait de culpabilité. Mais après tout, chacun aidait comme il pouvait.
Au chevet d’un malade, je ne servais pas à grand-chose ; en revanche,
interroger des vampires était tout à fait dans mes cordes. Et s’il fallait que
j’en tabasse un ou deux, c’était encore mieux !


Parfait, me lança Croc. Frappes-en un pour moi !



Chapitre
9


L’un des agents d’Alejandro, Austin le cow-boy, m’ouvrit la porte
de la villa en m’adressant un large sourire.,


« Eh bien, bonjour, ma chère, me lança-t-il en levant
légèrement son Stetson.


Vous entrez par la grande porte, cette fois ?


— J’ai pensé que ce serait sympa de changer un peu,
répondis-je en haussant les épaules.


— Allez-vous mettre au jour un autre cas de corruption au
sein de notre association aujourd’hui ? »


Il avait l’air si amusé que je ne savais pas trop comment prendre
sa remarque.


Bon, il n’avait aucune raison de ne pas m’apprécier, mais j’avais
quand même tué quelques-uns de ses congénères.


« C’est possible. Comment vont Lorenzo et Corina ? »


Son sourire s’évanouit.


« Ils sont encore légèrement perturbés, admit-il.


— Désolée de l’apprendre. Euh... Alejandro m’attend.


— Bien entendu. Par ici. »


Il me conduisit jusqu’au bureau d’Alejandro et me désigna un
fauteuil.


« Il sera là dans un instant. »


J’acquiesçai et il quitta la pièce. Je jetai un coup d’œil autour
de moi. Alejandro s’était débarrassé du tapis que j’avais taché du sang de Lily
et l’avait remplacé par un autre, du même rouge. Bien vu. À part ça, le bureau
était comme je me le rappelais, rustique et masculin.


Je n’attendis que quelques minutes avant qu’il ne fasse son
apparition. Il ferma doucement la porte derrière lui et s’installa à son
bureau, l’air lessivé.


« Que puis-je faire pour vous ?


— N’avez-vous vraiment aucune idée de ce qui a pu se passer à
la banque de sang ? Des raisons qui ont poussé vos hommes à... »


Je m’interrompis, incapable de finir cette phrase en restant
polie.


Alejandro vint à mon secours.


« Perdre les pédales ? »


Eh bien, oui... J’acquiesçai.


« Pas encore, déclara-t-il en soupirant. Lorsque je les
libère de mon emprise, ils ne semblent pas avoir toute leur tête. »


Quoi qu’il veuille dire par là...


« Pensez-vous que cela puisse évoluer ?


— Je l’espère. »


Il se pencha en avant et joignit les mains sur son bureau, en me
regardant dans les yeux.


« Mais ce n’est pas pour cette raison que vous êtes ici.
Dites-moi les véritables raisons de votre visite.


— L’autre jour, à la soirée...


— Bien sûr. Êtes-vous venue pour me parler de la réaction des
démons ?


— Euh... non. En fait, c’est autre chose. C’est
confidentiel... » Il fit un léger signe de tête et je pris une profonde
inspiration avant de me lancer : « Quelque chose a disparu cette
nuit-là.


— Quelque chose ?


— Je ne peux pas vous dire quoi.


— Et en quoi cela me concerne-t-il ? »


Au ton dur de sa voix, je devinai qu’il savait ce que j’étais sur
le point de lui dire.


« Cet objet a été volé pendant la cohue... » Son
expression se fit glaciale et je m’empressai de préciser : « Micah
enquête, lui aussi, sur ses hommes. J’ai donc espéré que vous me laisseriez
également interroger les membres de votre association qui étaient présents ce
soir-là.


— Et les innocenterez-vous sur parole ? demanda-t-il sur
un ton menaçant.


— Le feriez-vous ? » ripostai-je.


Après tout, Lily avait été l’un de ses lieutenants et à aucun
moment il n’avait douté de sa loyauté. « Je suppose que non.


— S’ils essaient de prendre possession de mon esprit, je
pourrai lire leurs pensées. Pourriez-vous leur demander de le faire ?


— Cette idée ne va pas les réjouir, fit-il remarquer en me
lançant un regard méfiant. Après ce qui est arrivé, ils ont peur de vous et de
votre démon. Mais si vous me promettez de limiter vos questions à ce sujet
uniquement et de ne rien révéler des autres informations que vous pourrez récolter
dans leurs esprits, alors j’accepte.


— C’est promis, aréai-je. La seule chose qui m’intéresse, c’est
de retrouver l’en... cet objet.


— Et si l’un d’entre eux reconnaît l’avoir en sa possession,
que se passera-t-il ?


— Je lui demanderai de nous le rendre », affirmai-je
avec un air innocent.


Bien sûr, s’il refusait d’obéir, je ne pourrais plus jurer de
rien. Je gardai cette précision pour moi mais Alejandro n’était pas dupe :
il avait bien compris le fond de ma pensée.


« Très bien, soupira-t-il une nouvelle fois. Je vais les
faire venir à moi un par un pour que vous puissiez les interroger. »


Waouh, j’ignorais qu’il était capable de faire ça.


« Vous pouvez les faire venir à vous ? »


Il me lança un regard étrange puis désigna le portable sur son
bureau.


« Avec ça, oui. »


Oh, quelle tache ! Me sentant totalement stupide, je me
contentai de le remercier dans un murmure.


Certains d’entre eux étaient ici, les autres en ville. Alejandro
demanda donc à Austin de convoquer tous les vampires présents à la soirée  –
une petite douzaine seulement.


Le premier à entrer fut l’un des lieutenants d’Alejandro, Luis. Il
n’était pas aussi aimable qu’Austin. En fait, j’étais presque sûre qu’il avait
été un aristocrate snobinard avant d’être transformé en vampire. La peau hâlée,
un bouc fin autour des lèvres, ses longs cheveux attachés en queue-de-cheval,
il était bien plus hautain que tous les hommes que j’avais rencontrés
jusque-là. Il m’observa avec un sourire méprisant comme Alejandro lui demandait
de me posséder.


Je m’attendais à ce qu’il rechigne mais, au contraire, il fondit
vicieusement sur mon esprit pour tenter d’en prendre le contrôle. En vain, bien
sûr. Maintenant que nous étions liés, je pouvais lire ses pensées. Toutefois, j’avais
promis de ne pas glaner plus d’informations que nécessaire, je me contentai
donc de lui demander :


« Qu’avez-vous fait lors de la soirée de l’Underground
Démoniaque ? »


De brèves images de la confrontation s’infiltrèrent dans mon
esprit, le plaisir qu’il avait ressenti en propulsant Ludwig contre le mur et
sa déception lorsque Alejandro avait interrompu les festivités. Il fit en sorte
de me communiquer le dégoût que lui inspirait le comportement de Micah qu’il
considérait comme une lavette pour avoir refusé de révéler l’existence des démons
au monde. Il le tenait également pour responsable de l’état dans lequel se
trouvaient Lorenzo et Corina, bien qu’il n’ait aucune preuve, ni aucun argument
à avancer afin d’étayer ses accusations.


Malheureusement, il ne savait rien sur les livres. Dommage... Luis
était dangereux. Il était l’un des subordonnés d’Alejandro les moins
appréciables. Je me serais fait un plaisir de le réduire en poussière.


« Merci, dis-je. C’est tout ce dont j’avais besoin. »


Alejandro lui lança un regard d’avertissement.


« Lorsque les autres arriveront, dis-leur de venir ici mais
ne précise pas pourquoi.


C’est compris ? »


Luis étira de nouveau ses lèvres en un sourire arrogant tout en
hochant brièvement la tête à l’intention de son patron avant de quitter la
pièce sans un mot.


Les autres ne m’apprirent rien de nouveau. Leurs réponses étaient
toutes à peu près identiques. Bien qu’ils soient gênés à l’idée de partager
leurs pensées avec moi, ils ne savaient rien sur la disparition des livres.
Mince ! Maintenant que les vampires ne faisaient plus partie de la liste
des suspects, le voleur ne pouvait être qu’un démon. Ça n’allait pas plaire à
Micah.


Une fois que le dernier de ses hommes eut quitté le bureau,
Alejandro se tourna vers moi.


« J’en conclus que vous n’avez pas trouvé ce que vous
cherchiez.


— Non, mais ils avaient tous l’air vraiment en rogne contre
les démons, au sujet de leur refus de vous suivre et de révéler leur existence
au monde. »


Ils voulaient mettre toutes les chances de leur côté, et je ne
pouvais pas les en blâmer.


« C’est un sujet sensible, concéda-t-il. Avec le recul, je me
dis que j’aurais dû informer Micah de mes intentions avant de prendre la
parole, pour faciliter les choses. »


Ouais. Cette fois, son penchant pour le dramatique l’avait mis
dans le pétrin.


« Eh bien, vous feriez mieux d’apaiser les esprits si vous ne
voulez pas vous retrouver avec une guerre sur les bras. »


Il hocha la tête avec lassitude.


« Il reste une personne que vous n’avez pas interrogée...
Moi. »


Ce n’était pas nécessaire. Le leader des vampires était resté dans
mon champ de vision tout le long du conflit.


« C’est inutile », affirmai-je tout en espérant qu’il
prenne ce refus pour de la confiance.


Il eut l’air étonné mais il ne fit aucun commentaire. A la place,
il me posa une question surprenante :


« Cela vous plairait-il de travailler pour l’Association
Sang-Neuf ?


— Hein ? » lâchai-je bêtement.


Il se pencha un peu plus en avant.


« Grâce à vous, j’ai un poste de lieutenant à pourvoir. Votre
don nous serait très utile pour démasquer les éventuels traîtres, nous assurer
de la sincérité des nouveaux membres et protéger nos intérêts au sein de l’Underground
et du SCO. »


Mon expression stupide persista : je n’arrivais pas à
comprendre pourquoi il me demandait ça, à moi !


« Vous êtes conscient que je travaille pour le SCO, n’est-ce
pas ? Que l’on m’appelle la Tueuse parce que je tue les personnes comme
vous ?


— Non, pas les personnes comme moi, corrigea-t-il avec un
sourire. Vous tuez les vampires qui ne font pas partie de mon association. Et le
fait que vous utilisiez le terme »personne » pour nous définir
en dit long. »


Vraiment ? Je ne savais pas comment répondre à cela, je
décidai donc de rester silencieuse.


« Je doublerai le salaire que vous donne le SCO.


— Je ne fais pas ça pour l’argent, protestai-je.


— Je le sais bien, mais ça n’est pas désagréable d’avoir un
peu plus de cash. Qu’en dites-vous ? »


Je brûlais de lui lancer un « non » au visage, mais je
devais admettre que son offre présentait certains avantages. Je n’aurais plus à
travailler avec Dan, les êtres humains normaux ne me traiteraient plus comme un
monstre...


Non, si j’acceptais de travailler pour Alejandro, je serais fuie
par ses vampires comme une meurtrière et considérée comme une traîtresse par
les démons et par la police de San Antonio. En quoi était-ce préférable à la
situation actuelle ?


Avant que je ne puisse donner une réponse, il ajouta :


« Pourquoi ne pas y réfléchir et revenir me voir plus tard ? »


Aucun de mes projets d’avenir n’incluait la possibilité de
travailler pour Alejandro, mais il n’était pas dans mon intérêt de l’envoyer
promener maintenant. Il n’y avait pas de mal à le laisser croire que je
considérais la question.


« D’accord. Et encore merci de m’avoir laissée interroger vos
hommes au sujet de... l’objet disparu », dis-je dans une tentative de
diplomatie, pour une fois.


Micah aurait été fier de moi. Le leader de l’Association Sang-Neuf
inclina la tête. «


Ce n’est pas grand-chose. Je vous suis toujours redevable. »


D’accord. Je ne savais pas trop comment il comptait les points,
mais je n’allais pas discuter alors que le résultat était à mon avantage. Il se
leva pour me raccompagner.


Je crus d’abord qu’il voulait s’assurer que je ne rôderais pas
dans la villa, mais non, c’était simplement son côté gentleman.


Il ouvrit la porte pour me suivre à l’extérieur, et s’interrompit
comme Austin se précipitait vers nous, un téléphone à la main.


« Il y a un problème à la banque de sang de Fort Sam. »


Oh mince ! Une autre banque de sang, un autre vampire fou ?


« Quel genre de problème ? m’enquis-je.


— Allons-y ! » m’interrompit Alejandro avant de
voler  – quasiment  – jusqu’à la limousine garée dans l’allée.


Aussitôt, Austin sauta derrière le volant et ils démarrèrent.


Inquiète à l’idée qu’il puisse y avoir des blessés, j’enfourchai
ma moto et partis en trombe à leur suite. La banque de sang se situait juste
derrière le Fort Sam Houston, dans un autre hôtel de San Antonio qui avait été
rénové en vue de sa nouvelle fonction. En moto, je pourrais peut-être y arriver
avant eux.


En effet, j’arrivai la première devant la banque de sang mais une
ado BCBG en bloquait l’accès, tenant ses bras écartés devant la porte.


« Je suis désolée, la banque est fermée ce soir », l’entendis-je
déclarer à un homme qui voulait entrer.


Elle avait l’air un peu effrayé. Quoi qu’il soit en train de se
passer là-dedans, une bénévole humaine, comme elle, n’aurait jamais dû avoir à
y faire face. Quand on voyait ce qui était arrivé à Brittany...


L’homme essaya un moment de passer de force, mais elle était déterminée
à l’en empêcher. Avant qu’il n’en vienne aux mains, je libérai Lola et la
laissai exercer un peu ses attraits sur lui. Cela suffit à le placer sous ma
volonté. Je mourais d’envie de lever la main à la façon d’Obi-Wan Kenobi en
débitant : « Ce ne sont pas ces droïdes-là que vous recherchez »,
mais je me retins à temps.


Le penchant de Croc pour la culture pop avait, décidément, une
mauvaise influence sur moi.


« La banque de sang est fermée, déclarai-je à la place.
Rentrez chez vous. »


Je pouvais le sentir, savourant la caresse de Lola. Beurk !


Obéissant, il partit. Si seulement j’avais pu effacer la sensation
que son esprit avait laissée en moi. La fille me remercia, même si elle n’était
pas disposée à me laisser passer, moi non plus. Dommage que je ne puisse pas
utiliser les pouvoirs de Lola sur elle. Je ne voulais pas lui faire de mal, je
sortis donc mon badge du SCO.


« Police. » Comme elle hésitait encore, j’ajoutai :
« Alejandro est juste derrière moi. »


Son nom eut le même effet qu’un « sésame ouvre-loi » et
elle me laissa passer sans discuter. À l’intérieur, ce n’était pas aussi
horrible que je l’avais imaginé. La pièce était sens dessus dessous, certes,
mais il n’y avait aucun corps sur le sol et pas la moindre flaque de sang.
Seulement deux mecs face à face, à environ trois mètres l’un de l’autre. L’un d’entre
eux, petit et chauve, montrait les crocs. Ils respiraient fort tous les deux et
avaient l’air de se battre depuis un moment. Bizarrement, il y avait des
marques de brûlures sur les murs... et sur le vampire. Je connaissais celui qui
n’était pas un buveur de sang  – Andrew, le démon rouquin et revêche qui était à la soirée.


« Tu as tué Veronica », cria ce dernier tandis que ses
yeux prenaient une teinte violette.


Il se mit alors de profil face au vampire et propulsa sur lui une
boule de feu qui avait jailli de son poing.


Le petit chauve l’esquiva et la boule de feu alla s’écraser contre
le mur en marbre, le faisant roussir.


« Andrew, stop ! » hurlai-je.


Andrew était un démon du feu doté d’un caractère explosif... Deux
caractéristiques qui n’allaient pas très bien ensemble.


Le vampire me transperça d’un regard moqueur.


« Tueuse, lâcha-t-il avec mépris. Tu es venue aider ton ami,
à ce qu’on dirait.


— Non, je suis venue pour vous empêcher de faire les idiots.
Je crois bien que j’arrive trop tard. »


Andrew grogna avant de fermer son poing une nouvelle fois en se
tournant vers moi.


« J’y penserais à deux fois, si j’étais toi, Andrew. »


Je libérai Lola, juste assez pour leur rappeler ce dont j’étais
capable.


« Vous voulez vraiment me forcer à vous transformer en
esclaves d’amour dénués de volonté ? »


Les deux types reculèrent, tout en affichant leur mécontentement.
Je me détendis légèrement. Ça n’allait peut-être pas tourner si mal que cela,
finalement.


« Que se passe-t-il ? Qui a commencé ça ?
demandai-je.


— C’est lui », grommela Andrew.


Le vampire chauve pointa son doigt sur le démon. « J’ai
surpris votre ami ici présent en train de nous espionner.


— Et alors ?


— Et alors ? répéta le buveur de sang légèrement ahuri.
Comment ça »et alors » ?


Il était en train d’espionner. »


Je secouai la tête en posant mes mains sur mes hanches.


« Laissez-moi remettre les choses à leur place. Vous demandez
aux démons de dévoiler leur existence au monde entier, vous leur demandez de
vous confier leurs plus grands secrets, et ensuite vous ne comprenez pas qu’ils
aient besoin de vérifier votre sincérité et de voir comment vous opérez ? »


Les deux types semblèrent un peu étonnés.


« Ouais, ponctua Andrew à l’adresse du vampire avec un petit
sourire satisfait.


Elle a raison. »


Bien qu’il ait l’air de vouloir me suivre dans mon histoire, je
suspectais que cette bagarre cache plus que ce qu’il voulait bien admettre. Je
me tournai vers lui.


« Et toi, tu dis que tu veux garder notre existence secrète
et tu as pratiquement mis le feu à cet établissement ! »


Andrew et le vampire étaient tous deux penauds, maintenant. Mon
Dieu ! J’avais l’impression d’être l’adulte ici. Qu’est-ce que c’était que
ces conneries ? Je secouai la tête.


« Si vous voulez que chaque camp vous prenne au sérieux, vous
devez appliquer ce que vous prêchez. »


Le chauve commença à protester mais une voix derrière moi l’interrompit.


« Ça suffit, Vincent, tonna Alejandro. Vous êtes tous les
deux coupables dans cette histoire. »


Je me retournai pour découvrir Alejandro qui observait la scène,
tandis qu’Austin se curait les ongles avec la pointe d’un couteau, appuyé
contre le mur avec nonchalance.


« Depuis quand êtes-vous arrivés ? demandai-je.


— Suffisamment longtemps pour affirmer que la Tueuse n’a pas
toujours recours au meurtre ou à la possession pour remporter une bataille »,
répondit Alejandro en souriant.


Je m’en étais plutôt pas mal sortie, n’est-ce pas ? C’était
assez sympa d’arranger les choses en utilisant la raison, pour une fois.


Zut ! Où était Croc quand j’avais besoin d’un compliment ?


Austin fit un geste avec son couteau.


« Alors, y a-t-il un autre problème irrésolu entre vous deux,
les mecs ? »


Andrew avait pris son air buté.


« Je... »


À cet instant, les portes des pièces du fond s’ouvrirent à la
volée et deux vampires mâles en jaillirent, prêts à en découdre. Ils se
dirigeaient droit sur moi et Andrew.


Qu’est-ce que... Ils avaient le même regard fou que j’avais vu sur
le visage de Lorenzo. Je poussai Andrew hors de leur chemin et m’apprêtais à
sortir un pieu lorsque Alejandro cria :


« Empêchez-les de s’en prendre aux démons ! »


Austin et Vincent passèrent devant moi en un éclair avant de s’écraser
sur les deux vampires givrés. Avec des gestes maladroits, ils finirent par en
plaquer chacun un contre le mur où ils les maintinrent tandis qu’Alejandro
volait à leurs côtés pour placer ses doigts sur les tempes des vampires
déchaînés.


Ils s’effondrèrent sur le sol.


« Ils sont des vôtres, si je comprends bien », remarquai-je
sèchement.


Alejandro observa les deux vampires étendus, le regard triste.


« Oui.


— Qu’est-ce qui leur arrive ? demanda Vincent.


— La même chose qu’à Corina et Lorenzo », répondit
Alejandro dans un murmure.


Austin secoua la tête.


« Ce n’est pas bon du tout. »


C’était le moins que l’on puisse dire ! Mais ça aurait pu
être pire. Nous avions eu de la chance qu’Alejandro soit là.


« Des vampires qui se transforment soudain en animaux enragés
dans deux banques de sang différentes ? notai-je. Vous voyez un moyen d’y
remédier ?


— Oui, affirma Alejandro avant de se tourner vers Austin.
Ferme les banques de sang. Toutes. »


Austin inclina son chapeau. « À vos ordres, patron. »


Je jetai un coup d’œil autour de moi. Vincent était en train de
tirer l’un des vampires shooté jusqu’à la limousine à l’extérieur, et je ne
voyais aucune trace d’Andrew. Il avait dû s’éclipser discrètement, probablement
dans l’intention de raconter à Micah sa version des faits avant que je ne le
fasse. Eh bien, bonne chance.


« Fermer les banques de sang ? répétai-je. Vous pensez
que le problème vient du sang ?


— Ça m’en a tout l’air. Il faut que je mène une enquête
approfondie sur le sujet.


— Euh... Comment allez-vous vous nourrir dans l’intervalle ? »


Le manque de sang allait-il réduire à néant l’Association
Sang-Neuf et son noble objectif : ne plus boire le sang des humains contre
leur gré ?


« Laissez-moi y réfléchir. Je vous promets que nous ne
blesserons personne, je ne le permettrai pas. »


Oui, bien entendu.


« Je suis sûre que c’est ce que vous souhaitez faire, mais
combien de temps pourrez-vous tenir dans ces conditions ? Et pouvez-vous
vraiment parler au nom de tous vos hommes ?


— Oui, et nous tiendrons le temps qu’il faudra pour trouver
le poison qui provoque cette folie et mettre un terme à tout ça. »


Son ton était sans concession, irrévocable. Plutôt que de me
disputer avec lui, je décidai de changer de sujet.


« Avez-vous entendu Andrew accuser Vincent d’avoir tué quelqu’un ? »


Alejandro soupira.


« Oui. Et avant que vous ne me le demandiez, nous allons
poser la question à Vincent ensemble. En attendant, dites-moi, avez-vous
réfléchi à mon offre d’emploi ? »


Seulement un bref instant.


« Euh... vous étiez sérieux ?


— Complètement.


— Hum. Je crois que je vais refuser. Je suis contente de ce
que je fais. »


Pas si contente que cela, pour être exacte, mais c’était toujours
mieux que de travailler avec des vampires, si gentils que puissent être
Alejandro et Austin.


Il hocha la tête, visiblement déçu mais pas surpris.


« Très bien, mais sachez que mon offre tient toujours si
jamais vous changez d’avis. »


Heureusement, je n’eus pas à répondre car le vampire chauve entra
dans la pièce à ce moment-là. Se tournant vers lui, Alejandro lui demanda :


« Vincent, veux-tu contrôler l’esprit de Mlle Shapiro, s’il
te plaît ? »


Vincent me lança un regard méfiant mais, comme je hochais la tête,
il fit ce qu’Alejandro lui avait intimé. Je pouvais désormais lire ses pensées.


« Allez-y, interrogez-le, dis-je à Alejandro.


— Que s’est-il passé entre toi et le démon du feu ? »
Vincent haussa les épaules.


« J’étais avec des clients et j’avais remarqué que le rouquin
était là depuis des heures mais qu’il n’avait pas été appelé pour donner son
sang. J’ai posé la question à la réceptionniste et elle m’a répondu qu’il
attendait quelqu’un. Ça paraissait suspect alors je lui ai demandé directement
ce qu’il faisait ici. Il s’est mis en colère et m’a attaqué en m’accusant d’avoir
tué quelqu’un du nom de Veronica. Je n’ai fait que me défendre. »


Vincent disait la vérité.


« Et avez-vous tué cette Veronica ? insistai-je.


— Non, répondit-il, déconcerté. Je n’ai jamais tué personne. »


Je fis un signe de tête à Alejandro. Il disait la vérité à ce
sujet également. Sans compter qu’il était encore là alors qu’Andrew s’était
éclipsé, ce qui me poussait à le croire lui plutôt que le démon. Je relâchai
son esprit.


« Merci, Vincent. Va attendre dans la limousine avec Austin,
s’il te plaît », le congédia Alejandro.


Une fois qu’il fut sorti, je déclarai :


« Je suis sûre qu’Andrew agissait seul, je vais en parler à
Micah.


— Merci. Et veuillez l’assurer que je ferai tout ce qui est
en mon pouvoir pour découvrir ce qui rend mes hommes fous. Apparemment, quelque
chose empoisonne le sang qu’ils boivent. Je dois l’analyser, trouver ce que c’est.


— Vous avez quelqu’un qui peut s’en charger ? »


Je pouvais bien demander à Gwen de le faire analyser par un
laboratoire mais ça dépassait sans doute les limites de ce qu’elle pouvait...
ou voulait faire.


« Oui. L’Association a des partisans un peu partout. » C’était
bon à savoir.


« Vous pensez que c’est un acte volontaire ?


— C’est évident. Quelqu’un s’en prend à nos banques de sang.
La seule question, c’est qui ? Et pourquoi ?


— Qui aurait des raisons de le faire ? rétorquai-je.
Peut-être ces électrons libres qui veulent continuer à tuer des humains. »


Il réfléchit un instant avant de répondre : « C’est peu
probable. Il serait plus logique qu’ils nous volent nos stocks plutôt qu’ils ne
les empoisonnent. » Il leva un sourcil à mon intention. « Un homme de
Micah se trouvait à chaque fois dans les banques de sang où c’est arrivé, je me
demande si... » Je grimaçai.


« Je sais que ça peut paraître suspect mais Micah n’est pas
derrière tout ça. » Ce qui ne voulait pas dire que tous les démons étaient
innocents. « Je suis certaine que le démon qui était à la première banque
de sang n’a rien fait. Nous allons interroger le démon du feu au sujet de la
confrontation qui a eu lieu ici.


— Les attaques des banques de sang ont commencé juste après
la réunion de Micah, juste après que nous avons annoncé notre volonté de
révéler notre existence au monde entier... Ça ne peut pas être une simple
coïncidence. »


Il avait raison. Et le fait qu’Andrew était présent le soir où
l’Encyclopedia avait été volée ne m’avait pas échappé non plus. Les livres
indiquaient-ils une façon d’empoisonner les vampires par le sang qu’ils
buvaient ? Je ne me rappelais pas avoir lu quelque chose à ce sujet, mais
je n’avais fait que feuilleter les ouvrages.


Voilà ce dont j’étais sûre : jusque-là, tout semblait
indiquer que celui qui avait empoisonné  – ou drogué, peu importe  –
les vampires était un démon.


« Nous avons interrogé ceux de notre espèce, tout comme j’ai
interrogé vos hommes », lui assurai-je.


Alejandro plissa les yeux.


« Vous posez des questions à tout le monde au sujet d’un
objet volé... juste après que Micah a annoncé que l’Encyclopedia Magicka avait
été retrouvée. C’est l’objet qui a disparu, n’est-ce pas ? » La
stupeur qui se peignit sur mon visage devait être éloquente car il poursuivit :
« Bien sûr... Les livres doivent énumérer les forces et les faiblesses de
notre espèce, et donc indiquer comment empoisonner le sang que nous buvons. C’est
une arme très dangereuse à ne pas laisser entre les mains de n’importe qui, et
encore moins d’un ennemi.


— Oui, nous le savons. Nous n’avons dit à personne que les
livres avaient été volés et nous faisons notre possible pour découvrir qui les
a pris et pourquoi. Je sais que vous n’avez aucune raison de me croire mais...


— Vous vous trompez. J’ai toutes les raisons de vous croire. »
Face à mon air surpris, il ajouta : « Vous êtes la seule personne à
être respectée et considérée comme digne de confiance par les deux camps. Une
moitié-démon qui lutte contre les créatures maléfiques, une tueuse de vampires
qui sait faire la différence entre le bien et le mal... Vous représentez notre
plus grand espoir pour empêcher une guerre entre mes hommes et les vôtres. »


Ça sonnait un peu trop comme « Au secours, Obi-Wan Kenobi,
vous êtes mon seul espoir ». Je déglutis. Bon sang ! Je n’étais pas
un jedi ! Heureusement que Croc n’était pas là, il aurait tellement ri qu’il
s’en serait roulé par terre.


Alejandro sourit devant mon regard traumatisé.


« Je sais que c’est une lourde responsabilité à vous confier,
mais accepterez-vous de nous aider ? »


Trouver l’Encyclopédie volée, arrêter la personne responsable de l’empoisonnement
du sang et empêcher une guerre interespèces ? Facile, les doigts dans le
nez !



Chapitre
10


Les héros, même les moins enthousiastes, doivent aussi dormir et
manger de temps en temps et, pour moi, il était temps de faire les deux.


Lorsque je rentrai à la maison, je trouvai Shade endormi sur le
canapé tandis que Croc et Princesse sommeillaient, recroquevillés sous la table
basse. La femmedémon au chevet de Shade m’informa qu’il avait tenu à me laisser
mon lit. Je n’avais aucune envie de discuter avec elle et, comme Gwen était
partie se coucher elle aussi, j’attrapai quelque chose à manger avant de filer
dans ma chambre. Là, j’envoyai un texto à Micah pour lui faire part de mes
suspicions au sujet d’Andrew avant de m’écrouler sur le matelas.


Le lendemain, je fus réveillée par des éclats de rire et tirée du
lit par une délicieuse odeur de saucisses grillées. Je m’habillai, saisis mon
téléphone et suivis ce doux fumet jusqu’à la cuisine. Shade était installé à
table, entouré de deux de ses amis démons  – Mood et Josh. Mood avait sa main posée sur celle de Shade pour l’ancrer
à notre réalité. Bien que Shade soit toujours pâle  – ce qui allait de
pair avec le fait qu’il soit blond, canon et qu’il travaille de nuit  –,
son teint était moins cireux que la veille. Il allait sûrement mieux.


Gwen distribuait des saucisses accompagnées de ses fameux pancakes
banane-noix de pécan, arrosés de sirop d’érable. Oh là là...


« Il en reste ? » demandai-je, pleine d’espoir.


La cuisine de Gwen était la meilleure que j’avais jamais goûtée.


« Bien sûr, répondit-elle en souriant. Ce n’est que notre
deuxième, il en reste plein. »


J’attrapai une chaise et une assiette avant de me servir. Je
plantai mes dents dans le pancake, fermant les yeux de plaisir. Le paradis !


Il était temps que tu rejoignes le monde des vivants, me lança
Croc alors qu’il entrait par la chatière suivi de Princesse.


Eh ! il faut bien que l’un de nous travaille pour nous
fournir en saucisses et en pancakes ! ripostai-je, ridiculement heureuse
de revoir cette boule de poils. Je lui grattai les oreilles avant de demander
tout haut :


« Tu as mangé ?


— S’il dit non, ne le crois pas, rit Gwen. Lui et Princesse
se sont déjà empiffrés comme des cochons ! »


Princesse grimaça.


Je ne suis pas un cochon. Je suis un cavalier king charles pure
race !


Shade étouffa un rire tout en se penchant vers elle pour lui
assurer qu’elle était un chien magnifique. Prise de culpabilité, je proposai à
Gwen :


« Combien je te dois pour toute cette nourriture ? Tu ne
vas pas nous entretenir, moi et mes amis... et nous faire la cuisine en plus ! »


Elle balaya ma remarque d’un geste de la main.


« Ne t’inquiète pas, ton cousin Micah a déjà pensé à tout ça.
Il m’a envoyé de l’argent pour les courses. Et puis, tu sais que j’adore
cuisiner. C’est marrant d’avoir autant de bouches admiratives à nourrir. »


Les bouches dont elle parlait étaient pleines de saucisses et de
pancakes. Ils acquiescèrent donc en grognant, en lançant des « miam »
et en hochant la tête pour exprimer leur satisfaction.


Croc ricana.


Et après c’est moi qu’on traite de porc...


« Tu vois, reprit Gwen en riant. Et puis ça me permet de
réaliser mes recettes favorites ! »


Eh bien, si ça lui allait, qui étais-je pour mordre la main qui me
nourrissait ?


Croc grogna dans mon esprit.


Ça va, ça va. Je n’ai pas ton niveau d’humour, Croc. Mais
admets-le, je t’ai manqué !


Comme toujours, bébé, m’assura-t-il.


Il y avait cependant quelque chose dans le ton qu’il avait
employé... Quelque chose qui sonnait comme de la culpabilité. Il avait sans
doute été trop accaparé par sa nouvelle petite amie pour remarquer mon absence.
J’étais contente pour lui, vraiment je l’étais, mais je ne pouvais m’empêcher d’être
un peu jalouse à l’idée de perdre une part de son affection.


Jamais ! soutint-il en me léchant la main. Toi et moi, on
forme une équipe. Et puis, comment pourrais-tu t’en sortir sans moi ?


Je n’y arriverais sans doute pas.


Une piste concernant les livres ? m’informai-je en souriant.


Non, pas même un indice.


Est-ce que Shade a interrogé Mood et Josh sur ce qui s’est passé
cette nuit-là ?


Pas encore. Il n’a pas eu l’occasion de mettre le sujet sur le
tapis.


Dans ce cas, ce serait moi qui m’en chargerais. Et puis, c’était
sans doute le bon moment pour en apprendre plus sur Andrew, puisqu’ils
semblaient tous être de si bons amis.


Dis à Shade de conserver un air neutre.


Shade tressaillit légèrement en observant Croc avant de hocher la
tête à mon intention. Oh super ! Il fallait absolument qu’on règle ce
problème. Surtout que Josh et Mood avaient bien pris garde de rester en contact
avec lui à tout instant, permettant ainsi à ses émotions de défiler sur son
visage, complètement à nu.


Il a fait des progrès, le défendit Croc tandis que Shade figeait
son visage en un masque de concentration intense tout en gardant les yeux rivés
sur son déjeuner.


Je savais qu’il faisait des efforts, et je n’avais pas dit cela
pour me moquer. Croc accepta mes excuses. Mais, avant que je ne puisse leur
demander quoi que ce soit, mon téléphone se mit à sonner : c’était Micah
qui m’appelait pour répondre à mon texto de la veille.


« Je n’ai pas pu trouver Andrew, m’informa-t-il. Ks-tu sûre
qu’il est le voleur ?


— Presque.


— Je suppose que tu ne peux pas parler.


— Pas vraiment. »


Pas librement en tout cas. Il fallait que je surveille mes propos
en compagnie des meilleurs potes du démon du feu.


« Très bien, je continue à chercher. Appelle-moi quand tu
peux.


— D’accord, conclus-je avant qu’il ne raccroche. C’était
Micah, déclarai-je aux autres. Il cherche Andrew. Savez-vous où le démon du feu
a l’habitude de traîner ? »


Josh haussa les épaules.


« Au centre commercial de la Rivière généralement. Pourquoi ? »


Aucun intérêt à mentir. Ils apprendraient la vérité tôt ou tard de
toute façon.


« Je suis tombée sur lui hier soir, leur dis-je en feignant l’indifférence.
Il essayait de faire frire un vampire. L’un des vampires d’Alejandro, un
innocent.


— Vraiment ? s’étonna Mood. Pourquoi ferait-il ça ?


— J’espérais que vous le sauriez. Aurait-il dit quelque chose
à propos d’une certaine Veronica ?


— Oh... »


Mood et Josh prirent soudain une expression triste.


« C’était sa sœur », m’informa Mood.


Le détail important ici étant l’imparfait. Un mobile, peut-être ?


« Tuée par un vampire ? demandai-je, presque sûre de
connaître la réponse.


— Non, dit Mood à ma grande surprise. Elle est morte d’un
cancer des ovaires, elle n’avait que vingt ans. »


Wouah, le choc !


« Le cancer peut frapper à tout âge », précisa Gwen
gentiment. Croc ajouta : Shade me charge de te faire savoir que la nature
d’un démon du feu fait empirer le cancer en accélérant le développement des
cellules malades. VEROnica est morte en très peu de temps.


Tout le monde avait l’air déprimé. Mince ! Ce n’était pas du
tout mon intention. «


Désolée, je l’ignorais. » Mood hocha la tête.


« Andrew a... du mal à canaliser sa colère. Il a probablement
agi sous l’influence du chagrin, il avait besoin de trouver quelqu’un sur qui
se défouler. »


J’avais honte de poser la question alors qu’ils semblaient aussi
bouleversés mais il fallait que je tire les choses au clair.


« l’Encyclopedia Magicka nous aidera peut-être à aider les
démons dans son cas, à l’avenir. »


Je jetai un coup d’œil à Croc.


Comment réagissent-ils ?


Aucune culpabilité. Mood est concentrée sur quelque chose et josh
est replié sur lui-même et calme : échec et mat.


Zut. Même si je savais que Mood était occupée à apaiser la foule
lorsque les livres avaient été volés, j’avais espéré que Josh aurait remarqué
quelque chose d’étrange à propos d’Andrew.


« Eh bien, tu es la mieux placée pour le savoir, rétorqua
Mood. Tu les as lus, non ?


— Pas vraiment. C’est bête, mais j’ignorais à quel point ils
étaient importants. Je n’en ai lu que quelques pages. »


J’avais gardé ces livres parce qu’ils étaient tout ce qui me
restait de mon père suicidaire. Mais, effrayée à l’idée de finir comme lui, j’avais
toujours été réticente à en apprendre plus sur notre espèce  – je m’étais
donc contentée des informations indispensables à ma survie.


Prenant alors conscience que Mood ignorait tout du vol des livres,
j’ajoutai :


« Je suppose qu’ils sont mieux entre les mains de Micah.


— Oui, ils sont en sécurité avec lui », confirma-t-elle
en souriant.


Croc ricana et je le poussai du pied en signe d’avertissement.
Shade posa sa main sur mon bras. « Je peux te parler en privé ?


— Bien sûr, allons dans ma chambre. » Un petit sourire
en coin se dessina sur les lèvres de Mood et je me sentis soudain nerveuse.
Devais-je me justifier ? Mais comment ? Je ne pouvais pas leur
révéler qu’il ne voulait sûrement que découvrir ce que j’avais pu apprendre sur
eux. Devais-je leur préciser que je ne considérais pas Shade de cette façon ?


Mais peut-être que si, se moqua Croc avec  – j’étais prête à
le jurer  – un sourire en coin lui aussi.


Je levai les yeux vers Shade. Je pouvais lire tous les sentiments
qu’il ressentait pour moi sur son visage. Mes joues s’enflammèrent et une vague
de chaleur m’envahit soudain. Oh non...


Vas-y ! Tu ne fais qu’aggraver les choses, là, me conseilla
Croc sur un ton exaspéré.


Prenant la main de Shade, je le tirai jusqu’à ma chambre où nous
pourrions parler. Des rires retentirent derrière nous tandis que Mood entonnait :


« Oh la menteuse, elle est amoureuse...


— Bravo, très mature ! » ripostai-je, n’obtenant
que de nouveaux éclats de rire.


Je poussai Shade dans ma chambre et refermai la porte derrière
nous. Soudain, je me sentais complètement stupide. Je n’avais jamais remarqué,
jusque-là, que mon lit était si grand, ma chambre si ennuyeuse, Shade si
imposant à l’intérieur de cet espace confiné. Bien que je continue de lui tenir
la main pour l’ancrer dans notre réalité, je m’efforçai d’éviter son regard,
les yeux braqués sur le sol.


« Euh... il faut que l’on travaille ta capacité à dissimuler
ton expression...


— C’est déjà fait, répondit-il, je me suis entraîné. Cette
expression sur mon visage signifie »Val, je t’adore ». Ça a trompé
tout le monde, n’est-ce pas ? »


Je levai la tête vers lui. Ses traits exprimaient un mélange d’amusement
et de tendresse. Oh ! Il avait joué la comédie pour détourner leur
attention de la véritable raison pour laquelle il voulait me parler en privé.
Sentant mon visage s’enflammer d’autant plus, je repris :


« Je suis désolée. Je n’insinuais pas que tu es amoureux de
moi ou quoi. J’ai juste... »


Agi comme une parfaite idiote !


Et tu t’en es sortie à merveille ! me confirma Croc de l’autre
côté de la porte.


Grrr. Va-t’en un moment, tu veux ? Je ne t’espionne pas lorsque
tu es avec Princesse !


D’accord, d’accord, céda-t-il sur un ton déçu. Je coupe la
connexion. Par contre, sois gentille avec lui, c’est mon ami.


Ne t’inquiète pas, c’est aussi le mien.


« Ce n’est rien, m’assura Shade en s’asseyant sur le lit. En
fait, je crois bien que je suis effectivement un peu amoureux de toi. »


Oh, waouh ! Personne ne m’avait encore dit une chose
pareille. Les larmes me montèrent aux yeux et ma gorge se noua d’émotion. Je
tombai sur le lit, à côté de lui, sa main toujours dans la mienne.


« Je... je... »


Je ne savais pas quoi répondre.


« Je ne voulais pas t’effrayer mais j’ai pensé que tu devais
le savoir. » Comme je restais silencieuse, il ajouta : « Tu n’es
pas obligée de me répondre. »


Bon sang ! Vu l’état dans lequel j’étais en cet instant, mes
sentiments tout embrouillés et mon air cruche, je me demandai si je ne
ressentais pas la même chose que lui.


« Es-tu sûr que ce n’est pas plutôt de Lola que tu es
amoureux ?


— Toi et Lola formez un tout, m’affirma-t-il en secouant la
tête. Comment pourrait-on n’aimer qu’une part de toi ? »


Eh bien, ma famille, par exemple, n’avait aucun souci à nous
dissocier... et Lola était définitivement persona non grata chez eux.


« Bonne question, marmonnai-je.


— Pauvre Val », soupira-t-il en m’entourant de ses bras
et en me serrant contre lui.


Oh... C’était si agréable. Il sentait très bon et la chaleur de
ses bras me donnait le sentiment d’être en sécurité et protégée.


Lola s’éveilla, elle voulait plus de lui... beaucoup plus. Je la
repoussai sèchement, m’efforçant désespérément de me rappeler comment la bougie
m’avait permis de trouver un endroit au fond de mon être où j’étais libérée d’elle.
Je commençai à m’écarter de lui mais il m’en empêcha.


« C’est bon, murmura-t-il. Souviens-toi que Micah t’a conseillé
de m’utiliser pour la garder sous contrôle. Mieux vaut le faire maintenant
plutôt qu’attendre qu’elle soit affamée et ingérable. »


Il s’étendit sur mon lit et m’attira près de lui. Il était si
séduisant, plein de désir et d’espoir.


« Laisse-toi aller, Val. »


Lola avait terriblement envie de lui, et je devais admettre que le
reste de mon être aussi. Mais il était difficile de la libérer quand j’avais
tellement l’habitude de la maintenir sous contrôle. Je restai donc entre ses
bras, raide comme un bout de bois.


Oups, mauvais choix de vocabulaire. Dans un élan de désespoir, j’articulai :


« Je pensais que tu voulais me demander ce que Croc avait
découvert à propos de tes amis. »


Il déposa un baiser sur mon front.


« J’imagine qu’il a innocenté Mood et Josh, mais que tu as
des doutes concernant Andrew. »


Il se blottit encore plus près de moi et m’embrassa sous l’oreille.


Une violente vague de désir déferla en moi, et je parvenais de
plus en plus difficilement à contenir Lola.


« Si tu le savais, pourquoi as-tu demandé à me parler ? »


Il gloussa dans mon cou.


« Pour ça... Tu dois satisfaire Lola et je suis là pour t’y
aider. »


Oh... Il continuait à déposer de petits baisers à des endroits
stratégiques et je me sentis fondre entre ses bras, moite et brûlante, prise de
vertiges. Il avait raison. Qu’y avait-il de mal à ça ?


« Mais tu es blessé », protestai-je sans conviction.


Il m’embrassa doucement sur les lèvres.


« Nous ne ferons rien de plus que nous embrasser, promit-il.
Je sais que tu n’absorberas pas trop d’énergie, je te fais confiance. »


Et en effet, je pouvais lire sa confiance dans ses yeux. Sa foi en
moi me gênait et me séduisait à la fois. Convaincue de sa sincérité, je me
détendis et lui rendis son baiser, laissant Lola s’échapper, doucement,
tranquillement. Je sentis mon énergie affluer en lui par chaque parcelle de ma
peau en contact avec la sienne, douce et épaisse comme du sirop. Il haleta
tandis qu’un frémissement de désir parcourait son corps. Il me désirait, moi.


Notre baiser s’interrompit, mais je restai accrochée à son cou
comme à une bouée de sauvetage, savourant tout autant que Lola les ondes de
sensations, tandis que nous explorions mentalement ses terminaisons nerveuses,
frôlant et caressant ici... là... partout. Son désir me revenait en vagues,
emplissant les puits asséchés de mon démon, m’apportant force et sérénité. Je
me sentis totalement maîtresse de moi-même, confiante, pleine d’assurance... et
vraiment, indubitablement, excitée.


Mais Shade n’avait rien demandé de plus, je fis donc un effort
pour me retenir de lui arracher ses vêtements et de lui offrir ma virginité.
Bien que je sois sûre de vouloir la perdre en cet instant, j’étais trop
consciente de la présence des autres dans la cuisine, juste au bout du couloir,
qui ne doutaient pas un seul instant de ce que nous étions en train de faire.


Pourtant, lorsque Shade empoigna mes fesses de ses deux mains pour
me plaquer fermement contre lui, je perdis le contrôle. Un désir violent s’empara
de moi et fondit sur lui, au niveau de nos hanches, là où nous étions
intimement collés l’un à l’autre. Je m’arquai contre lui et il se raidit,
haletant et frissonnant, ses doigts pétrissant la chair douce de mon dos.


Puis il se détendit et resta immobile, me laissant le sentiment
étrange de n’avoir pas obtenu ce que je désirais, bien que j’ignore ce que c’était
exactement.


Lola, elle, savait, et elle se reput de toute cette merveilleuse
énergie qu’il nous offrait. Non, pas toute. Je la contrôlais suffisamment pour
ne prendre que ce dont j’avais vraiment besoin, pas trop pour ne pas affaiblir
complètement Shade.


« Je suis désolé, bredouilla-t-il dans mon cou, je ne voulais
pas...


— Ce n’est rien, le rassurai-je. C’est comme ça que c’est
censé se passer, j’imagine.


— Mais tu... tu n’es pas satisfaite.


— Bien sûr que si. J’ai laissé Lola boire tout son content. »


Il se redressa pour me regarder dans les yeux. « Ce n’est pas
ce que je voulais dire...


— C’est suffisant », l’interrompis-je.


Largement suffisant vu la façon dont il me regardait, l’air
ensommeillé, satisfait et plein d’admiration pour moi. C’était l’effet de Lola.
Se nourrir de son énergie avec son accord était une chose, le laisser prendre
sa réaction à Lola pour de l’amour en était une autre. Je ne pouvais pas être
sûre de ce qu’il ressentait et je ne voulais pas me permettre de confondre
moi-même ces deux sentiments.


Je dégageai ses cheveux de son front, découvrant la bosse
persistante laissée par sa blessure. « Comment va ta tête ?


— Ça va, répondit-il avec impatience. Val... »


À cet instant, la porte de ma chambre s’ouvrit à la volée et nous
sursautâmes tous deux. Mince ! J’aurais dû la fermer à clé. Dan se tenait
sur le seuil. Hélas, son expression n’était pas aussi facile à déchiffrer que
celle de Shade. Tout ce dont j’étais sûre, c’était qu’il ne comptait pas parler
le premier. Croc déboula derrière lui.


Désolé, Val. Nous ne pensions pas qu’il allait faire ça. Ne t’inquiète
pas.


Gwen, Mood et Josh observaient la scène derrière lui tandis que je
tentais de me dégager de Shade en préservant le peu de dignité qu’il me
restait. Dieu merci ! nous avions toujours nos vêtements ! Avant que
quiconque ne puisse dire quoi que ce soit, j’attaquai :


« Qu’est-ce que tu veux ?


— Je suis venu rendre visite à ma sœur et j’ai trouvé son
appartement plein de... »


Il luttait pour trouver ses mots.


« ... De tes amis », reprit-il finalement.


Il fit un geste méprisant, visiblement dégoûté d’avoir découvert
Shade étendu sur mon lit dans toute sa gloire tourbillonnante.


Bien, il était trop tard pour me sentir gênée et je décidai donc
de privilégier la fureur.


« De démons, tu veux dire ? Gwen sait ce qu’ils sont.


— Elle quoi ? Elle ne devrait même pas connaître un
satané détail à leur sujet !


— Et pourquoi ? le défiai-je. Tu lui as bien parlé des
vampires et de Lola  – sans m’en avertir ni même m’en demander l’autorisation,
au passage.


— C’est différent. Elle vit avec toi, elle avait le droit de
savoir.


— Tout à fait. Tout comme elle a le droit de savoir que mes
amis sont, eux aussi, des démons. Es-tu en train de me dire que je n’ai pas le
droit d’accueillir mes amis dans ma propre maison ? »


Dan m’observa bouche bée, ne sachant pas quoi répondre.


Gwen lui effleura le bras.


« Elle a raison, Dan. Et elle ne les a fait venir ici que
parce que Shade avait réellement besoin de mon aide. Il était blessé.


— Comme Nicole, ajoutai-je. Mais lui, il ne pouvait pas aller
à l’hôpital. Il fallait bien que je trouve quelqu’un pour l’aider.


— Mais pourquoi ma sœur ?


— Parce que la dernière fois que j’ai vérifié, elle était la
seule personne que je connaissais à avoir une formation médicale. Et c’est
quelqu’un de gentil et de généreux. »


Pas comme un autre dont je tairai le nom.


« Et, bien que Shade soit capable de soigner les autres, il
ne peut pas se soigner lui-même. Tu t’en souviens, Dan ? insistai-je. Tu
pourrais peut-être prendre un moment pour te rappeler que ce démon t’a guéri
lorsque tu en avais le plus besoin. »


Dan se détendit un peu tout en se passant la main sur le visage.


« C’est vrai. Shade mérite autant que n’importe qui de recevoir
des soins. Et je comprends que tu l’aies amené ici, chez Gwen. J’aurais
probablement fait la même chose à ta place. »


Waouh ! C’était une sacrée concession pour lui ! Je
lançai un regard à Mood, la soupçonnant d’être à l’origine de ce revirement,
mais elle secoua la tête. Comme quoi, Dan pouvait se montrer raisonnable
parfois. « Cela ne veut pas dire que ça me plaît, ajouta-t-il.


— Ce n’est pas ce qu’on te demande, s’entêta Gwen. Je suis
une grande fille maintenant, et je peux prendre mes décisions toute seule. Tu n’as
pas à jouer le grand frère protecteur en permanence, tu sais ? »


Dan écarta les bras en signe d’impuissance.


« Je ne peux pas m’en empêcher, je suis comme ça.


— Je sais », dit Gwen en riant.


Je le savais également. C’était d’ailleurs ce qui m’avait séduite
chez lui dès le premier jour  – son complexe de héros. Mais c’était
également ce qui le rendait aussi énervant parfois. Et particulièrement lorsqu’il
était face à une femme. En parlant de ça...


« Comment va Nicole ? »


Il soupira.


« Elle a eu beaucoup de chance que sa blessure ne soit pas
plus grave que ça. Elle est hors de danger maintenant. » Il lança un
regard à Shade. « Elle a dit que tu avais essayé de la protéger, que tu l’avais
écartée de la trajectoire du vampire. Tu lui as sans doute sauvé la vie. »


Shade haussa les épaules, son visage tourbillonnant de manière
énigmatique maintenant que personne ne le touchait.


« Tu aurais fait la même chose. »


Exact.


« Eh bien, merci quand même. » Gwen tapota l’épaule de
Dan.


« Tu es fatigué et tu n’as pas les idées claires. Pourquoi ne
rentres-tu pas chez toi pour te reposer un peu ? Nous parlerons demain.


— Oui, bonne idée. »


Dan jeta un dernier coup d’œil aux démons qui avaient envahi l’appartement
de Gwen, et ma chambre en particulier. Il s’apprêta à dire quelque chose avant
de secouer la tête et de s’en aller.


La tension s’apaisa. Mood saisit la main de Shade et l’entraîna
avec Josh dans la cuisine.


J’observai Gwen pour voir comment elle réagissait à la scène qui
venait d’avoir lieu.


Elle avait l’air inquiet... pour moi.


« Je parlerai à Dan, je vais lui dire qu’il s’est comporté
comme un idiot. » Elle pencha la tête sur le côté. « Sa réaction n’était
pas directement dirigée contre toi, tu sais ? Il devient un vrai grand
frère protecteur lorsqu’il pense que je suis en danger. »


Ou lorsque Nicole était blessée, apparemment.


Je hochai la tête, pas tellement préoccupée par ça pour le moment.
Je ne voulais plus penser à Dan, ni m’inquiéter à son sujet. Les paroles de
Gwen me revinrent alors à l’esprit.


« Tu n’avais pas dit que tu viendrais faire du shopping avec
moi, hier ? »


Elle se ragaillardit.


« Si. Et j’ai pris ma journée. Tu veux y aller ?


— Ouais, mais il faut que je me douche et que je me change
avant. »


Shopping ? répéta Croc, incrédule. Nous avons un voleur à
arrêter et tu veux faire du shopping ?


Ouais. Je crois que tu as loupé la partie où Josh disait qu’Andrew
a l’habitude de tramer au centre commercial de la Rivière.


Oh ! s’exclama-t-il, l’air impressionné. Tu sais que t’es pas
bête ?


Pourquoi ? Tu en doutais ? rétorquai-je sans faire d’effort
pour cacher mon autosatisfaction. Je surfais sur la vague de l’affection que me
portait Shade, même si Lola en était en partie responsable. Ne t’avise pas de l’oublier !
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Gwen insista pour prendre sa voiture et, dès que nous fûmes à l’intérieur,
elle se tourna vers moi :


« J’imagine que tu veux aller au centre commercial de la
Rivière ? » Grillée... Je lui lançai un regard coupable. « J’avais
oublié à quel point tu étais intelligente. » Elle rit.


« Non, mais je sais comment pense Dan lorsqu’il est sur une
affaire. J’ai juste supposé que tu étais comme lui. »


Elle sortit de sa place de parking.


« En revanche, je veux que tu me promettes une chose...


— Laquelle ?


— Si tu ne trouves pas Andrew, nous irons quand même faire un
peu de vrai shopping.


— Très bien. Et puis, ça a l’air marrant. »


Il ne nous fallut pas longtemps pour atteindre la galerie
commerciale. Situé en centre-ville, sur la Promenade de la Rivière, le centre
commercial à la façade de verre se dressait sur quatre étages et était niché
entre deux hôtels de luxe, l’un d’eux étant l’historique Hôtel Menger. Le verre
aurait pu lui donner un aspect froid et moderne mais ce n’était pas le cas.
Sûrement parce que l’un des bras de la rivière de San Antonio finissait au
milieu des bâtiments. Entourée de terrasses parsemées de plantes et de parasols
aux couleurs vives, cette partie du centre était confortable et chaleureuse.


Si Andrew avait l’habitude de traîner quelque part, c’était
sûrement ici, l’endroit le plus animé. Nous traversâmes les terrasses sans
déceler aucune trace du démon du feu. Je repérai, en revanche, quelqu’un que je
connaissais : la fille aux cheveux verts que j’avais rencontrée à la
soirée de Micah. Elle était en train de discuter avec des amis et je dirigeai
discrètement Gwen vers eux.


Je passai devant le petit groupe et fis mine de tomber sur elle
par hasard.


« Tiens ! Salut ! Shawndra, c’est ça ? Je suis
Val, nous nous sommes rencontrées à la soirée de Micah. »


Elle hocha la tête avec un sourire tout en glissant des regards
nerveux à ses camarades  – ils étaient sûrement cent pour cent humains et
devaient ignorer que Shawndra ne l’était pas. Mais moi, je n’étais pas d’humeur
à être compréhensive.


« Dis, Shawndra, as-tu vu Andrew ? On m’a dit qu’il
traînait souvent par ici.


— Non, ça fait des jours que je ne l’ai pas vu.


— Tu sais où il pourrait être ?


— Non, il est un peu bizarre depuis que sa sœur est morte. On
peut pas vraiment lui en vouloir... »


Je hochai la tête.


« Micah veut lui parler. Si jamais tu le croises ou si tu
apprends où il est, dis-le à Micah, d’accord ?


— OK », répondit-elle en évitant mon regard. Elle me
cachait quelque chose mais ce n’était ni le moment, ni l’endroit pour insister.


« Merci », me contentai-je donc d’ajouter.


Gwen et moi n’avions fait que quelques pas lorsque Shawndra nous
rattrapa. Elle s’approcha de nous et chuchota :


« Dis à Micah que Veronica et son petit ami étaient devenus
assez intimes avec les vampires vers la fin. Andrew n’était pas très content à
ce sujet. »


Logique.


« Merci. Sais-tu...


— Désolée, je dois y aller », me coupa-t-elle avant de
filer sans que j’aie pu lui poser ma question.


Je m’apprêtais à la suivre mais Gwen m’arrêta en m’attrapant par
le bras.


« Ce n’est pas le moment », murmura-t-elle.


Ouais, je le savais bien. Mais c’était aussi extrêmement frustrant
de n’obtenir que des bribes d’informations ici et là. Qu’est-ce que ça voulait
dire ? Était-ce seulement important ?


Gwen me prit par la taille.


« Écoute, Val. Ton boulot est terminé. Il est temps de
prendre du bon temps. Tu as promis. »


Je pensai un instant à protester mais elle avait raison : je
lui avais donné ma parole.


« D’accord. »


Et puis, la seule chose que j’aurais pu faire était de parler à
Alejandro une nouvelle fois et il ne serait pas disponible avant le coucher du
soleil, alors... J’envoyai tout de même un texto à Micah pour lui apprendre le
peu que je venais de découvrir. Enfin, je relevai la tête vers Gwen.


« C’est parti pour le shopping !


— Super ! Premier arrêt : Macy’s. »


Tandis que nous montions l’escalier, elle déclara : « Nous
n’allons pas faire attention aux noms que portent les différents styles et nous
contenter de définir ce que tu aimes. Tout d’abord, quel genre d’ambiance
veux-tu dans ta chambre ?


— Je ne suis pas sûre de voir de quoi tu parles.


— Eh bien, que veux-tu ressentir lorsque tu y es ?
Veux-tu qu’elle soit chaleureuse et confortable, calme et relaxante, chaude et
sexy...


— Non, surtout pas chaude et sexy ! » Lola n’avait
pas besoin d’encouragements.


« Très bien. Et maintenant, quel sentiment veux-tu que ta
chambre t’inspire ?


Prends quelques minutes pour y réfléchir. »


Je n’imaginais pas qu’il était si difficile de choisir un style et
des couleurs...


« Je ne sais pas... Je crois que je veux que ma chambre
soit... comme un refuge.


Un endroit calme et relaxant où je puisse décompresser.


— D’accord, et qu’est-ce que tu trouves calme et relaxant ?
Quel genre d’endroit ?»


Ça, c’était facile.


« La Promenade de la Rivière. »


C’était là où j’allais pour me vider l’esprit.


« Bien, s’enthousiasma-t-elle. Nous tenons quelque chose, là. »


Elle me poussa vers le rayon chambre et m’aida à définir ce que j’aimais
et ce que je n’aimais pas. Rien ne me plaisait vraiment, jusqu’à ce que Gwen me
dise :


« Je crois que j’ai trouvé quelque chose que tu vas adorer.
En plus, elle est en solde. »


Elle me présenta une couette d’un joli ton gris-bleu zébrée d’un
superbe motif bleu glacé. Très apaisant. Je la trouvai parfaite et je pouvais
facilement m’imaginer en train de me relaxer sous cette palette de couleurs
minérales.


Nous trouvâmes la même, couleur chocolat, et bientôt, nous avions
des oreillers, des rideaux et un tapis assortis. J’avais hâte de rentrer à la
maison pour tout installer.


« Un style élégant et sophistiqué », affirma Gwen.


Moi, sophistiquée ? Qui l’aurait cru ?


Je passai à la caisse et faillis m’étouffer en découvrant le
montant de mes achats.


Tant pis ! Depuis que Ramirez m’avait embauchée au SCO, je n’avais
pas dépensé beaucoup d’argent, je pouvais donc me le permettre. Gwen et moi
nous emparâmes de mes sacs pour nous diriger vers la sortie, chargées comme des
mules.


« Merci de m’avoir aidée. Ça m’a fait plaisir.


— Pas de problème. Une fois que nous aurons fini de redécorer
ta chambre, nous nous occuperons de ta garde-robe. »


Je n’aimais pas cette lueur dans son regard. Je baissai les yeux
sur mon jean et mon pull. « Qu’est-ce qu’elle a ma...


— Val ! » cria-t-on alors.


Je regardai autour de moi pour découvrir ma demi-sœur pleine d’entrain
qui courait vers moi, l’air radieux.


« Val ! Tu fais du shopping ! » s’exclama-t-elle
comme s’il s’agissait d’un événement national.


Pendant qu’elle m’étranglait presque en me serrant dans ses bras
et que sa queue-de-cheval blonde me fouettait le visage, je répondis :


« Ouais, Gwen a fini par me convaincre. »


Derrière Jen, j’entendis alors un soupir exaspéré.


« Jennifer, je t’ai déjà demandé de ne pas courir dans le
centre comme ça. »


C’était Maman. Elle s’arrêta brusquement en m’apercevant. La
surprise et le chagrin défilèrent sur son visage, puis elle s’approcha plus
lentement.


« Bonjour, Val. »


Elle était beaucoup moins crispée que d’habitude. Était-elle plus
heureuse depuis qu’elle m’avait mise à la porte ?


« Salut, Maman. »


Le plaisir que j’avais ressenti en revoyant ma sœur  – de
nouveau normale après les récents événements au cours desquels elle avait été
prise en otage à la villa d’Alejandro  – s’évanouit. Gwen me mit un petit
coup de coude. Ah oui ! Les présentations.


« Voici ma colocataire, Gwen, la sœur de Dan. Gwen, voici ma
petite sœur, Jen, et ma mère, Sharon. »


Elles émirent toutes des petits bruits polis et Jen demanda
joyeusement :


« Pourquoi fais-tu du shopping ? Pour Noël ? Tous
ces sacs sont à toi ?


— Oui, et ils sont tous pour moi », l’informai-je, me
sentant soudain très égoïste.


Maman et Jen faisaient toujours les courses de Noël à l’avance.
Moi, j’étais plutôt le genre « dernière minute ».


« Gwen m’aide à trouver des trucs pour décorer ma chambre.
Pour le moment, elle est un peu fade.


— Super ! » commenta Jen.


Elle glissa un coup d’œil dans le plus grand des sacs.


« Oh, c’est mignon ! Tu trouves pas que ces couleurs
sont superbes, Maman ? »


L’enthousiasme forcé de Jen n’était pas des plus discrets mais j’appréciai
tout de même l’effort.


Maman observa scrupuleusement le contenu du sac.


« Oui, c’est très beau », confirma-t-elle.


Mais moi, tout ce que j’entendais, c’était « je ne fais ça
que par politesse pour faire plaisir à ma vraie fille ».


C’était étrange comment, avec de simples mots, Maman pouvait me
donner l’impression d’être de nouveau une enfant non désirée. Non, non, non...
Elle ne pouvait me donner cette impression que si je la laissais faire. Et j’étais
déterminée à ne plus la laisser faire. J’avais mon chez-moi à présent... un
travail, des amis. Je n’avais plus besoin d’elle.


« Nous nous apprêtions à déjeuner, lança Jen sur un ton
joyeux. Vous vous joignez à nous ? »


Mince. Déjeuner alors que mon estomac était noué ne s’annonçait
pas super marrant. Je me tournai vers Maman.


Elle sourit poliment tout en insistant :


« Oui, pourquoi pas ? »


Bon, au moins, elle essayait d’être agréable. Si elle, elle
faisait des efforts, je supposais que je pouvais en faire moi aussi. Et puis,
si je rechignais, je ne verrais plus Rick et Jen... Je lançai un regard à Gwen.
Elle connaissait mon histoire et, malgré son expression aimable, elle semblait
décidée à me laisser le choix.


« D’accord, acceptai-je finalement. Où voulez-vous aller ? »


Nous décidâmes de manger au Chili’s et nous dirigeâmes donc dans
cette direction. Jen, certainement convaincue de sa subtilité, entraîna Gwen
légèrement en avant, l’accablant de son babillage et d’une tonne de questions.


« Comment vas-tu ? » demanda Maman sur un ton d’une
neutralité prudente.


De la même manière je répondis :


« Bien. J’ai un boulot super, des amis super.


— Je savais que tu retomberais sur tes pieds. »


Ah bon ? Elle avait vraiment été convaincue que je m’en
sortirais ? Eh bien, c’était une consolation bien légère après qu’elle m’avait
jetée dehors. Bien légère...


« Euh... Et toi et Rick ?


— Ça va. Nous allons bien. »


Bon sang ! Une conversation pouvait-elle être plus forcée ?


« Et Jen ? Elle se comporte mieux à présent ? »


Elle n’essayait plus d’être comme moi, elle n’essayait plus de
foutre les jetons à ses parents en fréquentant des vampires ?


« Oui, et toi ? répondit Maman sur un ton dur.
Apprends-tu à contrôler ton... à mieux te contrôler ? »


Que s’était-il passé pour expliquer son soudain changement d’humeur ?


Son regard se posa sur un groupe de types devant nous. Ils nous
regardaient en riant fort et en se pavanant.


Oh... Maman devait sûrement penser que mon démon était responsable
de cette petite démonstration de virilité. Eh bien, pas du tout ! Après s’être
nourrie de Shade le matin même, Lola se moquait totalement de cette bande de
jeunes idiots. Je fus d’abord agacée par sa réaction puis je pris conscience qu’il
était logique qu’elle pense de cette manière.


« Arrête-toi un instant, lui demandai-je en soupirant.


— Pourquoi ? » protesta-t-elle tout en m’obéissant,
laissant Gwen et Jen avancer devant nous.


Les regards des types se détournèrent de moi pour les reluquer.


« Tu vois ? Je ne suis pas la seule à pouvoir éveiller
le désir. »


Gwen et Jen pouvaient provoquer la même réaction, sans l’aide d’aucun
démon.


« Je vois. »


Tandis que nous reprenions notre marche, elle ajouta :


« Je suis désolée d’avoir émis cette hypothèse. »


Waouh ! Maman, s’excuser ? C’était une première !
On pourrait peut-être avoir une conversation civilisée finalement. Je hochai la
tête pour accepter ses excuses et nous continuâmes en silence jusqu’au Chili’s.


Une fois là-bas, nous laissâmes Jen mener la conversation. Elle me
posait des questions au sujet de la décoration de ma chambre, harcelait Gwen
sur son métier et divaguait au sujet d’une soirée de Noël à laquelle elle
devait se rendre le mois prochain, nous décrivant par le menu la tenue qu’elle
avait achetée pour l’occasion.


Tout le monde était poli et très attentif à ne pas évoquer quoi
que ce soit d’un tant soit peu étrange. Tout était très normal.


Normal en apparence, en tout cas. De l’extérieur, la scène
semblait sûrement ordinaire mais, de mon point de vue, elle était surréaliste.
J’avais l’impression d’avoir atterri dans une vieille rediffusion de Sept à la
maison. Sauf que, dans la série, il n’y avait ni vampires ni succube à
combattre. Tandis que je mettais de côté mon hamburger à moitié entamé et mes
frites, je me demandai si Maman et Jen pensaient qu’en évitant de parler de mon
monde il cesserait d’exister. Si c’était le cas, je leur souhaitais bonne
chance !


Une pensée plus grave me vint alors à l’esprit. Elles évitaient
peut-être le sujet parce qu’elles avaient honte de moi, de mon travail au SCO.
Après tout, ça avait presque coûté la vie à Jen.


Non, c’était faux. Jen avait failli se faire tuer parce qu’elle
avait été assez stupide pour fréquenter des vampires alors qu’elle n’était pas
préparée à les affronter.


Même si, dans sa tête, Maman m’en tenait sûrement pour
responsable. Je ressentis aussitôt un besoin pressant d’aborder ce sujet
sensible. Bien sûr, j’avais conscience que cela risquait de rouvrir la
blessure, mais il fallait que je sache ce qu’elles en pensaient vraiment.


Une fois que nous eûmes toutes fini de manger, Gwen s’excusa pour
aller aux toilettes. Dès qu’elle lut hors de portée d’oreille, je lâchai :
« Gwen est au courant pour Lola. » Le silence s’abattit sur nous
tandis que Maman prenait un air gêné.


« On avait deviné », m’informa Jen. OK, ce n’était donc
pas pour ça qu’elles évitaient le sujet.


« Tu as eu des effets secondaires après cette nuit-là ? »


Maman grimaça mais Jen secoua sa tête blonde, sa queue-de-cheval
sautillant sur sa nuque.


« Pas un seul. Bien sûr, je suis suffisamment intelligente
pour savoir que je ne dois plus jamais refaire ce genre de bêtises. »


Dans l’absolu, il était de toute façon préférable d’éviter les
vampires. Pour les gens comme elle, en tout cas... les gens normaux.


« Je l’espère bien », répondis-je en souriant.


Même si pour moi, Jen restait Jen. Peut-être que, maintenant, elle
était un peu plus discrète, par égard pour Maman.


« Alors, que fais-tu de ton temps libre en ce moment ? »
m’enquis-je.


En d’autres termes, de quelle longueur était la laisse que Maman
et Rick lui avaient passée autour du cou.


Jen haussa les épaules.


« Oh, rien de spécial, tu sais. L’école, la librairie... »


Une laisse très courte, donc.


« Est-ce que Rick est seul à la boutique, aujourd’hui ? »


Généralement, ils aimaient qu’il y ait au moins deux personnes
là-bas.


« Non, répondit-elle en grimaçant. Il y a Monsieur sombre et
mélancolique avec lui. »


Je levai un sourcil interrogateur.


« Qui ça ?


— Tu sais, le dé... » Elle s’interrompit subitement en
jetant des regards coupables autour de nous. « Je veux dire quelqu’un
comme toi. »


Ah oui, Rick m’en avait parlé. Maman se montrait tellement
raisonnable qu’elle l’avait laissé engager un démon pour remercier les hommes
de Micah de leur aide lors de la libération de Rick et de Jen, alors sous l’emprise
de Lily.


« J’imagine qu’il a un nom ?


— Joshua, intervint Maman. Tu le connais ? »


Hum... Je ne m’attendais pas à ça. J’étais persuadée qu’il s’agissait
d’Andrew.


« Je connais bien un Josh, mais le terme »mélancolique » n’est
pas du tout celui que je choisirais pour le définir. »


Introverti, si elle voulait. Calme. Si Josh était bien l’homme
dont Jen parlait, nous ne voyions pas du tout les gens de la même façon.


« Bon sang ! s’exclama Jen. Tout ce qu’il sait faire, c’est
se morfondre. Et lorsqu’il ne se comporte pas comme si la fin du monde était
imminente, il est agressif envers tout le monde.


— Il est poli avec les clients », le défendit Maman. Jen
leva les yeux au ciel. Je devinai qu’il ne devait pas être aussi aimable avec
elle. Peut-être que son orgueil s’en trouvait blessé. Ou pas. Ma petite sœur n’était
pas du genre égocentrique.


« C’est sans doute un autre Josh », conclus-je.


Après tout, c’était un prénom assez commun.


« Probablement, ironisa Jen. Si tu rencontrais celui-ci, tu
aurais envie de le jeter aux vampires dès qu’il ouvre la bouche.


— Jennifer ! la sermonna Maman d’une voix basse et ferme
en jetant des coups d’œil alentour. Ne prononce pas ce mot. »


Quel mot ? Oh... vampire.


Jen baissa les yeux.


« Désolée, je n’ai pas fait attention. »


Gwen revint à cet instant. Elle s’assit, surprise par la tension
qui était maintenant palpable autour de la table.


« Ce n’est rien, rassurai-je ma sœur. Après tout, ils ont
décidé de révéler leur existence au monde, beaucoup de personnes sont au
courant maintenant. »


Maman pinça les lèvres. Prise d’un élan de sadisme, je décidai de la
pousser à exprimer ce qu’elle ressentait vraiment et mis donc sur la table le
sujet que nous avions pris soin d’éviter pendant tout le repas.


« Je contrôle beaucoup mieux mon démon à présent, Maman.
Micah m’y aide. »


Et Shade aussi, mais je préférais ne pas expliquer exactement en
quoi consistait son soutien.


Ma mère ouvrit la bouche comme si elle s’apprêtait à dire quelque
chose, puis se tourna vers Gwen et décida finalement de garder le silence.
Ah... C’était sûrement la présence d’une étrangère qui la poussait à rester si
polie. Entêtée, je persistai :


« J’ai une question, en fait. Est-ce que Rick t’a interrogée
au sujet des origines de mon père ?


— Non, quel est le souci avec ton père ? »
demanda-t-elle, mal à l’aise.


Évidemment, ce n’était pas un sujet dont elle aimait parler.


« Sais-tu s’il y avait une autre nature de démon dans sa
famille ?


— Comme quoi ? demanda-t-elle avec surprise.


— Je ne sais pas, quelque chose de puissant, doté d’une
capacité de guérison ultra-rapide et d’une vitesse hors du commun. »


Quelque chose comme moi.


« Non. Ces dons... ne font-ils pas partie de ta nature ?


— Selon Micah, non. Est-ce que mon père avait ces capacités ? »


Si ça avait été le cas, elle aurait dû le savoir : elle avait
vécu avec lui un peu plus d’un an avant qu’ils ne divorcent.


Elle fronça les sourcils, l’air concentré.


« Pas d’après mes souvenirs.


— Alors, d’où me viennent ces pouvoirs ? »
demandai-je à voix basse.


Une idée me traversa alors l’esprit.


« As-tu des démons dans ta famille ? Ta famille éloignée,
je veux dire ? Comme un arrière-arrière-grand-père ? »


Il était possible que le démon soit latent chez elle et chez Jen
et se soit manifesté en moi à cause de Lola.


Maman semblait horrifiée par cette hypothèse. « Bien sûr que
non ! Il n’y a absolument rien de tout ça dans ma famille ! »
Ouille...


« Rien à part moi, lui rappelai-je. Ou as-tu oublié que je
faisais aussi partie de ta famille ?


— Ce n’est pas ce qu’elle voulait dire », protesta Jen.
Pour une raison quelconque, le fait qu’elle prenne sa défense me mit hors de
moi. Gwen avait l’air franchement mal à l’aise à présent. Je me sentais un peu
coupable de lui imposer cette scène, mais bon sang ! elle aussi avait une
famille, elle savait ce que c’était. J’explosai :


« Mon œil !


— Non, ce n’est pas ce que je voulais dire, confirma Maman.
Je ne voulais pas...


— Tu ne veux jamais, ripostai-je. Et pourtant tu parviens
toujours à me traiter comme une étrangère, un monstre, comme si je ne faisais
pas vraiment partie de la famille. »


Pourquoi diable mes yeux me piquaient-ils maintenant ?


Maman couvrit ma main de la sienne. « Val, je suis désolée.
Il y a une part de vérité dans ce que tu dis.


— Je le sais, maugréai-je avant de retirer brusquement ma
main pour m’essuyer les yeux.


— Mais il faut que tu comprennes que j’ai... géré ta
situation de la façon que j’ai cru être la meilleure pour tout le monde. »


Je fermai les paupières pour ne plus voir leurs visages  – l’expression
sincère de Maman, la mine inquiète de Jen et l’air compatissant de Gwen. Je
tentai de retrouver cet endroit calme et paisible au fond de mon être, mais il
était hors d’atteinte aujourd’hui, trop obscurci par les émotions qui se
déchaînaient en moi.


Une part de moi me disait que Maman faisait réellement des
efforts, mais l’autre ripostait que c’était commode pour elle, maintenant qu’elle
m’avait mise à la porte de chez elle.


La question était la suivante : que voulais-je vraiment ?
Facile : je voulais exercer mon métier, c’est-à-dire trouver qui avait
volé l’Encyclopedia Magicka et utilisait maintenant les formules qu’elle
contenait pour transformer les vampires les plus pacifiques de San Antonio en
tueurs déjantés ; je voulais découvrir quel autre démon j’abritais ;
et être en paix avec ma famille, et moi-même.


Je travaillais toujours au premier objectif et restais bien loin d’avoir
accompli le second. Je reconnaissais d’ailleurs que ma question au sujet de la
famille de Maman était à côté de la plaque. Si Maman et Jen avaient été en
partie démons, Croc aurait été capable de lire leurs pensées. C’était donc
impossible.


Pour ce qui était du troisième point... Si Maman essayait de
recoller les morceaux entre nous, je pouvais également faire un effort.


« Val, tu te sens bien ? » tenta Jen.


Non, je ne me sentais pas bien. J’étais frustrée et un peu perturbée.
Je rouvris tout de même les yeux.


« Ça va, super. Changeons de sujet.


— Tu viens toujours pour Thanksgiving, n’est-ce pas ? »
me pressa-t-elle.


Maman arborait une expression neutre encore une fois, me laissant
dans l’incapacité de deviner ce qu’elle pensait. Avais-je vraiment envie d’y
aller alors que je savais pertinemment que l’ambiance serait tendue, que j’aurais
l’impression d’être une intruse dans mon ancien foyer ?


« Je ne suis pas sûre, me dérobai-je.


— S’il te plaît, viens, insista Maman. Ce sera comme au bon
vieux temps, comme quand tu étais petite. Nous mangerons trop, Rick regardera
le foot, puis nous ferons des jeux jusqu’à ce que nous tombions de sommeil. »


C’était tentant mais je savais que ça ne pourrait plus jamais être
comme avant.


« Est-ce que je peux amener Croc ? »


S’il fallait que j’endure ce repas de Thanksgiving, je voulais au
moins avoir mon meilleur ami à mes côtés.


« Bien sûr, répondit Jen, radieuse. J’enfermerai le chat dans
ma chambre pendant qu’il sera là.


— D’accord, dans ce cas, je viens.


— Super ! s’exclama Maman. Amène qui tu veux. D’ailleurs,
pourquoi n’invites-tu pas Dan ? »


Je jetai un coup d’œil à Gwen pour réclamer son aide mais elle me
rendit mon regard, me laissant me débrouiller seule.


Je soupirai.


« Dan est mon coéquipier, Maman, rien de plus. Et d’ailleurs,
nous ne faisons même plus équipe.


— Oh..., laissa-t-elle échapper, l’air surpris. Je croyais
que toi et lui... »


Elle laissa flotter sa phrase comme si elle ne savait pas trop
comment la finir.


Je ne pouvais pas la laisser penser que je m’étais fait plaquer
comme une pauvre fille et que j’en étais toute bouleversée.


« Non, en fait, je vois quelqu’un d’autre, si on peut dire. »


Même si le verbe « voir » ne semblait pas franchement
adapté à Shade. Je lançai un coup d’œil à Gwen, espérant silencieusement qu’elle
me suivrait sur ce coup-là.


« Vraiment ? s’enquit Jen avec enthousiasme. Qui ?


— Son nom est Shade, tu ne l’as encore jamais vu. »


Maman sourit poliment.


« Dans ce cas, amène-le, je t’en prie. »


Diable ! S’ils me considéraient comme un monstre, que
penseraient-ils de lui ?


« Je ne sais pas, Maman. Il est membre de l’Underground, lui
aussi.


— Je l’avais deviné. »


Jen sautilla légèrement sur sa chaise.


« Promets-nous de l’inviter, Val. Je meurs d’envie de le
rencontrer. »


Gwen hocha la tête, comme si elle encourageait toute cette folie.


Bon ! Apparemment, j’étais la seule à me rendre compte que
tout cela annonçait un Thanksgiving désastreux chez les Shapiro !


« D’accord, je l’inviterai. »


Après tout, ça ne pouvait pas être pire que la dernière fois où
nous avions tous été réunis, lorsque j’avais dû m’introduire dans un repaire de
vampires et décapiter une buveuse de sang hystérique pour sauver la vie de ceux
que j’aimais... ou peut- être que si...
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Après manger, Gwen et moi réunîmes nos sacs et dîmes au revoir.
Une fois que maman et Jen furent hors de notre champ de vision, je marmonnai :
« Bon sang ! Tu imagines Shade à la même table que ma mère ?
Elle va piquer une crise, c’est sûr ! »


Elle sourit.


« Je trouve que tu es un peu dure avec elle, elle essaie de
faire des efforts. » Peut- être.


« Le problème, c’est que Shade et moi, nous ne sortons pas
vraiment ensemble. »


J’avais dit ça pour ne pas avoir l’air d’une pauvre fille.


« Ça ne saurait tarder ! rétorqua-t-elle avec un sourire
en coin. Et puis, si Croc et Shade sont là, tu auras deux amis pour te
défendre.


— Pas faux. »


Et si je jouais cette carte-là auprès de Shade, je n’aurais pas à
lui avouer que mes parents pensaient qu’il était mon petit ami.


« J’improviserai. »


Nous errâmes encore un peu dans le centre avant de repasser par
les terrasses où nous ne décelâmes toujours aucune trace d’Andrew. Son
comportement suspect me persuadait de plus en plus de sa culpabilité. S’il
utilisait la magie pour empoisonner les vampires, je devais absolument le
retrouver avant qu’il ne tue d’autres innocents. Je ne pouvais cesser de penser
à Brittany.


Lorsque nous rentrâmes à la maison, nous trouvâmes tout un groupe
de démons qui nous attendait : Mood et Josh, mais aussi Micah, accompagné
de trois démons que je ne connaissais pas. Josh était toujours aussi calme.


Pourquoi fallait-il qu’ils soient aussi nombreux ? Un seul
démon aurait suffi à veiller Shade. Micah est venu pour te voir, m’informa
Croc.


Les AUTRES ESPÈRENT s’iNCRUSTER POUR DÉJEUNER.


J’entends leurs estomacs gargouiller d’ici... Quelle bande de
gratteurs ! Princesse s’indigna : je ne suis pas une GRATTEUSE !


Bien sûr que non, ma chérie, la rassura Croc. Je parlais des
démons humains, pas de nous.


Je me tournai vers Gwen en souriant.


« Je crois que ta réputation de cuisinière hors pair t’a
précédée. Tu n’es pas obligée de nourrir cette horde d’affamés, tu sais. »


Ils protestèrent en chœur tandis que Gwen riait en déposant le
reste de mes emplettes dans l’entrée.


« Pas de souci, je peux préparer quelque chose vite fait. »


Micah secoua la tête piteusement.


« Je comprends maintenant pourquoi ils étaient si
enthousiastes à l’idée de rendre visite à Shade. On dirait que je vais devoir
vous donner plus d’argent pour les courses. » Il sourit. « Et je
crois que je vais devoir goûter votre cuisine, moi aussi. »


Les démons étaient irrépressiblement attirés par les plaisirs
sensuels, y compris ceux du palais. Leur réaction n’avait donc rien d’étonnant.


« Tu n’es pas obligé de tout payer pour eux. Ils n’ont qu’à
le mériter. Je vais leur donner du travail, moi. »


Le groupe avait l’air volontaire pour m’aider et je leur demandai
donc de décorer ma chambre, sous la supervision de Mood, pendant que Gwen
cuisinait. Bien que Princesse ait insisté sur le fait qu’elle n’était pas une
gratteuse, elle décida de rester dans la cuisine pour chiper les miettes qu’elle
y trouverait.


Je conduisis Micah et Shade jusqu’au salon, où Croc nous
rejoignit. Comme personne n’était en contact avec lui, Shade avait repris son
apparence tourbillonnante et j’étais légèrement intimidée à l’idée de le
toucher, avec ce qui s’était passé dans ma chambre un peu plus tôt. Mais, après
tout, on lui avait tenu la main en permanence pour l’ancrer dans la réalité. Il
ne risquait donc pas de penser que je le draguais ou un truc du genre, si ?
Et comment Lola réagirait-elle ? Allait-elle absorber plus que ce qu’il
était prêt à nous donner ?


Croc leva les yeux au ciel, à la limite de les révulser.


Fais-le, c’est tout !


Le visage échauffé, je fis une tentative et posai ma main sur
celle de Shade.


L’intérêt de Lola s’éveilla légèrement, mais elle était encore
rassasiée et ne fit donc rien pour l’attaquer ou quoi que ce soit d’autre.
Soulagée, je lui demandai :


« Comment vas-tu ? Tu te sens mieux ?


— Oui, beaucoup mieux. Je crois malgré tout qu’il est
préférable que tu me tiennes la main. Juste au cas où. »


Je détournai le regard.


« Euh... As-tu toujours du mal à rester ancré dans cette
réalité ?


— Je ne sais pas. Les gens n’arrêtent pas de me tenir la main
pour m’empêcher de le découvrir.


— Eh bien, essayons. »


Je le lâchai et nous l’observâmes quelques instants. Jusque-là,
rien d’anormal.


Micah se tourna vers moi.


« Même s’il va mieux, nous devons nous servir de sa maladie
pour faire venir les démons ici jusqu’à ce que nous les ayons tous interrogés.
La réputation de chef de ta colocataire va nous y aider. Les gens de notre
espèce ne peuvent résister à l’appel de la bonne nourriture. »


Je gloussai.


« Si ton portefeuille peut le supporter.


— Je ne m’inquiète pas pour ça. Ce qui me préoccupe, c’est de
retrouver l’Encyclopedia Magicka. »


Baissant le ton, je l’informai : « Pas moyen de
retrouver la trace d’Andrew aujourd’hui. Et toi ?


— Pas encore, répondit-il en secouant la tête. Mais j’en ai
parlé à tout le monde. Il y a bien quelqu’un qui saura où le trouver. »


Les traits de Shade se mirent à clignoter à cet instant. Pas aussi
violemment que la dernière fois, et il avait tenu plus longtemps : il y
avait du progrès.


« Ce n’est pas encore tout à fait ça », dis-je en posant
ma main sur la sienne.


Shade sourit d’un air las.


« C’est un peu comme avoir le mal de mer. Je pense que je
vais m’étendre un moment sur le canapé.


— Bien. Et je ferai en sorte que quelqu’un reste avec toi
durant les prochains jours pendant que nous interrogerons tout le monde,
déclara Micah. Même si je demeure convaincu que le voleur est l’un des hommes d’Alejandro.


— Je n’en suis pas aussi sûre. J’ai interrogé tous ceux qui
étaient présents ce soir-là et aucun d’entre eux n’a pris les livres.


— Tous ceux qui étaient présents selon Alejandro,
corrigea-t-il. Comment peux-tu être sûre qu’il ne t’a pas menti ? »


En fait, je ne l’étais pas. M’étais-je plantée sur ce coup-là ?
Aurais-je dû pénétrer l’esprit d’Alejandro ?


Croc me mit un petit coup de museau.


Je suis sûr que tu as fait de ton mieux. C’est juste que Micah
refuse d’admettre que le coupable puisse être un démon.


Tu as raison.


Et puis, Alejandro m’avait proposé de prendre le contrôle de son
esprit. Pourquoi l’aurait-il fait s’il avait quelque chose à cacher ?


« Nous devons continuer à interroger tout le monde,
insistai-je. Peut-être que quelqu’un a aidé Andrew ou bien sait où il a caché
les livres. »


Je baissai les yeux sur Croc.


« As-tu lu les pensées de ces trois nouveaux démons ? »


Ouaip ! Verdict : non coupables !


C’était bien ce que je pensais, mais il fallait que je m’en
assure.


« Lorsque j’ai lu les pensées de ces vampires, j’ai découvert
quelque chose, informai-je Micah.


— Quoi ?


— Ils pensent que l’un de tes hommes  – et peut-être
même l’Underground tout entier  – est responsable de la folie qui frappe
les vampires en ce moment. »


Micah avait l’air déconcerté. « Pourquoi ?


— À cause de la réaction des démons lors de la soirée. Ils
pensent que tu veux déstabiliser l’Association Sang-Neuf afin de les empêcher
de sortir de l’ombre, parce que tu veux que l’existence des démons reste cachée
et souterraine.


— C’est ridicule. Ce n’est pas du tout notre manière d’opérer.


— Peut-être pas la tienne, mais es-tu sûr de tous les membres
de l’Underground ?


Après tout, Andrew a bien essayé de faire rôtir un buveur de sang
l’autre jour. »


Micah soupira tout en secouant la tête.


« Il suffit d’un gamin idiot pour semer la pagaille. Il faut
absolument que nous trouvions Andrew et que nous le forcions à s’excuser. Une
guerre avec les vampires est la dernière chose que je souhaite.


— Eh bien, si un démon a vraiment volé les livres dans le but
de découvrir les faiblesses des vampires et qu’il est responsable de leur folie,
il va être difficile d’empêcher cette bombe d’exploser. »


Croc grogna. C’est rien de le dire ! Micah me lança un regard
pensif. « Comment pourrions-nous arrondir les angles avec Alejandro ?


— Pourquoi me demandes-tu ça à moi ? rétorquai-je,
surprise.


— Parce que tu le connais mieux que quiconque et qu’il te
respecte. »


Mince ! Comment étais-je passée du statut de Tueuse de
vampires à celui de pote des vampires ? En étant juste, déclara Croc. En
ne démarrant pas au quart de tour et en ne voyant pas tout en blanc ou en noir.
En ne te comportant pas comme andrew.


« D’accord, d’accord. Laisse-moi réfléchir. » Si j’étais
Alejandro, quel serait mon souhait le plus cher ?


« Peut-être que tu pourrais persuader l’Underground de sortir
de l’ombre avec eux... Ou bien les aider à découvrir ce qui rend les vampires
fous et trouver un moyen de mettre un terme à ce cauchemar... »


OU encore leur livrer la tête d’andrew sur un plateau.


Un peu extrême, peut-être. Mais, pour ma part, ça n’était pas un
problème.


Micah fronça les sourcils.


« Je peux organiser une autre rencontre et demander à tout le
monde de se montrer tolérant, mais je ne suis pas sûr d’en avoir envie. Quant à
les aider à trouver d’où vient leur problème, comment pourrais-je m’y prendre ? »


Trouve les livres, suggéra Croc.


Micah se tourna vers lui.


« Cela voudrait dire que le voleur est l’un de mes hommes et
qu’il les utilise pour blesser les vampires d’Alejandro. »


Bah, ça m’a tout l’air d’être le cas, non ? rétorqua Croc. Et
si tu arrêtais un peu de faire l’autruche, tu te sortirais la tête du sable et
tu dirais la même chose que moi !


Je souris pour moi-même, enchantée de constater que je n’étais pas
la seule à subir les paroles acerbes de Croc.


« Très bien, concéda Micah. Je vais faire preuve d’ouverture
d’esprit : disons que c’est vrai. Admettons que l’un de mes hommes cherche
à blesser les vampires.


Comment lui  – ou elle  – pourrait-il s’y prendre ?


— Par le sang », intervint Shade toujours étendu sur le
canapé.


Nous baissâmes nos regards surpris sur lui. J’avais presque oublié
sa présence.


« C’est forcément par le sang », répéta-t-il. Je hochai
la tête.


« On devrait peut-être commencer par découvrir ce qu’il y a
dans le sang avant d’essayer de comprendre comment le poison y a été introduit,
non ? »


Micah acquiesça.


« Mais quel genre de poison pourrait-ce être ?


— Eh bien, les seules armes que je connaisse pour blesser un
vampire sans le tuer, c’est l’eau bénite et l’argent.


— Ça pourrait coller ! s’exclama Micah. Quelqu’un a
peut-être injecté de l’eau bénite ou du nitrate d’argent dans le sang... et ce
serait la douleur qui les rendrait fous...


— C’est possible, concédai-je. Tu peux déceler la présence de
nitrate d’argent dans le sang, mais qu’en est-il de l’eau bénite ?


— Le volume d’eau présent dans le sang nous l’indiquera. Nous
trouverons bien une solution. » Sur un ton plus excité à présent, il
demanda : « Penses-tu que tu pourrais te procurer un échantillon dans
les banques où ont eu lieu les incidents ?


Nous connaissons un technicien de laboratoire qui pourra effectuer
ces analyses pour nous.


— Je vais essayer. »


Mais je n’étais pas sûre de la manière dont Alejandro prendrait
cette demande. Il devait probablement être susceptible après tout ce qui était
arrivé.


« Bien », conclut Micah.


Les démons pénétrèrent dans le salon à cet instant, insistant pour
que je vienne jeter un coup d’œil à ma nouvelle chambre. Super. Comme je n’avais
pas participé au réaménagement de la pièce, j’aurais la surprise de découvrir
ma chambre entièrement redécorée.


Ils me suivirent tous dans le couloir et, lorsque j’ouvris la
porte, je restai un instant bouche bée. On aurait dit une autre pièce. Le bleu
glacé et le chocolat étaient du plus bel effet. L’ambiance était très apaisante
et chaleureuse.


« Waouh ! Vous avez même déplacé les meubles !


— Oui, répondit Mood, l’air rayonnant. Tu ne trouves pas que
ça agrandit la pièce ?


— Si, tu es un génie ! »


Je baissai les yeux sur Croc. « Qu’en penses-tu ? »


J’ai l’air d’un décorateur ? explosa-t-il avant d’expliquer.
Je suis daltonien de toute manière.


« Tu vas vivre ici toi aussi. Je veux connaître ton avis »,
insistai-je.


Il sauta sur le lit, gratta un peu la couette et tourna trois fois
sur lui-même avant de se coucher.


C’est doux ! J’aime !


« Il aime, traduisis-je en souriant.


— Génial ! » s’exclama Mood.


Je n’avais jamais vu une punk avoir l’air moins... punk.


« Maintenant, il ne te manque plus que quelques accessoires
bleus et marron, peut-être une touche argentée. Et que penserais-tu d’installer
une tête de lit, et de peindre les murs d’une jolie nuance de...


— Holà, holà ! l’interrompis-je en levant les bras pour
arrêter son débit de paroles. Laisse-moi un peu de temps pour m’habituer à ça d’abord.
Je ne suis pas sûre de pouvoir me permettre d’autres folies ce mois-ci. »


Mood glissa les mains dans ses poches en haussant les épaules, l’air
contrit.


« Désolée, je crois que je me suis laissé emporter.


— Non, non, la rassurai-je. Je tiens à entendre tes idées. »


Micah avait l’air perplexe.


« J’ignorais que tu avais des connaissances en matière de
décoration, Mood.


— Je regarde souvent D&CO.


— Moi aussi, s’écria Gwen derrière elle. Tu ne trouves pas qu’ils
ont des idées géniales ? »


Comme Mood acquiesçait avec enthousiasme, Gwen avança un peu plus
sa tête pour admirer.


« Waouh ! Ta chambre est top comme ça ! Et je
trouve les idées de Mood très pertinentes. »


Je ris.


« Eh bien, vous serez mes deux décoratrices attitrées !


— Ça marche ! applaudit Mood.


— Mais pour le moment, reprit Gwen, je suis la cuisinière
attitrée de tout le monde. Vous avez faim ? »


Bien sûr qu’ils avaient faim ! Gwen leur servit des
quesadillas accompagnées d’une sauce maison et de guacamole, posant même des
assiettes devant Croc et Princesse. Je n’avais pas beaucoup mangé au centre
commercial, je décidai donc d’en profiter moi aussi.


Pendant que nous savourions la cuisine de Gwen, je demandai d’un
air détaché si quelqu’un savait où se trouvait Andrew.


Mood observa Micah avec appréhension.


« Pourquoi le cherches-tu ?


— Rien de grave, leur assura le leader de l’Underground
Démoniaque. Je veux juste l’aider à gérer son démon pour l’empêcher de faire du
mal à quelqu’un. Vous avez entendu parler de l’incident de la banque de sang ? »


Ils échangèrent des regards avant d’acquiescer.


« Eh bien, il a manifestement perdu le contrôle. Je veux l’aider
à le retrouver pour qu’il ne risque pas de se blesser ou de blesser quelqu’un.


— Comment contrôle-t-on un démon du feu ? » demanda
Gwen, inquiète.


Bonne question.


« Grâce à un autre démon, expliqua Micah. Nous parvenons
généralement à trouver un moyen de contrôler ceux qui deviennent dangereux sans
les blesser.


— Et si vous n’y arrivez pas ? insista Gwen. Que se
passe-t-il alors ? Je vois suffisamment de personnes aux urgences comme
ça.


— Dans ce cas, c’est exactement pareil que pour un mauvais
vampire, précisa Shade gentiment. Il devient une menace pour la société, et
pour nous.


— Vous voulez dire que vous le livrez au SCO ?


— S’il le faut, oui, répondit Micah avant de me lancer un
regard. Je doute que cette histoire aille jusque-là. »


Ouais, acquiesça Croc. Micah va probablement t’utiliser comme
gardien de la paix attitré.


Logique. Et ça ne me posait aucun souci !


Les autres avaient l’air horrifié.


« Réfléchissez, leur conseilla Micah. Si l’un de nous
utilisait ses pouvoirs de façon aussi flagrante pour blesser les gens normaux,
que nous arriverait-il ?


— Il nous mettrait en danger, nous aussi, approuva Shade. Il
mettrait en péril tout ce que l’Underground s’est efforcé de construire
jusque-là. »


Eh ouais, les mecs ! l’interrompit Croc en s’adressant à tout
le monde. Ce serait le début d’une vraie chasse aux sorcières !


Les autres acquiescèrent en silence tandis que Mood prenait la
parole :


« Je ne pense pas qu’Andrew ait perdu le contrôle, mais je
dois avouer que j’ignore où il est. Nous l’avons cherché, nous aussi. »


Un autre type s’en mêla.


« Ouais, nous nous sommes rendus dans tous les endroits qu’il
a l’habitude de fréquenter. »


À cet instant, la sonnette retentit et Mood jeta un coup d’œil à
sa montre.


« Ça ne peut pas être la relève, ils ne doivent pas être là
avant une heure.


— Ils sont peut-être venus en avance pour goûter la cuisine
de Gwen, plaisantai-je. Je vais voir. »


Lorsque j’ouvris la porte, je me figeai... Andrew. Seul, l’air
revêche et sur la défensive. « Je peux entrer ? demanda-t-il.


— Bien sûr », parvins-je à articuler malgré mon trouble.


Croc ricana.


Tu n’es pas la seule à être perturbée, poupée !


Il me suivit jusqu’à la cuisine où, en effet, tout le monde avait
l’air aussi choqué que moi. Sagement, Gwen choisit de se faire toute petite.


« J’ai entendu dire que vous me cherchiez, lâcha Andrew en
croisant les bras sur son torse dans une attitude de défi.


— En effet, confirma Micah. Tu ne t’assieds pas ?


— Nan, je reste debout.


— Préfères-tu que nous parlions en privé ? poursuivit
calmement Micah.


— Rien ne reste privé très longtemps ici », rétorqua
Andrew en ricanant.


Surtout lorsque Croc et Princesse étaient dans le coin.


Eh ! protesta Croc. C’est toi et Micah qui m’avez demandé de
fouiner !


Princesse ne daigna même pas émettre un commentaire.


Je sais, excuse-moi.


« Très bien, dans ce cas, répondit Micah sur un ton apaisant.
Explique-moi ce qui s’est passé à la banque de sang. »


Andrew me désigna brusquement du doigt. « Elle ne te l’a pas
dit ?


— Si, mais je tiens à entendre ta version des faits. »
Andrew soupira avant de s’effondrer, l’air maussade, sur la chaise que Gwen
venait de quitter.


« Ce n’était pas ma faute. J’étais en train de les surveiller
comme tu me l’as demandé. J’étais calme, je vérifiais que tout allait bien sans
embêter personne, et puis ce buveur de sang s’est pointé et m’a accusé de les
espionner !


— C’est ce que tu faisais », lui rappelai-je. Croc me
mit un coup de patte.


Micah te fait dire que tu ne facilites pas les choses.


Je jetai un regard désolé à Micah.


Demande-lui d’interroger Andrew au sujet du sang empoisonné et des
livres.


Ne t’inquiète pas, il va y venir.


« Oui, j’étais en train d’espionner, m’accorda Andrew. Mais
ce gros nase n’avait pas besoin de se mettre dans cet état ! Il a planté
son visage juste en face du mien.


— Avait-il une raison d’agir de la sorte, en dehors du fait
que tu l’espionnais ?


Disons que son stock de sang se trouvait peut-être menacé ?


— Comment cela ? » s’étonna Andrew, troublé. Rien
au sujet du sang empoisonné, affirma Croc.


« Peu importe, coupa Micah. Qu’as-tu fait alors ? »


Andrew haussa les épaules.


« Qu’est-ce que tu crois ? Je n’allais pas laisser un
blaireau me souffler son haleine fétide au visage. Je l’ai bousculé. »


Il s’interrompit, les yeux rivés sur ses poings fermés. « C’est
à ce moment qu’il a sorti ses crocs et qu’il m’a cogné... Alors, je l’ai frappé
à mon tour. »


Ouais, avec des boules de feu.


Il dit la vérité, nous assura Croc en privé. Il était aveuglé par
la rage parce que, pour une raison ou une autre, il pense que les vampires sont
responsables de la mort de sa sœur.


« Je vois, conclut Micah en soupirant. Il va falloir que nous
t’aidions à canaliser ta colère. »


Andrew leva les yeux sur lui.


« Ah oui ? Et comment ? Y a-t-il quelque chose dans
cette Encyclopedia qui indique comment faire ? J’aimerais consulter les
livres.


— Pourquoi ? »


Andrew se pencha en avant en posant un regard furieux et meurtrier
sur... moi.


« C’est toi qui les avais pendant tout ce temps ! Est-ce
qu’ils disent comment on aurait pu sauver ma sœur ? Comment on peut m’empêcher
de mourir comme elle ?»


Quoi ?


« Non... Je veux dire, je l’ignore. »


Peut-être que si. Je ne me souvenais pas d’avoir lu quelque chose
au sujet des démons du feu.


« Alors montrez-les-moi ! insista Andrew. Montrez-moi ce
que disent les livres sur ma nature. »


J’ouvris les bras en signe d’impuissance, gagnée par une vague de
culpabilité.


« Je ne les ai pas. »


Je croyais que c’était lui qui avait mis la main dessus.


Non, m’informa Croc sur un ton déçu. Il ne les a pas non plus.


C’était donc pour ça qu’Andrew était venu jusqu’ici : il
voulait consulter l’Encyclopedia de ses propres yeux. Et ses dernières paroles
venaient de faire voler nos soupçons en éclats.


Si ce n’était pas Andrew qui avait les livres... alors qui ?
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Andrew pivota pour foudroyer Micah du regard. « Je peux voir
les livres ?


— Je ne les ai pas sur moi, répondit Micah calmement. Et j’ai
bien peur de ne pouvoir les prêter à personne tant que nous n’aurons pas fait
une copie sécurisée.


Mais je te promets que, si jamais j’y découvre quelque chose au
sujet de ta nature, je te le ferai savoir.


— Pas question ! beugla Andrew. Je veux les voir
maintenant ! »


L’expression de Micah se fit glaciale. « Ça ne va pas être
possible.


— Pourquoi ? Est-ce que je pourrais y découvrir quelque
chose que tu ne veux pas que j’apprenne ?


— Bien sûr que non.


— Alors prouve-le ! Laisse-moi les consulter.


— Je ne peux pas. »


Andrew eut une moue de dégoût. « Dis plutôt que tu ne veux
pas.


— C’est vrai, pourquoi ne pourrait-il pas les consulter ? »
demanda Mood, l’air perplexe.


Micah gesticula nerveusement et, avant qu’il n’ait pu trouver un
prétexte acceptable, Princesse déclara :


Parce qu’ils ont été volés lors de la soirée. Allez oust ! du
vent maintenant ! vous m’agacez !


Tout le monde se pencha pour observer la petite chienne sous la
table.


« C’était supposé être un secret », lui rappela Shade
gentiment.


Princesse souffla avant de relever brusquement la tête.


Tout le monde se moque de vos secrets idiots !


La truffe en l’air, elle bouscula les jambes sous la table pour
trottiner jusqu’à la chambre.


Ta petite copine n’a jamais appris le sens du mot « discrétion »
?


Croc parvint à prendre un air gêné.


Pas vraiment. C’est une beauté mais on ne peut pas dire qu’elle soit
la plus futée des chiens-démons. Et puis, jusque-là, elle n’a pas eu beaucoup
de contacts avec les humains.


Sans compter qu’elle était légèrement égocen-trique, pensai-je.


Les questions fusèrent autour de la table et Micah leva les bras,
l’air ennuyé.


« Très bien, oui ! Ils ont été dérobés et nous essayons
de mettre la main sur le voleur. Je ne voulais pas en parler avant de les avoir
retrouvés. Puis-je compter sur votre silence tant que nous n’aurons pas arrêté
la ou le coupable ? »


La plupart des démons hochèrent la tête, mais Andrew semblait
toujours sur le point d’exploser.


« C’est probablement l’un de ces buveurs de sang ! Ils
étaient à la soirée !


— Nous sommes en train d’interroger toutes les personnes qui
étaient présentes, le rassura Micah. Mais nous essayons de le faire
discrètement. »


Andrew plissa les yeux.


« C’est pour ça que vous vouliez me retrouver ? Vous
pensiez que je les avais pris ?


Je n’y crois pas ! »


Et avant que quiconque n’ait pu l’en empêcher, il repoussa
violemment sa chaise et sortit, fou de rage.


EH bien, bon courage pour le convaincre de s’excuser auprès des
vampires, commenta Croc.


Je n’avais pas beaucoup d’espoir à ce sujet, de toute façon.


Les autres jetaient maintenant des regards accusateurs à Micah.


« Il ne suspecte aucun de ses hommes, leur affirmai-je.
Seulement, j’ai pu lire les pensées des vampires qui étaient présents ce
soir-là et je les ai tous innocentés. J’ai donc insisté pour que l’on ne prenne
aucun risque et que l’on vous interroge tous, vous aussi. »


Mieux valait qu’ils me condamnent moi, plutôt que leur chef.


« Eh bien, je ne les ai pas volés, déclara Mood.


— Nous le savons, répondit Micah en souriant. Vous avez tous
été innocentés.


Mais nous n’avons pas encore parlé aux autres démons présents ce
soir-là.


— Je ne peux pas croire que le voleur soit l’un d’entre nous,
s’étonna Mood. Nous avons tout intérêt à ce que les livres restent sous ton
contrôle. C’est peut-être quelqu’un d’autre, quelqu’un qui n’était pas invité à
la soirée mais qui a réussi à s’introduire dans le bureau et à les prendre.


— Mais comment cette personne aurait-elle pu savoir que c’était
moi qui les avais et que j’allais justement les rapporter ce soir-là ?
demandai-je. Je ne l’ai dit à personne à part Croc et Micah. »


Ils se tournèrent tous vers Croc. Il grogna.


Ouais, bien sûr ! Qu’est-ce que je ferais avec des livres que
je ne peux même pas lire ? et en plus, il y a une autre personne que vous
oubliez : tessa. C’est elle qui a caché les livres, vous vous en souvenez ?


Ils réfléchirent tous un instant.


« Tessa ? répéta enfin l’un d’eux. Impossible.


— Pourquoi l’aurait-elle fait ? insista Micah. Elle
savait qu’elle aurait accès aux livres par mon intermédiaire. »


Oui, je ne voyais pas Tessa dans le rôle de la voleuse.


« Personne d’autre ne savait qu’ils étaient là. » Mood
se concentra.


« Peut-être que les livres ont une sorte de signature magique
que les démons peuvent reconnaître. » Je secouai la tête.


« Une signature qui ne se serait activée que lorsque j’ai
décidé de les apporter au Purgatoire ? Ça n’a aucun sens.


— J’essaie simplement de trouver des idées. Ils n’ont pas pu
se voler tout seuls.


Ou, du moins, je pars du principe que ce n’est pas le cas. »


Eh, avec la magie, savait-on jamais !


« Je parie sur l’hypothèse qu’il existe un voleur, déclarai-je
en souriant.


— Mais pourquoi voudrait-on les prendre ? recommença
Mood. Et pourquoi as-tu gardé ça pour toi ? »


Micah soupira.


« Parce que nous soupçonnons le coupable d’avoir lu quelque
chose dans les livres qui lui aura permis de rendre les vampires fous et
meurtriers. »


Josh eut soudain l’air perdu.


« Depuis quand les vampires ont-ils besoin d’une raison pour
tuer ?


— Ceux-là sont différents, insistai-je. L’Association
Sang-Neuf en fait des tonnes pour prouver aux humains qu’ils sont inoffensifs.
Ils ne tueraient jamais personne volontairement, à moins qu’ils soient devenus
fous.


— Et les autres vampires ? demanda Shade. Ils ont une
raison, eux : ils détestent l’Association. Et aucun vampire indépendant n’a
été touché. »


Micah hocha lentement la tête. « Pas bête mais, encore une
fois, comment auraient-ils su que les livres étaient là ? » Josh
haussa les épaules.


« Un portable... Un vampire a pu les appeler pour leur en
parler après ta déclaration.


— C’est possible, concédai-je. N’importe qui a pu passer un
coup de fil... un vampire, un démon, ou même un humain. »


Mince... Cette option augmentait considérablement ma liste de
suspects. Bon, j’allais consacrer tout mon temps à traquer le voleur. Ils
pouvaient peut-être m’aider à trouver une piste.


« D’accord, imaginons qu’un vampire ait découvert que les
livres étaient là et qu’il les ait pris. » D’autant plus que je savais à
quel point ce scénario leur plaisait. «


Je vais vérifier cette hypothèse, mais nous avons un autre
problème : les membres de l’Association nous considèrent comme
responsables de la loufoquerie de leurs congénères. »


Micah leva les bras pour apaiser les protestations et les
accusations.


« Nous ne pouvons pas nous les mettre à dos.


— Et pourquoi ? demanda Josh tandis que Mood secouait la
tête.


— Parce que nous voulons les convaincre de ne pas révéler
leur existence au monde entier. Et nous ne pourrons pas le faire s’ils nous
considèrent comme leurs ennemis. Et puis, nous ne sommes pas coupables, en tout
cas, moi, je ne veux pas porter le chapeau. »


Ça marche, nous informa Croc en souriant.


Parce que c’était la vérité. J’ouvris la bouche, m’apprêtant à
leur parler du sang mais Croc poussa ma jambe de sa truffe.


Laisse Micah s’en occuper.


Je baissai les yeux pour interroger le chien-démon du regard et il
précisa, l’air de rien :


Ça passera mieux si ça vient de lui. Ils l’ont déjà accepté comme
faisant partie du groupe. Toi, tu es toujours... à l’essai.


D’accord... c’était assez juste.


« Si nous les aidons à trouver ce qui provoque cette vague de
folie, ils nous seront redevables », affirma Shade.


Il poursuivit et leur expliqua notre hypothèse selon laquelle l’origine
du problème résidait dans le sang.


Les théories fusèrent mais ils finirent par en arriver | la même
conclusion que nous : il n’y avait que deux explications possibles, l’argent
ou l’eau bénite.


« Val va se procurer un peu de sang pour que nous puissions l’analyser,
expliqua Micah. Ensuite, nous nous préoccuperons de savoir qui est derrière
tout ça.


— Mais tu vas aussi lire les pensées des vampires qui ne font
pas partie de l’Association, n’est-ce pas ? m’interrogea Mood. Ce sont
forcément eux les coupables !


— Bien sûr, je vais vérifier, confirmai-je, mais j’espère que
tu te trompes.


— Pourquoi ?


— Parce que si les mauvais vampires sont en possession des
livres, ils peuvent également découvrir toutes les faiblesses des démons ;
et dans ce cas, nous sommes dans un sacré pétrin ! »


Je fis une longue sieste cet après-midi-là, sachant que la nuit
allait sûrement être longue. Ce fut assez agréable de me réveiller dans le
nouveau décor de ma chambre avec Croc blotti tout contre moi. Ici, je pouvais
prétendre un instant que tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes.


Je lui grattai les oreilles.


« Eh, tu es resté avec moi, dis-je gentiment. Princesse
aurait-elle perdu de ses charmes ? » Il se blottit encore plus près.


Nan ! Mais parfois elle demande un peu trop d’attention. Et
puis, tu vas avoir besoin de moi ce soir et il fallait que je pique un petit
somme, moi aussi.


Parfait. La meilleure façon de découvrir où traînaient les mauvais
vampires était d’assister au briefing du SCO... et je n’avais aucune envie de m’y
rendre seule.


J’ouvris la porte de ma chambre pour laisser Croc sortir et je
tombai face à face avec Shade.


« Salut », dit-il simplement.


Mais à mes oreilles, ce simple mot voulait dire bien plus. Comme « je
suis tellement content de te voir », « tu es la personne la plus
désirable du monde ».


Comme « débarrassons-nous de nos vêtements, tout de suite ».


Je déglutis, soulagée de ne pas discerner l’expression de son
visage en cet instant.


Si ça avait été le cas, je me serais sûrement sentie encore plus
idiote et mal à l’aise.


Déjà comme ça, j’avais conscience que mon visage s’enflammait et
que Lola se réveillait, désireuse de l’attirer à elle pour absorber un peu de
ce bienfait appétissant.


Je la repoussai avec un effort.


« Salut », répondis-je en me la jouant super cool et
sophistiquée.


Non, pas du tout, en fait.


Il esquissa un geste pour me prendre la main mais je fis mine de
ne pas m’en rendre compte et refermai à moitié la porte en faisant un pas en
arrière.


« Il faut que je me prépare pour aller travailler.


— Oh, désolé. Je pensais que tu aurais besoin de... d’apaiser
ta soif avant. »


Me pelotonner contre le corps de rêve de Shade, m’étendre sur le
lit, ses bras autour de moi, laisser notre désir fluer et refluer entre nous ?
Le paradis... mais bon sang ! je ne m’étais même pas encore brossé les
dents ! Et pour une raison que j’ignorais, l’idée de profiter de lui encore
une fois me mettait un peu mal à l’aise.


« Non, je vais bien. »


Il acquiesça et partit tandis que Croc revenait dans la chambre en
trottinant. Je fermai la porte et le terrier sauta sur le lit.


Qu’est-ce qu’il y a ?


« Rien. Shade voulait simplement faire... tu sais quoi. »


Et alors, pourquoi n’as-tu pas fait « tu sais quoi » ? « TU
sais quoi » peut te faire du bien.


Je haussai les épaules. Je n’avais pas vraiment envie de parler de
ça avec un membre de la gent masculine. Toutefois, consciente que Croc ne me
lâcherait pas tant que je n’aurais pas cédé, je répondis :


« Parce que... il en a envie trop souvent. »


Eh bien, c’est un mec.


« Ouais mais... est-ce moi qu’il désire, ou Lola ? »


Voilà, c’était dit, j’avais exposé mon manque d’assurance au
ridicule.


Ah... la question vieille comme le monde, commenta Croc d’une voix
amusée. Est-ce toi qu’il désire, ou ton corps ?


« Eh bien, oui. C’est un peu ça. »


C’est vraiment important ? Tu aimes ça, il aime ça. Pourquoi
ne pas le faire alors ?


Pourquoi les humains doivent-ils toujours tout compliquer ?


Je baissai les yeux sur le terrier.


« Tout simplement parce que c’est plus compliqué pour les
humains, Croc. »


Le problème n’était pas de savoir si j’avais envie de ressentir de
nouveau cette excitation, de me sentir désirable aux yeux de Shade  – car
j’en avais envie bien sûr  –, mais plutôt de savoir s’il pouvait devenir
accro à Lola. Et moi, qu’est-ce que je ressentais vraiment pour lui ?
Étais-je prête à lui offrir ma virginité ? Car c’était le chemin que les
choses prenaient, sans aucun doute. Si Lola me poussait à désirer tous les
hommes qui croisaient mon chemin, comment pouvais-je avoir confiance en mes
sentiments ? Pour le moment, tant que je n’aurais pas trouvé de réponse à
cette question, je ne voulais pas m’engager dans une relation. Je ne voulais
même pas l’inviter au repas de Thanksgiving.


D’ailleurs, je n’avais plus envie de parler de ça.


« Je vais prendre ma douche », conclus-je.


Lâche ! lança Croc dans mon dos.


« Si tu veux, oui. »


J’enfilai mes vêtements de travail  – un jean, un tee-shirt à
manches longues et un blouson pour dissimuler les pieux fixés à l’arrière de ma
ceinture  – et je sortis dans l’air doux de la nuit. J’enfourchai ma
Valkyrie et Croc sauta derrière moi, ses lunettes sur la truffe. Nous arrivâmes
devant le commissariat avec un peu d’avance et, ne me sentant pas l’aplomb d’affronter
les autres sconses dans l’immédiat, je décidai d’appeler Alejandro.


Luis me fît patienter et, après quelques secondes, j’entendis la
voix d’Alejandro au bout du fil.


« Mademoiselle Shapiro, en quoi puis-je vous aider ? »


Aucun intérêt à tourner autour du pot.


« Les démons sont inquiets à propos de ce qui arrive à vos
hommes. Ils savent que vous les soupçonnez, donc, pour prouver leur innocence,
ils aimeraient vous aider.


— Comment ?


— En essayant de découvrir ce qui rend vos hommes timbrés. À
moins que vous ne l’ayez déjà découvert ?


— Non, nous n’avons pas encore trouvé l’origine du problème. »
Il s’interrompit un instant. « Un coup de main ne serait pas de trop. Qu’avez-vous
en tête ?


— Eh bien, puisque nous pensons tous que le problème vient du
sang qu’ils boivent dans les banques, nous nous demandions si vous accepteriez
de nous fournir un échantillon. On pourrait peut-être vous aider à l’analyser
afin de trouver ce qui le contamine.


— Ça, nous nous en chargeons nous-mêmes.


— Et alors ? Ça ne fera pas de mal d’avoir deux avis sur
le sujet. Nous aurons peut-être une idée inédite. »


Alejandro soupira.


« Très bien. Nous ignorons quels lots sont contaminés, mais
je vous ferai parvenir un échantillon représentatif. Où dois-je vous l’envoyer ? »


.Je réfléchis un instant.


« Envoyez-le à Micah, au Purgatoire. Il saura quoi taire.


— Ce sera fait. Plus tôt nous saurons ce qui empoisonne le
sang, mieux ce sera pour nous tous.


— Très juste ! »


Il raccrocha et je lâchai un profond soupir. Il était temps d’affronter
les sconses.


« Tu es prêt, Croc ? »


Il avait réussi à retirer ses lunettes tout seul et son poil était
tout hérissé d’anticipation.


Ouais ! Celui qui voudra te chercher des noises devra d’abord
me passer sur le corps !


« Je peux toujours compter sur toi », remarquai-je en
riant.


Nous avions quelques minutes de retard et je pus donc me glisser
dans la salle par l’arrière, ne m’attirant ainsi que quelques regards méfiants.
Le lieutenant Ramirez dirigeait la réunion. Il m’adressa un petit signe de tête
mais ne me salua pas à haute voix, Dieu merci. Je pris des notes au sujet de l’activité
vampirique récente et m’empressai de m’échapper dès la fin du briefing pour éviter
de devoir affronter l’un d’entre eux.


Oui, je sais : je suis une lâche, pensai-je à l’intention de
Croc.


Non ! Moi j’appelle ça de l’intelligence !


Je le pris alors dans mes bras pour l’embrasser sur son petit
museau ébouriffé.


Eh, attention ! protesta-t-il. Quelqu’un pourrait nous voir !


Comme il me léchait le nez tout en prononçant ces mots, je ne le
pris pas vraiment au sérieux. Je le reposai sur le sol et nous nous dirigions
vers la Valkyrie lorsque mon téléphone se mit à biper, un texto de Micah :


« Pb au Purgatoire, peux-tu venir tt de suite ? »


Oh non ! Quoi encore ? « J’arrive »


Nous sautâmes sur la Valkyrie, Croc ne prenant même pas la peine d’enfiler
ses lunettes.


Une idée de ce qui se passe ? demanda-t-il tandis que je
démarrais.


« Non, mais ça n’augure rien de bon. »


Le trajet jusqu’au Purgatoire me sembla interminable. Pourtant, il
ne nous fallut que quinze ou vingt minutes pour y parvenir. À l’avant de la
discothèque, tout semblait normal. Je décidai donc de faire le tour et de
passer par l’entrée de service, à l’arrière. Ludwig se tenait devant la porte,
les bras croisés.


« Micah m’a appelée », l’informai-je.


Il hocha la tête avant d’ouvrir la porte.


À l’intérieur, là où toutes les livraisons étaient faites, se
trouvaient Micah et Kyle, discutant à voix basse et tendue.


« Que se passe-t-il ? » les coupai-je.


Micah se tourna vers moi, l’air inquiet.


« Shawndra a été attaquée et nous l’avons retrouvée ici, dans
le monte-charge.


— Oh non ! Comment va-t-elle ?


— Elle va s’en sortir, m’assura Kyle en dépit de l’air
renfrogné de Micah.


— Vous pensez que ça a quelque chose à voir avec l’encyclopédie ? »
demandai-je.


Micah se renfrogna encore plus.


« J’en suis même sûr. Ses agresseurs ont laissé une page de l’un
des livres dans sa poche avec un message pour toi.


— Hein ? »


Micah me montra le bout de papier. Griffonné lettres rouge sang,
on pouvait lire : TUEUSE, ABANDONNE. OU IL Y EN AURA DAUTRES.
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J’arrachai le papier de la main de Micah pour déchiffrer le texte
que l’on pouvait lire derrière les lettres rouges.


« L’article parle des bio démons. Tu crois que ça a une
signification ?


— Je ne le crois pas, j’en suis sûr ! explosa Micah.
Shawndra est un bio démon !


— Les plantes et ce genre de trucs ? Qu’y a-t-il de
démoniaque à cela ? »


Croc intervint à cet instant.


Elle peut faire pousser les plantes ou bien... les faire faner
jusqu’à ce qu’elles meurent.


Oh...


« Comment a-t-elle été blessée ? Est-ce que l’article en
parle ?


— Oui. L’encyclopédie dit que ce qui peut nuire aux plantes
peut nuire à Shawndra. Son agresseur a dû l’asperger d’une substance toxique  –
probablement de l’herbicide  – avant de l’abandonner ici, où elle a été
prise de convulsions.


— Où est-elle maintenant ?


— Elle prend une douche dans mon bureau, m’informa Micah.
Tessa l’aide. Elle a eu l’air d’aller mieux dès qu’elle a été débarrassée du
plus gros de la substance chimique. Heureusement, elle n’est touchée qu’au
bras. Tessa pense qu’elle va s’en sortir. »


À cet instant, Ludwig passa sa tête par la porte.


« Eh ! Il y en a deux autres pour toi dehors ! Et
une livraison. »


Il ouvrit un peu plus la porte et nous aperçûmes Dan et Luis sur
le seuil. Génial !


Le fan-club de Val Shapiro au grand complet !


« Laisse-les entrer, ordonna Micah. Kyle, peux-tu t’occuper
de la livraison ? »


Dan et Luis entrèrent, restant à bonne distance l’un de l’autre.


« Est-ce que c’est le lieutenant Ramirez qui vous envoie ? »
demanda Micah à Dan.


Dan hocha la tête et Micah pivota vers moi.


« Je lui ai envoyé un message en même temps qu’à toi, Val. C’était
avant de savoir que cet incident était aussi grave. »


Il se tourna ensuite vers Luis, qui tenait avec répugnance un sac
réfrigéré comme s’il risquait d’attraper une MST ou un truc du genre.


« Que puis-je faire pour vous ? »


Luis posa le sac sur le sol avant de rajuster sa veste, brossant
des peluches invisibles sur sa manche.


« C’est ce que vous avez demandé à Alejandro, déclara-t-il en
nous faisant clairement comprendre qu’il détestait être réduit au rôle de
simple messager.


— Ah oui, merci. Nous verrons bien si nous pouvons vous aider
à en apprendre un peu plus. »


Luis leva un sourcil incrédule avant de se retourner pour partir.
Sur le seuil, il croisa Kyle, qui portait une petite boîte dans ses mains.


« Où dois-je mettre le nitrate d’argent, patron ? »


Luis pivota en un éclair, comme un serpent, et plaqua Kyle contre
le mur, son bras sur la gorge du démon, ses lèvres retroussées sur ses crocs.


« À quoi pourrait servir du nitrate d’argent dans un bar,
petit démon ? »


Je dégainai aussitôt un pieu et en collai la pointe aiguisée
contre son dos, appuyant juste assez fort pour qu’il comprenne que je visais
son cœur mais pas assez pour pénétrer la chair... pour le moment. Bien que le
pauvre démon des rêves ait réussi à ne pas faire tomber le colis qu’il transpor-lait,
il avait l’air terrifié, incapable de formuler une réponse. Sa terreur me
rendit encore plus furieuse contre Luis.


« Laisse-le ou je transforme tes fesses en tas de cendres,
mon pote !


— Attendez, attendez, tenta Micah en écartant les bras dans
un geste d’apaisement. Le nitrate d’argent va nous servir à effectuer des tests
sur le sang que vous nous avez donné, pour découvrir ce qui provoque cette
vague de folie. Rien de plus. » Comme Luis restait immobile, Micah ajouta :
« Nous ne pouvons pas savoir si votre échantillon contient du nitrate d’argent
si nous ignorons à quoi ressemble le nitrate dans le sang... et bien sûr, ce n’est
pas le genre de produit que vous pouvez manipuler vous-mêmes, n’est-ce pas ?


— Nous sommes avec vous, bouffon ! maugréai-je.
Relâche-le. »


D’une manière ou d’une autre, mes paroles acerbes semblèrent avoir
plus d’effet sur Luis que les mots apaisants de Micah.


Il libéra Kyle et recula en levant les mains, ses crocs de nouveau
invisibles. Il allait se tourner vers Micah mais s’interrompit brutalement en
apercevant Dan, les yeux plissés, son arbalète pointée sur lui. Et Croc, bien
sûr, qui grognait, ses yeux violets brillant d’une colère démoniaque.


« Donne-moi une seule bonne raison », gronda Dan.


Rien qu’une toute petite raison, s’il te plaît, supplia Croc.


Luis retroussa les lèvres pour nous adresser un sourire méprisant
qui aurait tout aussi bien pu être une grimace.


« Tu peux rappeler tes chiens ! »


Croc grogna de dégoût. Peut-être pour la  blague vaseuse de Luis,
ou pour le cessez-le-feu qu’il venait d’accepter, je n’en étais pas sûre.


« S’il vous plaît », nous pria Micah.


Je rangeai mon pieu tandis que Dan abaissait son arbalète, le
visage pâle, une émotion indescriptible peinte sur ses traits. Kyle tremblait
presque de peur mais il parvint tout de même à articuler :


« Essaie encore de planter tes crocs dans mon cou, buveur de
sang, et tu le regretteras !


— Beurk ! répondit Luis, l’air écœuré. Du sang de
démon... Je n’y toucherais même pas si je mourais de faim.


— Messieurs, ça suffit, ordonna Micah. C’était un simple
malentendu. Kyle, tu me donnes la boîte ? S’il te plaît ? »


Malgré la peur qui se lisait encore sur son visage, Kyle prit un
air bravache en apportant le petit colis à Micah.


« Merci. Et si tu allais voir comment se porte Shawndra ? »


Hochant la tête, Kyle quitta la pièce d’un pas lourd.


Le visage de Micah se durcit aussitôt.


« Maintenant, si vous avez fini de tirer des conclusions
hâtives et d’effrayer mes employés... »


Luis eut un sourire méprisant :


« Si je découvre que vous m’avez menti au sujet du nitrate d’argent,
même Alejandro ne pourra pas vous protéger. »


Tant mieux alors, puisque c’est vrai, répondit Croc pour nous
tous.


Luis fit un petit signe de tête à Micah avant de faire claquer les
talons, dans ce qu’on aurait pu prendre pour un salut  – quoique bref  –
et de quitter la pièce. La tension disparut avec lui, Dieu merci.


« Bon sang ! Qu’est-ce que c’est que ça ? Ce n’est
pas ce que vous avez dit au lieutenant Ramirez dans votre texto, si ?


— Non, soupira Micah. Vous êtes arrivé au mauvais moment, c’est
tout. J’ai demandé votre aide parce que l’un des membres de l’Underground a été
blessé. »


Dan désarma son arbalète. « Par un vampire ?


— Je n’en suis pas sûr. »


Micah se tourna vers moi, faisant mine d’ouvrir un livre avant de
faire un signe de tête en direction de Dan.


Manifestement, il voulait savoir si mon ancien coéquipier était au
courant de la disparition de l’encyclopédie. Je secouai la tête. Pas d’après ce
que je savais.


Dan surprit notre petit jeu.


« Qu’est-ce que ça veut dire ? Qu’est-ce que vous me
cachez ?


— Ce ne sont pas tes affaires, rétorquai-je, toujours aussi
énervée après lui. Ça ne regarde que Micah. »


Micah fit un geste d’apaisement.


« Et je serais heureux de t’apprendre ce qui se passe. Mais
pas ici. Allons dans mon bureau et je t’expliquerai la situation. »


Dans le bureau, Tessa et Kyle tournaient en rond autour d’une
Shawndra endormie, enveloppée dans un peignoir, ses cheveux verts encore
humides. J’avais pensé qu’ils étaient teints, mais maintenant que je savais qu’elle
était un bio démon, je me demandais si cette couleur était naturelle.


« Comment va-t-elle ? s’enquit Micah à voix basse.


— Mieux, répondit Tessa. Dès que nous l’avons débarrassée de
la substance chimique, ses convulsions se sont arrêtées. Kyle l’a plongée dans
le royaume des rêves, mais j’ignore si elle a besoin de soins médicaux
supplémentaires. Sa peau semble brûlée. Nous ne pouvons pas aller à l’hôpital... »


Ouais, et nous ne pouvions pas appeler Shade à la rescousse. Il
était censé être en convalescence.


« Très bien », conclus-je pour moi seule.


.Je sortis mon téléphone et cherchai le numéro de ma colocataire
dans mon répertoire.


« J’appelle Gwen. Elle est probablement encore au travail. »


Une fois le numéro trouvé, je tendis mon portable a Tessa. Mais
Dan le lui arracha avant qu’elle n’ait lancé l’appel.


« D’abord, vous allez m’expliquer ce qui se passe ici !
Vous avez mêlé ma sœur à suffisamment d’histoires, vous ne croyez pas ? »


Et tu en pinçais pour ce taré ? me lança Croc, incrédule. Qu’est-ce
que tu avais dans la tête ?


Eh bien, lorsqu’il n’était ni énervé, ni suspicieux, Dan était
plutôt canon. Et c’était un super coéquipier. Mais là, je me serais passée de
ses délires de macho. Prenant une profonde inspiration pour me calmer, je
déclarai :


« Tessa va simplement demander à ta sœur comment soigner
Shawndra, c’est tout. »


Mes paroles semblèrent l’apaiser. Je récupérai donc mon téléphone
pour le tendre de nouveau à Tessa.


« Qu’est-ce qu’elle a ? s’enquit Dan, les yeux plissés.


— Peu importe. Ce qui est important, c’est que quelqu’un a
essayé de lui faire du mal... délibérément. Ils savaient ce qui pourrait la
blesser gravement, ils l’ont empoisonnée puis ils l’ont abandonnée ici avec un
message. »


Dan leva un sourcil interrogateur. Une mimique qui m’était
désormais familière.


Je haussai les épaules.


« Le message m’ordonnait d’abandonner l’enquête. Je crois que
je suis sur le point d’apprendre quelque chose que cette personne ne veut pas
que je découvre.


— Et tu vas obéir ?


— Je ne vois pas comment je le pourrais », répondisse en
jetant un coup d’œil à Micah.


Il fallait que je trouve qui était derrière tout ça et que je les
arrête avant qu’il n’y ait d’autres blessés.


Dan hocha la tête comme s’il n’était pas du tout surpris.


« Et qu’es-tu sur le point de découvrir ? »


Après tout, pourquoi ne pas le lui dire ? Tout le monde
semblait au courant de toute façon. Nous lui révélâmes donc le vol des livres.


Tandis que Dan digérait l’information, Tessa nous apprit que Gwen
recommandait un antihistaminique au cas où Shawndra ferait une réaction
allergique et une pommade que nous pourrions acheter à la pharmacie.


Une fois Tessa partie, Dan demanda :


« Et comme par hasard, Luis était sur place juste après que
la fille démon a été découverte ? Quelle étrange coïncidence...


— Ce n’est rien de plus que ça, commentai-je. Je l’ai déjà
interrogé. »


Kyle jeta un regard étrange à Dan.


« Tu es apparu juste après qu’on l’a découverte, toi aussi »,
remarqua-t-il en se plaçant entre Dan et la fille endormie.


Dan fixa le démon des rêves. « Qu’est-ce que tu veux dire ?
Tu crois que je suis responsable de ça ? »


Kyle n’avait pas l’air aussi effrayé par Dan, un humain, qu’il l’avait
été par le vampire.


« Je veux dire que nous ne t’avons pas interrogé, toi.
Comment être sûr que tu n’as pas pris l’encyclopédie ?


— Je n’étais même pas là.


— Non, mais quelqu’un aurait pu te dire que les livres
étaient dans le bureau. Et tu es inspecteur, tu aurais pu avoir mené une
enquête. Tu attendais sans doute que Val déplace les livres pour t’en emparer.


— Pourquoi voudrais-je m’emparer des livres ? »
demanda Dan, incrédule.


Kyle leva les yeux au ciel.


« Oh, j’en sais rien, moi. Peut-être parce que tu détestes
les vampires et les démons, et qu’ils te font peur. Tu veux peut-être
débarrasser San Antonio de ces créatures et en faire une ville sûre pour les
gens de ton espèce... »


Dan l’observa un instant bouche bée. Il ne pouvait nier la
véracité de ces affirmations.


« Oh, s’il vous plaît je vous en prie ! Vous ne pouvez
tout de même pas penser ça !


C’est ridicule. C’est Ramirez qui m’envoie. Dis-lui, Micah. »


Micah se frotta le visage.


« Kyle n’a pas tort, tu sais. Et s’il a eu cette idée, il ne
sera certainement pas le seul. Je n’avais pas envisagé qu’un être humain puisse
être le coupable.


— Mais je n’ai pas les livres ! protesta Dan. Comment
vous convaincre ? »


Je voyais beaucoup plus Dan dans le rôle du héros que dans celui
du méchant. Je secouai la tête. « Moi, je le crois.


— On ne peut pas dire que tu sois très objective sur ce
coup-là, Tueuse. »


À sa façon de regarder Dan, je pouvais deviner que l’idée qu’il
soit le méchant plaisait de plus en plus à Kyle.


Elle ne me déplaît pas à moi non plus, souffla Croc.


D’accord, j’en voulais toujours à mon ancien coéquipier, mais je
ne pouvais pas les laisser l’accuser de quelque chose que je le savais
incapable de faire. Il pourrait très bien planter Luis, s’il lui donnait une
bonne raison de le faire, mais asperger une pauvre adolescente d’une substance
toxique et l’abandonner ici ? Jamais.


« Au cas où tu l’ignorerais, nous ne sommes plus coéquipiers,
informai-je Kyle.


— D’accord. Dans ce cas, prouve son innocence comme tu l’as
fait pour nous.


— C’est impossible. Je ne peux pas lire ses pensées, ni Croc. »


Kyle lança un regard surpris au chien. Oups. Je n’aurais
probablement pas dû révéler comment nous avions innocenté tout le monde.


Nan, c’est rien, me rassura Croc. Ils savent que je peux pénétrer
leurs esprits, et ils auraient fait le lien tôt ou tard.


Dan grimaça.


« Il n’y a personne d’autre qui puisse faire un de vos trucs
de sorcier et prouver que je dis la vérité ? » Micah sembla
légèrement offensé. « L’Underground Démoniaque n’est pas une bou-lique de
magie accessible à n’importe qui ! Nous défendons la vie privée de nos
membres, nous aussi. Même si nous avions quelqu’un capable de faire »un de
nos trucs de sorcier » comme tu dis, je ne suis pas sûr que je
veuille t’exposer ses pouvoirs. Nous préférons garder ces informations
privilégiées pour nous. » Il réfléchit un instant. « Mais il y a
quelqu’un qui pourrait te forcer à nous dire la vérité... » Il pivota vers
moi. « Quelqu’un dont les pouvoirs te sont déjà familiers. »


Oh ! Oui, Lola pouvait faire ça. Et, à la pensée d’enrouler
ses tentacules autour de Dan, la traîtresse s’éveilla immédiatement. Moi, en
revanche, je n’avais vraiment aucune envie de m’aventurer sur ce terrain.


« Pas question ! » explosa Dan en levant les mains
et en reculant comme pour me dissuader d’approcher.


Il fait trop de protestations, ce me semble, dit Croc avec ironie.


« On a quelque chose à cacher ? insista Kyle de son ton
suspicieux.


— Non, ce n’est pas ça. Je... » Il s’interrompit et je
décidai donc de finir sa phrase pour lui.


« Il ne veut pas que j’use de mes pouvoirs sur lui, expliquai-je.
J’ai la gale, on dirait. »


Non, tu es plus puissante que lui, corrigea Croc. Un pouvoir qu’il
ne comprend pas mais qu’il apprécie secrètement. Dan a horreur de ça.


Alors comme ça, il était devenu psychologue amateur ?


Dan me lança un regard exaspéré.


« Ne sois pas ridicule. Mais le pouvoir que tu as sur les
esprits masculins n’est pas sain. »


Sans parler de leur corps, ajouta Croc avec un regard libidineux.


Je secouai la tête, épuisée par toute cette comédie. Je savais que
Dan ne supportait plus d’être contrôlé après avoir été possédé par un vampire
assoiffé de désir quelques semaines plus tôt.


« Ne t’inquiète pas, Dan. Je ne te toucherai pas. Ni moi, ni
Lola.


— Dans ce cas, comment va-t-il prouver son innocence ? »
insista Kyle.


Dan semblait sur le point de péter les plombs quand Micah décida d’intervenir
pour apaiser les tensions.


« S’il te plaît. Kyle a le droit de s’interroger, et j’aimerais
t’éliminer de ma liste de suspects pour que nous puissions avancer. Le
lieutenant Ramirez penserait la même chose, j’en suis sûr. Val a plus de
contrôle sur son démon à présent. L’interrogatoire sera bref, et après nous n’en
parlerons plus.


— Et j’ai entendu dire que tu devais un service à Micah »,
fit valoir Kyle.


Dan se tourna vers moi, l’air partagé. Après un moment, il secoua
la tête.


« Je te dois un service, oui. Mais pas ça. Je ne peux pas. »


Pour une raison stupide, sa réaction me blessa. En réalité, je
savais qu’il n’avait pas aimé être entre les griffes de Lola mais, désormais,
il devrait savoir qu’il pouvait me faire confiance, ainsi qu’à Micah.
Apparemment, il me considérait toujours comme une créature inhumaine... un
monstre.


Bah, qu’il aille se faire voir, cette espèce de frustré !
conclut Croc.


Je souris. Je pouvais toujours compter sur Croc pour être de mon
côté.


Lola et moi, on a bien essayé de le décoincer, mais on n’est pas
allées très loin.


Croc ricana mais, heureusement, les autres n’avaient pas entendu.


Kyle fixait Dan, les yeux plissés.


« Tu as dit que tu étais innocent mais tu refuses de faire la
seule chose qui pourrait le prouver. À mes yeux, ça m’a tout l’air d’être un
comportement de coupable. »


Dan serra les poings tout en regardant le démon chétif de haut.


« Je n’ai rien à te prouver, à toi !


— Eh bien, si, intervint Micah sur un ton suspicieux. Ou
plutôt, à l’Underground Démoniaque. Le fait que tu aies été le coéquipier de
Val qui était en possession des livres, ta haine à l’encontre des vampires et
ta méfiance à l’égard des démons, sans oublier ton refus de t’innocenter, font
même de toi notre suspect numéro un. »


Il leva la main comme Dan s’apprêtait à lui couper la parole.


« Tu sais que ton supérieur nous utilise pour obtenir des
informations sur les vampires de San Antonio. J’ai bien peur de devoir
interrompre notre collaboration avec le SCO si tu en fais partie et que tu
tires profit des renseignements que nous partageons avec vous. »


Je me tournai vers lui.


« Tu n’es pas sérieux quand même ? »


S’il menaçait de ne plus fournir d’informations à Ramirez, Dan
risquait de perdre son job.


Micah secoua la tête.


« J’y suis obligé, Val. Je dois penser aux membres de l’Underground
avant tout. »


Étonnamment, Dan avait l’air de comprendre ce raisonnement.


« Ça se tient, mais ça ne me plaît pas. Je vais prendre
quelques jours de congé sans solde jusqu’à ce que vous ayez trouvé le voleur.


— J’ai une meilleure idée, rétorqua Micah. Pourquoi est-ce
que Val et toi vous ne travailleriez pas en équipe de nouveau ? De cette
façon, tu pourras l’aider à arrêter le voleur et mettre fin à ce carnage, et
Val et Croc pourront garder un œil sur toi pour nous. »


Kyle acquiesça.


« Ça me va. »


Dan croisa les bras comme pour refuser mais finit par hocher la
tête.


« Il faut d’abord que j’en parle à Ramirez mais, s’il est d’accord,
je le suis aussi. »


Et moi, bon sang ! Je n’avais pas mon mot à dire ?
Pourquoi diable aurais-je envie de faire de nouveau équipe avec Dan ? Qu’avait
Micah en tête ? Essayait-il de jouer les marieurs ou un truc du genre ?
Ce n’était pas du tout ce que je voulais !



Chapitre
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Les jours suivants sombrèrent dans la routine. Je consacrais mes
matinées à dormir et mes après-midi à interroger des démons, tout en m’efforçant
d’empêcher Shade et Lola déjouer à touche-pipi en utilisant la méthode de la
bougie pour contenir mon succube. Mes soirées, je les passais avec Dan, dont la
présence me gênait un peu. Lui, Croc et moi errions vainement dans les rues de
San Antonio à la recherche d’un éventuel vampire qui se serait mal comporté.
Pas tout à fait comme au bon vieux temps, sauf pour la partie où je devais me
concentrer intensément pour empêcher Lola de se nourrir de mon coéquipier.


Aussi l’appel de Micah, me demandant d’assister à une réunion
entre lui et Alejandro, me soulagea-t-il. Reconnaissante, je laissai Dan
assister seul au briefing du SCO, convenant avec lui de nous rejoindre à mon
appartement ensuite.


Les vampires et les démons avaient décidé que la rencontre aurait
lieu en terrain neutre, dans un hôtel du centre-ville. Un endroit très fastueux
pourvu d’une salle de réunion qui ressemblait à un fumoir, ou du moins, à l’idée
que je me faisais d’un fumoir  – cuir brun et raffiné, boiseries sombres,
cristal brillant et quelques touches dorées.


Croc marqua une pause sur le seuil de la pièce.


Bon sang ! Je me sens presque coupable à l’idée de répandre
mes touffes de poils ici.


Il prit toutefois un air nonchalant et pénétra dans la salle en
trottinant.


Ou pas.


Alejandro avait emmené deux de ses lieutenants avec lui  – Luis et Austin  – et
Micah était accompagné de Ludwig, Croc et moi.


J’aime cette cote, commenta Croc. Trois contre quatre.


Je souris en baissant les yeux sur le terrier.


Disons plutôt trois et demi.


Eh, chérie ! Ne te sous-estime pas comme ça !


Je secouai la tête. Dans une joute verbale avec Croc, je n’avais
aucune chance de l’emporter. Je jetai plutôt un coup d’œil autour de moi. Les
vampires semblaient se sentir comme chez eux, mais nous par contre... pas
tellement. On avait l’air un peu décalés, les uns en face des autres, à nous
dévisager par-dessus une table de conférence en cerisier poli. Je me tournai
vers l’homme montagne, me demandant quel genre de démon il était et pourquoi
Micah avait choisi de venir avec lui plutôt qu’avec Tessa.


Sûrement pour les mêmes raisons qui l’avaient poussé à me demander
de venir : pour l’aider à reprendre en main la situation au cas où elle
dégénérerait.


Malheureusement, à cet instant, j’avais déjà bien du mal à me
contrôler moi-même.


Ou plutôt, Lola se souvenait d’avoir possédé ces trois vampires
auparavant. Elle se rappelait également avoir Apprécié de le faire et elle en
voulait plus. La maintenir sous contrôle et éloigner ses griffes de Dan et de
Shade m’avaient poussée à la priver de nourriture pendant beaucoup trop
longtemps. J’étais tenaillée par la faim et Lola me faisait sentir sa présence
à chaque instant, m’exhortant à apaiser son appétit avec le premier mâle
disponible. Malgré tout, je parvins à l’enfermer étroite-ment. Ce n’était pas
le moment.


Alejandro joignit ses mains devant lui. Dans son costume sur
mesure, avec sa chemise en crêpe et sa cravate de soie, il était l’image type
du banquier de Wall Street... si ce n’était les longs cheveux qui encadraient
son visage. Et ses crocs...


Eh bien, c’est effectivement une sorte de banquier, me rappela le
chien-démon.


Heureuse de cette distraction, j’étouffai un petit rire. Oui, un
banquier qui gérait une monnaie légèrement différente.


« Merci d’avoir accepté de nous rencontrer, déclara
Alejandro. J’ai cru comprendre que vous aviez analysé le sang que nous vous
avons procuré. Qu’avez-vous découvert ? »


Micah acquiesça.


« L’un de nos membres travaille dans un laboratoire. Nous lui
avons demandé d’analyser la teneur en eau du sang  – au cas où il s’agirait
d’eau bénite  –, en nitrate d’argent et autres substances étrangères.


II n’a rien trouvé, lâcha-t-il en écartant les bras. Mais les
bouteilles que vous nous avez fournies n’avaient pas l’air d’avoir été
ouvertes, nous ne pouvons donc pas être sûrs qu’elles aient été trafiquées. »


Les deux lieutenants d’Alejandro eurent l’air de vouloir répondre
mais finirent par s’en remettre à leur chef.


« Nous vous avons fait parvenir un échantillon représentatif
prélevé dans les deux banques de sang où mes hommes ont été empoisonnés. Aucune
des bouteilles que nous y avons trouvées ne semblait avoir été ouverte. Mes hommes
n’auraient jamais consommé le sang s’ils avaient remarqué quelque chose d’anormal
sur les bouchons. »


Micah se pencha en avant.


« Mais les gens font parfois preuve de négligence, ils
oublient les procédures.


Êtes-vous certain qu’ils n’ont pas oublié de vérifier ?


— Tous les cinq ? riposta Alejandro. Je ne pense pas. Et
je ne pense pas qu’il soit raisonnable de croire que, par hasard, ils n’auraient
bu que les lots contaminés.


— J’en déduis que vous n’avez rien trouvé, vous non plus.


— Rien, confirma Alejandro. Et aucune des autres bouteilles
en notre possession ne semble avoir été ouverte. Nous avons fait un test sur
un... volontaire... qui a fini dans le même état que les cinq autres. »


Croc ricana à mes pieds.


Je me demande ce que ce pauvre type avait fait pour être désigné
volontaire.


Sûrement un vampire qui ne faisait pas partie de l’Association. J’intervins
alors :


« Eh bien, si les bouteilles n’ont pas l’air d’avoir été
trafiquées, l’empoisonnement doit venir des donneurs eux-mêmes. »


.l’étais plutôt fière de mon raisonnement. Pourtant, Luis laissa
échapper un ricanement plein de mépris.


« Vous croyez vraiment que vous êtes la seule à y avoir pensé ?


— En fait, nous y avons réfléchi, le coupa Alejandro en lui
jetant un regard foudroyant. Chacune des bouteilles porte une étiquette sur
laquelle est inscrit le nom du donneur, car certains de mes hommes ont des
préférences quant aux saveurs. »


Beurk... Ces paroles m’évoquèrent des vampires s’adonnant à des
dégustations, des files de personnes inconscientes enfermées dans des cercueils
de verre disposés le long des murs, des tubes jaillissant de leurs veines pour
s’écouler dans des verres de vin. Je réprimai un frisson. Jamais on ne me
verrait donner mon sang !


Alejandro poursuivit.


« Comme les étiquettes étaient toujours intactes sur les
bouteilles qui ont rendu les cinq autres fous, nous avons fait des analyses sur
deux donneurs pour voir s’ils étaient empoisonnés. Ils ne l’étaient pas.


— Ce n’était peut-être pas le sang, suggérai-je. C’était
peut-être autre chose.


— Comme quoi ? demanda Luis en haussant les sourcils.


— Je ne sais pas. Ils se sont peut-être tous rendus dans un
endroit où ils ont attrapé une maladie rare ou un truc du genre. »


Luis était bien trop bêcheur pour lever les yeux au ciel mais ses
narines frémirent de dérision.


« Tu n’as jamais entendu parler du rasoir d’Ockham ?


— Hein ? »


Étais-je la seule à ne pas comprendre la référence ?


Austin m’adressa un sourire.


« En bref, cela signifie que l’explication la plus simple,
fondée sur les faits, est souvent la bonne. Ockham est un moine du XIVe siècle
à l’origine de cette pensée. »


Oh... Luis n’aurait pas pu dire ça, tout simplement ?


Non, il faut bien qu’il trouve un domaine dans lequel il son
supérieur, me répondit Croc. Je parie que même dans son caleçon, il n’a pas de
quoi rivaliser.


Dieu merci je n’étais pas en train de boire, j’aurais sûrement
tout recraché dans la seconde. Je dus tout de même faire semblant d’être prise
d’une quinte de toux pour couvrir un rire étouffé.


Tu as sans doute raison mais ce n’est pas moi qui irai vérifier
dans son slip kangourou.


Au moins, la remarque de Croc me permit de répondre à Luis sans m’énerver.


« Très bien, supposons que le problème vienne du sang dans
les bouteilles. Si celles-ci n’ont pas l’air d’avoir été ouvertes, comment
diable le poison peut-il s’introduire à l’intérieur ? »


Luis me lança un petit sourire.


« Magie démoniaque, peut-être ? J’ai remarqué qu’il n’y
avait pas eu d’autres attaques de démons. »


Tout le monde se raidit autour de la table.


« Je vois, déclara Micah, d’une voix calme qui détonnait avec
son air de vouloir arracher la tête de luis. C’est pour ça que vous m’avez
invité aujourd’hui. »


Alejandro tendit les mains vers lui.


« Si vous avez une autre explication, je serais enchanté de
la connaître. »


Se penchant en avant avec un air menaçant, Ludwig cracha :


« Et si vos hommes jouaient la comédie et se servaient de
cette soi-disant folie pour retourner à leur véritable nature sans en subir les
conséquences ? »


Luis sauta de sa chaise.


« Comment osez-vous ? » Il tapa de sa main sur la
table et cracha presque au visage de Ludwig : « Pourriture de
démon... »


L’homme montagne se jeta par-dessus la table, sa grosse patte
cherchant la gorge de Luis qui recula vivement, les crocs luisants, tout en
repoussant le bras de Ludwig.


Finalement, il sauta sur la table... et la bagarre commença.
Malgré les tentatives des autres hommes présents, rien n’y fit : on aurait
dit que Luis et Ludwig ne les voyaient pas.


Oh, mince ! Lola adorait ça, aspirer toute cette merveilleuse
testostérone. Ça n’augurait rien de bon.


Sans déc’ ! Fais quelque chose !


C’était comme si Croc avait donné sa permission à Lola. Mon
succube brisa les barrières que je lui imposais et se libéra dans une
explosion, envoyant aussitôt des vagues d’énergie charnelle sur les hommes dans
la pièce, les soumettant à sa volonté... tous, sauf Micah bien sûr.


« Stop ! » hurlai-je.


Ils m’obéirent immédiatement, chacun pivotant vers moi pour me
regarder comme s’ils attendaient mon prochain ordre.


Croc me poussa de son museau.


Ce n’était pas tout à fait ce que je voulais dire.


« Val, m’interpella Micah sur un ton d’avertissement. Qu’est-ce
que tu fais ? »


Question idiote : il savait exactement ce que j’étais en
train de faire. Cependant, je fournissais bien trop d’effort en luttant contre
Lola pour lui répondre. Elle voulait poursuivre la connexion, frapper leurs
chakras, absorber toute cette alléchante énergie. Mais, bien que les trois
hommes soient parfaitement prisonniers de la toile qu’elle avait tissée autour
d’eux, je refusai de la laisser se nourrir. Ça aurait été comme abuser de l’hospitalité
de quelqu’un ou, au moins, comme rompre le contrat tacite qui nous liait.


« Tu ne t’es pas nourrie récemment, n’est-ce pas ? s’enquit
Micah. Pourquoi ne t’es-tu pas servie de Shade ? »


Comme je ne parvenais pas à lui répondre, Croc le fit à ma place.


Elle a peur que Shade ne devienne trop sentimental. Elle ne s’est
pas nourrie de son énergie depuis un moment donc, maintenant, elle en a
vraiment besoin. Mais elle a peur de libérer Lola et de se nourrir de ces
pauvres petits buveurs de sang sans leur consentement.


Traître.


Micah m’observa pensivement.


« Elle n’a pas tort. Nous ne voulons pas offenser nos alliés
potentiels. Puisque ton succube n’a aucun effet sur mon incube, nourris-toi de
Ludwig. »


Il jeta un regard à l’énorme démon.


« En plus, il mérite une punition pour avoir eu recours à la
violence. Enfin, j’espère du moins qu’il considérera cela comme une punition. »


Je ne voulais me nourrir de personne ! Hélas, Lola n’accepterait
jamais d’abandonner ses proies et moi, je n’accepterais pas de la libérer. Nous
étions dans une impasse. Il y avait peut-être une règle du rasoir pour ça
aussi. Je n’étais pas sûre de pouvoir séparer Ludwig du groupe, mais j’essayai
tout de même, délicatement.


Ayant obtenu la permission de grignoter nu r lui, Lola lui fondit
dessus et entreprit d’effleurer chacune de ses fibres d’énergie, le faisant
vibrer de désir, le forçant à admirer et à adorer la déesse Val. C’était un peu
écœurant, pour être honnête.


Aussi, lorsqu’il tenta de m’étreindre, le contraignis-je à rester
immobile. Tandis que Lola aspirait la force qu’il générait, je m’efforçai de
réduire l’intensité de ce débit pour canaliser la violence de cet échange.
Maintenant que Lola était occupée, je pouvais libérer les vampires.


« Je vais relâcher les autres maintenant », informai-je
Micah.


Je libérai les vampires tout doucement, et Alejandro s’exclama
immédiatement :


« Luis, non ! »


Heureusement car je pouvais lire l’envie de meurtre dans les yeux
de ce dernier.


« Elle n’a trouvé que ce moyen pour vous arrêter sans vous
blesser, lâcha Micah.


— Je sais, répondit Alejandro. Elle aurait pu faire bien pire
mais elle a choisi cette solution. Nous sommes conscients du trouble qui habite
les jeunes personnes qui tâtonnent encore avec leur pouvoir. N’est-ce pas, Luis ? »


Luis grimaça tandis qu’Austin retenait avec peine un sourire.
Intéressant. Je me demandai quelle histoire se cachait derrière cette remarque.
Luis se contenta de hocher légèrement la tête.


« Je suis désolé, poursuivit Alejandro en se penchant en
avant. Le manque de nourriture abondante nous rend tous un peu... irritables. »


Micah lui adressa un sourire.


« Je devrais vous présenter des excuses, moi aussi. Ludwig
est un peu soupe au lait. »


Il lança un regard à l’homme toujours sous mon contrôle.


« Tu peux le libérer à présent, Val. »


Oups... C’était tellement bon d’être comblée de nouveau, les puits
cachés de mon corps une nouvelle fois remplis, que j’avais comme qui dirait
oublié que Lud-. wig était toujours lié à moi. Lola se contentait déjouer avec
lui à présent, l’excitant et le taquinant. Heureusement, elle ne l’avait pas
totalement vidé de son énergie.


Gênée, je le libérai. Désormais, je comprenais ce que pouvaient ressentir
les vampires lorsqu’ils ne se nourrissaient pas pendant un moment.


« Désolée », lui dis-je.


T’inquiète ! me rassura Croc. Il a apprécié. C’est juste qu’il
est écœuré d’avoir été excité par quelqu’un de l’âge de sa fille.


C’était vrai : il avait l’air ébahi et horrifié. Parfait !
finallement, ça avait quand même été une punition.


Micah lui lança un regard sévère.


« Tout ça ne se serait pas passé si tu n’avais pas perdu le
contrôle. » Puis, se tournant vers les autres, il ajouta : « Asseyons-nous
autour de cette table et voyons si nous pouvons discuter raisonnablement. »


Luis et Austin imitèrent Alejandro et retournèrent s’asseoir.
Tandis que tout le monde s’installait, Micah poursuivit :


« Après ce qui s’est passé avec Lily Armstrong, nous avons
tous conscience que les ambitions secrètes d’une seule personne peuvent avoir
des effets dévastateurs pour tout un groupe. Mais j’ai la ferme conviction que
l’Association Sang-Neuf tout comme l’Underground Démoniaque veulent retrouver
le coupable, qu’il soit un vampire, un démon ou un être humain, afin de mettre
un terme au préjudice que lui ou elle cause aux deux associations.


Tout à fait, murmura Alejandro. L’Association ne doit pas être
tenue pour responsable des actes d’un seul individu. »


Il jeta un regard en coin à Luis comme s’il voulait bien lui faire
entrer ça dans la tête.


Pas sûr qu’il y arrive, marmonna Croc. Il a la tête PLUTOT dure !


« Changeons de sujet, proposa Micah. Comment vont Lorenzo,
Corina et les autres ?


— Mieux, même s’ils n’ont pas encore complètement récupéré.
Le poison peut mettre un certain temps à s’évacuer complètement de leur
organisme.


— Peuvent-ils déjà parler de manière rationnelle ?
demanda Micah.


— Pas encore. Lorsque ce sera le cas, nous espérons qu’ils
pourront nous apporter quelques lumières sur ce qui s’est passé. » Il
écarta les bras. « Comme vous le voyez, les esprits sont échauffés.
Maintenant que nous savons que le problème ne vient pas des donneurs, nous
pensons à rouvrir les banques de sang pour les dons personnels... sans
stockage.


— Êtes-vous sûr que ce soit bien sage ? demanda Micah.
Les banques peuvent être une cible.


— Nous prévoyons d’augmenter la sécurité, précisa Alejandro.


— Je peux envoyer des hommes à moi également, si vous pensez
que cela pourrait aider », proposa Micah.


Ouais, c’est pas comme s’ils n’y surveillaient pas déjà les
vampires !


Bizarre, en effet. Tout le monde était au courant de cette
pratique mais faisait semblant de ne pas l’être.


On appelle ça de la diplomatie, chérie.


Alejandro hocha la tête pour signifier qu’il acceptait. Eh bien,
au moins les deux leaders s’entendaient. Même si je n’étais pas sûre que leurs
partisans partagent leur optimisme. Pas d’après l’expression de leur visage en
tout cas.


J’imagine que cela signifie que vous ne comptez pas officialiser
votre existence dans les prochains jours ? » risqua Micah.


Luis pinça les lèvres, mais Alejandro le fit taire d’un regard.


Pour le moment, tant que ce... problème n’est pas résolu, non.
Mais nous souhaitons toujours revéler notre existence. Nous préférerions vous
avoir à nos côtés mais, quoi qu’il en soit, nous le ferons. »


Ludwig prit un air contrarié tandis que Micah se contentait de
hocher la tête pensivement.


« Nous ne sommes pas encore parvenus à un accord sur ce sujet
et certains démons sont vraiment furieux.


— Et si c’étaient eux qui empoisonnaient mes hommes ?
demanda Alejandro en haussant les sourcils.


— Eh bien, je ferai en sorte de les mettre hors d’état de
nuire.


— Comment pouvons-nous être sûrs que vous le ferez. ? lâcha
Luis, sceptique.


— En effet, insista Alejandro. Nous n’avons aucune assurance
que vous tiendrez vos promesses.


— Quel gage de bonne foi accepteriez-vous ? »
interrogea Micah en écartant les bras.


IIs restèrent silencieux un moment, et je pus sentir la tension
grandir dans la pièce tandis que les deux clans se dévisageaient avec
suspicion. Mince. À tout moment, ils allaient de nouveau se sauter à la gorge.


Brusquement, je lâchai :


« Je serai votre gage de bonne foi. »


Tout le monde se retourna vers moi comme si j’étais devenue folle.
J’ajoutai immédiatement :


« Si Micah ne tient pas parole, ou si l’un de ses hommes
essaie de blesser l’un des vôtres, je quitterai mon job et je travaillerai pour
Alejandro.


— Val, non ! s’indigna Micah. Je ne peux pas te laisser
régler mes dettes. »


Je relevai fièrement la tête. « Tu ne peux pas m’en empêcher. »
Eh, chérie ! Tu es sûre de ce que tu fais ? s’inquiéta Croc.


Pas vraiment mais je croyais en notre capacité à empêcher que cela
arrive.


Alejandro me glissa un regard interrogateur. « J’ai votre
parole ? »


J’acquiesçai et aussitôt, un sourire étira ses lèvres.


« Dans ce cas, j’accepte. Si les auteurs de cette catastrophe
ne sont pas punis de manière appropriée, ou si un autre démon essaie de s’en
prendre à mes hommes, la Tueuse travaillera pour moi.


— Je vous assure que nous faisons tout ce qui est en notre
pouvoir pour retrouver le voleur et mettre fin à ce terrorisme, déclara Micah
en fronçant les sourcils.


— Faites mieux, dans ce cas », lâcha Alejandro. Et, sans
un mot supplémentaire, il quitta la pièce suivi par ses sous-fifres.


« Waouh ! explosa Ludwig. Patron, tu ne peux pas... »


Micah l’interrompit en levant la main.


« Pas maintenant, Ludwig. Cette discussion concerne toute l’association.
Peux-tu attendre dehors... et essayer de ne pas te fourrer une nouvelle luis
dans des histoires ? »


Le gros homme hocha la tête, comme un enfant qui aurait fait une
bêtise, et se dirigea vers l’extérieur.


Maintenant, c’était mon tour. Micah pivota vers moi.


« Tu peux me dire ce qui t’est passé par la tête ? »


Mince. Ce n’était pas aussi amusant lorsqu’il utilisait ce ton
pour me parler à moi.


« Tu avais une meilleure idée pour empêcher les Vimpires de
se mettre à la chasse aux démons ? »


Micah se passa la main sur le visage d’un geste nerveux.


« Non. »


Mais il ne comptait pas me lâcher comme ça. « Est-ce qu’il
faut que je te fasse une remarque au sujet de ta perte de contrôle ?


— Non, j’ai compris. Vilaine Val, vilaine Lola. » Il
leva un sourcil.


« Ce n’est pas ce que j’allais dire. J’ai apprécié que lu
aides à calmer la bagarre, mais j’aimerais que tu aies plus de contrôle lorsque
tu te sers de ton succube. Tu sais que tu ne peux pas rester aussi longtemps
sans te nourrir, Val. Comme tu viens de le prouver, les conséquences sont...
désagréables. »


Bien sûr, il fallut que Croc intervienne.


Elle a peur que Shade soit accro à elle.


Je baissai les yeux sur lui et marmonnai :


« T’es vraiment un super ami ! »


Eh, ma p’tite ! Je dois vivre dans ta tête, moi aussi, tu
crois que c’est drôle pour moi de te voir à bout comme ça, sans exutoire
possible ? pourquoi crois-tu que j’étais si content de rencontrer
Princesse ?


Oh... Je n’avais jamais pensé que ma lutte personnelle pouvait
affecter Croc et sa libido à ce point.


« Désolée.


— Il faut que tu trouves un arrangement avec Shade ou quelqu’un
d’autre, insista Micah. Comme tu peux le constater, ton manque de maîtrise de
toi affecte tout ton entourage.


— Je sais. Je suis désolée, je vais trouver une solution. »


Il le fallait. Micah avait raison : je ne pouvais pas me
permettre de perdre le contrôle de la sorte. Un jour, je finirais par aller
trop loin et par aspirer la vie de quelqu’un. Et cela ferait de moi une
meurtrière, tout autant que les vampires que je chassais.



Chapitre
16


En sortant de l’hôtel, je rentrai directement chez moi pour
rejoindre Dan. Gwen devait être encore au travail ou couchée, Shade était
étendu sur le canapé près duquel se tenait le démon qui le veillait, un livre à
la main, et Dan était affalé sur la chaise longue de Gwen, les yeux fermés,
comme s’il écoutait de la musique.


Je fis un signe de tête au veilleur et décidai de ne déranger
personne. Comme Croc était sorti pour... faire ce qu’il avait à faire avec
Princesse, je me dirigeai vers ma chambre afin de savourer ces quelques rares
minutes de solitude. J’avais demandé des amis, ouais. Mais bon sang ! Trop
de compagnie tuait la compagnie.


J’allais m’effondrer sur le lit un instant lorsque j’aperçus le
petit paquet posé sur la couette. Il était accompagné d’une carte très mignonne
sur laquelle Shade avait écrit un mot :


« Je te souhaite un joyeux anniversaire avec un peu de
retard. J’espère que ce cadeau te fera plaisir... »


Différentes émotions se déchaînèrent en moi, parmi lesquelles l’excitation
 – aucun garçon ne m’avait encore offert un cadeau  – et l’appréhension
je me demandais ce que le paquet contenait et ce que ce geste signifiait.


Je l’ouvris et un sourire se dessina aussitôt sur mon visage. Il
avait trouvé deux tableaux représentant des branches de cornouillers marron sur
un fond bleu ciel.


Dieu merci, ce cadeau n’était pas trop personnel. Je lâchai un
soupir de soulagement.


« Tu aimes ? »


Shade m’observait depuis le seuil de la pièce. Je me retournai en
souriant.


« Ils vont très bien avec la déco. Merci beaucoup, tu n’aurais
pas dû. »


Il haussa les épaules et s’appuya contre l’encadrement de la
porte, son visage tourbillonnant.


« C’est le moins que je puisse faire pour te remercier de m’avoir
accueilli chez toi. »


Je me détendis un peu plus. C’était une raison que je pouvais
comprendre.


« Eh bien, vu que tu as insisté pour dormir sur le canapé, je
ne pouvais pas vraiment refuser.


— Oui, mais ils auraient pu faire les baby-sitters chez moi
aussi bien qu’ici. Je sais que Micah a voulu que je reste pour donner l’impression
que j’ai encore besoin d’aide, mais... » Il s’interrompit puis me demanda
soudain : « Val, est-ce que tu veux que je m’en aille ? »


Oh non ! Je ne pouvais pas lire son expression mais, au ton
de sa voix, je devinai qu’il était blessé. Que diable pouvais-je répondre à ça ?


« Bien sûr que non... »


Dan passa alors la tête dans la chambre.


« Oh... désolé, je dérange ? » Bien sûr, comme s’il
ne le savait pas. « J’ai pensé que tu voudrais peut-être taire une petite
ronde pendant qu’il fait encore nuit. »


Sauvée par son partenaire fouineur !


« Euh, oui, j’arrive, répondis-je. Shade, je dois aller travailler.
On peut en parler tout à l’heure ?


— Bien sûr. On se voit plus tard. »


Il pivota et quitta la pièce.


Dan m’observa en levant un sourcil interrogateur. « C’était
quoi ça ? » Ignorant sa question, je déclarai : « Je suis
prête. Laisse-moi récupérer Croc et on V va. »


Croc nous suivit jusqu’au pick-up que Dan conduisait. Fourni par
le SCO, le véhicule était équipé d’un pare-chocs en argent, d’un coffre couvert
et de portières également renforcées par de l’argent pour repousser les
vampires. Croc bondit à l’intérieur avec aisance  – parfois, j’avais l’impression
que ce terrier avait des ressorts à la place des pattes  – et je grimpai
derrière lui.


« Alors tu as appris quelque chose d’intéressant lors du
briefîng ? Quelque chose que je devrais savoir ?


— Non. »


Waouh ! Quelle conversation !


Je bousculai Croc sans toutefois répondre. J’étais épuisée de
faire semblant que tout était normal, comme si rien n’allait de travers. Je me
tournai pour regarder par la fenêtre, priant pour apercevoir une quelconque
activité vampirique  – le genre crocs contre cou  – pour ne pas avoir
à passer une nuit de plus enfermée dans cette voiture à côté d’un Dan distant.


Après une heure de silence  – à l’exception des éternelles
remarques de Croc concernant l’ascendance probable de Dan  –, je ne pus
plus supporter la situation.


« Ça ne me plaît pas plus qu’à toi, tu sais. »


Dan grogna mais ne me répondit pas. Quel dommage que je ne parle
pas le grognement ! Je ne pouvais plus supporter qu’il me traite comme une
lépreuse.


« Je ne veux pas passer mes nuits avec un type qui a peur que
je le viole en permanence. On ne peut pas dire que je sois collée à tes basques
comme une pauvre ado amoureuse... Donc passe à autre chose, Dan. »


C’est pas trop tôt, commenta Croc en soupirant bruyamment dans mon
esprit.


Maintenant, est-ce que je pourrais faire quelque chose de plus
marrant ? Comme me fourrer un bâton dans les yeux, par exemple.


« Je sais », lâcha Dan.


Il n’avait même pas l’air agacé.


« Quoi ?


— Je sais tout ça. Tu as raison. »


Eh bien, Dan n’avait pas souvent été d’accord avec moi ces
derniers temps.


« Et qu’est-ce qui explique ce revirement ? »


Il fixait la route devant lui tandis qu’il tournait dans les rues
de San Antonio.


« Gwen m’a fait la morale. Elle m’a dit que je m’étais
comporté comme un abruti. »


Bravo, Gwen ! s’exclama Croc avec admiration.


Dan fixait toujours le pare-brise, évitant mon regard.


« Je... J’ai juste... » Il se frotta le visage. « Ah,
bon Dieu ! C’est pas facile ! »


Dans des moments comme celui-ci, j’aurais donné beaucoup pour que
Croc puisse lire les pensées de Dan. Mais comme c’était impossible, il fallait
que j’attende de voir s’il trouverait le courage de me dévoiler ses sentiments.


« C’est rien, Dan. Prends ton temps. »


Il hocha la tête. Quelques minutes plus tard, il poursuivit d’une
voix douce :


« Je voulais que ça marche entre nous, Val. Vraiment. Mais... »


La douleur et les regrets m’envahirent. Moi aussi, j’avais voulu que
ça marche.


« Mais ?


— Mais la différence d’âge, nos origines, le fait que nous
travaillions ensemble, tes super pouvoirs, Lola...


— Ouais, je comprends. »


Au début, Dan avait été impressionné par mes super pouvoirs comme
il disait, et je voulais bien croire que certains types puissent se sentir
intimidés. Je n’avais simplement pas imaginé que Dan puisse en l’aire partie.


« Je pense que tu as raison : peut-être que les humains
et les démons doivent rester avec les gens de leur espèce. »


On minimisait les risques de cette façon. Il suffisait de voir ce
qui était arrivé à mon père, lui qui avait épousé une humaine.


Il posa enfin son regard sur moi.


« Est-ce que c’est pour ça que toi et Shade... ?


— Et toi et Nicole ? » me moquai-je.


Il était évident que la petite blonde avait un faible pour mon
coéquipier sexy, qu’il en soit conscient ou pas. Et il adorait faire le super
héros protecteur... rôle qu’il ne pouvait pas jouer avec moi.


Ces deux-là étaient faits l’un pour l’autre. Je doutai cependant
que Dan apprécierait cette idée et décidai donc d’abandonner le sujet.


Lui, en revanche, ne semblait pas décidé à parler d’autre chose.


« Toi et Shade... ?


— Qu’est-ce que ça peut bien te faire, Dan ?


— Bien sûr que ça m’intéresse. Je ne veux peut-être pas être
avec toi, mais je me fais du souci pour toi. Et je ne suis pas sûr que sortir
avec un démon de l’ombre soit une bonne idée.


— Je ne »sors » pas avec lui, répliquai-je,
exaspérée.


— Alors qu’est-ce que vous faisiez dans ton lit lorsque je
vous ai surpris ? »


Croc ricana.


Pour un mec qui ne veut pas de toi, il m’a l’air affreusement
jaloux. Je soupirai.


« Laisse-moi te poser une question : que se passe-t-il
si tu ne manges plus jusqu’à être affamé ? » Il réfléchit un instant.


« Je finis par mourir.


— Eh bien, lorsque Lola est affamée, quelqu’un d’autre finit
par mourir. » Je m’interrompis, essayant de trouver une manière de lui
expliquer. « Écoute, si Lola ne se... nourrit pas assez régulièrement,
elle devient si affamée que son désir anéantit toutes mes autres pensées et que
je suis obligée de consacrer toute mon énergie à la retenir. »


C’était plus facile avant, avant que je n’apprenne à la libérer. À
présent, j’avais parfois l’impression d’être un véritable danger public, sur le
point d’exploser et de réduire tout mon entourage en mille morceaux.


« Micah essaie de m’apprendre à la contrôler en la libérant
un petit peu à la fois dans des circonstances préétablies. Et Shade est...


— Le steak ? me coupa-t-il sur un ton amusé.


— Tu peux dire ça comme ça. Il m’aide à gérer mon démon, c’est
tout. »


Et il ne considérait pas ça comme un viol, à la différence d’un
flic de ma connaissance.


Dan se gara près d’un parc, sur le bas-côté, pour pouvoir me
regarder dans les yeux.


« D’accord. Alors pourquoi cette tension entre vous juste
avant que nous partions ? »


Avais-je vraiment envie de parler de mon éventuel futur petit
copain avec mon ex-petit copain ?


Croc gloussa dans mon esprit.


Oh oui, vas-y ! Je veux voir ça !


Pourquoi pas ? Dan était un mec. Il aurait peut-être quelques
tuyaux sur la manière de penser de ces créatures extraterrestres. Et l’obscurité
rendait les choses plus faciles, d’une certaine manière.


« Il m’a autorisée à... m’entraîner sur lui, mais... »
Je me tortillai sur mon siège, ne sachant pas trop comment présenter les
choses. « Je crois qu’il aime peut-être un peu trop ça.


— Et alors ? C’est mieux, non ? Tu obtiens ce don !
tu as besoin et lui, il obtient ce qu’il veut.


— Ce n’est pas aussi simple. Ça se mélange avec... d’autres
choses. »


D’autres choses dont je ne parlerais pas avec Dan. Oh super !
Maintenant j’avais vraiment l’air d’une nulle ! Me confier à lui n’était
peut-être pas une si bonne idée, finalement.


« Je l’ai évité ces derniers jours. C’est pour ça que c’était
tendu entre nous.


— Tu l’aimes ? demanda-t-il calmement.


— Non, enfin oui. Je ne sais pas.


— Mais tu as l’impression que ça va trop vite. » Mes
épaules s’affaissèrent de soulagement.


« Oui. »


C’était ça, il avait compris.


« Alors pourquoi tu ne le lui dis pas ? Si c’est un type
bien, il comprendra.


— Tu crois ?


— Ouais. »


Croc monta sur mes genoux.


Eh ben, qui l’aurait dit ? Dan t’a donné un bon conseil.


« Très bien, j’essaierai. Merci. »


Il fallait encore que je trouve le bon moment pour l’inviter à
manger chez mes parents pour Thanksgiving...


Se relevant brutalement, Croc s’écria :


Descends ta vitre ! je crois que je sens un vampire.


J’ouvris la vitre et les yeux de Croc s’emplirent d’une lueur
violette.


« Croc a senti un vampire, informai-je Dan calmement. Mais je
ne vois encore rien. Comment on la joue ? »


II détacha sa ceinture de sécurité.


Pourquoi ne pas aller faire une balade dans le parc ? Un
gars, une fille et leur chien ? »


D’accord, nous allions jouer les proies. Pas de probleme.


« Relax, apaisai-je Croc. Tes yeux brillent. »


II reprit son regard normal et nous sortîmes de la voiture pour
aller faire un tour à pied. Croc plaqua son museau au sol et suivit l’odeur
jusqu’à un sentier battu qui se perdait dans les arbres.


Il se dirige dans cette direction. je crois qu’il suit quelqu’un.


J’informai Dan et nous accélérâmes le pas, tout en nous efforçant
de rester silencieux et en espérant i|ue nous mettrions la main sur le buveur
de sang avant qu’il ait pu planter ses crocs. j’attrapai un pieu dans le creux
de ma main, le faisant presque disparaître dans mon poing. Dan passa un bras autour
de mon épaule pour dissimuler une petite halète dans mon dos. Quant à Croc, il
était déjà équipé de ses propres armes : ses dents, ses griffes et sa
capacité à tuer quelqu’un rien qu’en parlant.


Eh ! J’ai entendu ! Je souris. C’était fait pour.


Il s’arrêta, une patte en l’air, et releva la tête.


Il s’est arrêté.


Je ralentis et fis un geste de la main à Dan pour qu’il fasse de
même. Nous avançâmes à pas de loup le long du sentier qui tournait à cet endroit.
En effet, il y avait bien un type coiffé d’un chapeau noir et vêtu d’une cape
qui était en train d’observer... une soubrette ?


C’est sans doute un uniforme provenant d’un bar, ricana Croc. « Au
temps jadis » ou un truc du genre.


Bizarre. En tout cas, elle était vraiment... voluptueuse. C’était
peut-être un costume de la Société créative d’anachronismes. Ces gens qui font
les figurants lors des foires médiévales.


Le vampire bondit sur elle, elle hurla, et je fus sur lui en une
seconde. Je le renversai et levai mon pieu, prête à frapper, lorsque la fille
hurla une nouvelle fois :


« Non, non ! Ne lui faites pas de mal ! »


Hein ? Comme j’interrompais mon geste, le vampire en profita
pour tenter de contrôler mon esprit.


Piégé maintenant, mec !


« Que se passe-t-il ici ? » demandai-je.


La fille essaya de m’atteindre mais Dan la retint.


« S’il vous plaît, plaida-t-elle, ne lui faites pas de mal.
On s’amuse, c’est tout. »


Je baissai les yeux sur le vampire, consternée. Elle avait raison.
D’après les souvenirs que j’extirpai de son esprit et les marques sur le cou de
la femme, ce couple jouait à Dracula et la soubrette, souvent.


Oh mince ! Je me dégageai de lui tandis que Croc ricanait
dans mon esprit.


Elle dit la vérité, informai-je Dan, en faisant semblant de débarrasser
mon bras d’une poussière imaginaire pour ne pas exploser de rire.


« Qui êtes-vous ? demanda la soubrette.


— On l’appelle la Tueuse », répondit Dan en lançant un
regard entendu à notre aspirant Dracula qui avait plus l’air du Prince des
Geeks que du Prince des tenebres.


Oh, Seigneur ! Préservez-moi des geeks, déclara Croc d’une
voix tramante.


Je n’avais jamais vu un vampire devenir aussi blanc, encore plus
pâle que la teinte terreuse qu’ils avaient habituellement. Il se redressa tant
bien que mal et replaça son chapeau sur sa tête,


Je n’ai pas... Je n’étais pas...


— C’est bon, je sais. »


Mais je pouvais peut-être tirer quelque chose de ce butoir.


— Faites-vous partie de l’Association Sang-Neuf ? »


Le vampire secoua la tête.


— Non, mais j’en ai entendu parler. » Il regarda sa tres
humaine femme. « Je n’ai pas besoin de leurs banques de sang. »


Non, il avait sa banque privée à la maison. Beurk. toutefois, il n’avait
pas l’air d’un méchant. C’était un jeu de rôle de trop, rien de plus.
Malheureusement pour lui, l’un de ces jeux s’était transformé en réalité et il
avait obtenu le rôle permanent de créature de la nuit.


« Savez-vous quelque chose au sujet de l’empoisonnement du
sang des banques de l’Association ? demanda Dan sur un ton dur.


— Non. Je ne m’aventure pas près de ces endroits. »


Je hochai la tête à l’intention de Dan. Il disait la vérité.


« Et qu’en est-il de vos amis buveurs de sang ? persista
Dan. L’un d’entre eux sait-il quelque chose ?


— Aucun de mes amis n’est vampire. » Étrange : il
disait encore la vérité. Je l’indiquai à Dan. Il avait l’air exaspéré mais il
poursuivit :


« Une idée d’un endroit où trouver des vampires non affiliés
qui pourraient savoir quelque chose ? » Le type eut l’air de
réfléchir intensément. « J’ai entendu parler d’un bar dans le centre-ville
où les vampires ont l’habitude de se réunir dans une salle privée, mais rien de
plus.


— Ils ne font pas partie de l’Association Sang-Neuf ?


— Non, intervint la fille en se dégageant de son étreinte.
Ils m’ont l’air d’une bande de frimeurs. Nous les évitons, mais je sais qu’ils
traînent souvent au Club Gothique, dans le centre-ville.


— D’accord, répondis-je. Vous pouvez y aller. »


Tout en nous jetant des regards mauvais pardessus leurs épaules,
ils s’éloignèrent pour aller s’adonner à leur petit jeu ailleurs.


Nous ne pouvions pas nous permettre de ne pas verifier leurs
dires. Dan conduisit donc jusqu’au bar et, tandis que nous descendions du
pick-up, j’observai la pancarte du Club Gothique, l’écriture rouge fonceé, les
lettres dégoulinantes de sang comme un litre de film d’horreur.


« Ils sont sérieux ? demandai-je, incrédule.


Ils s’imaginent peut-être que la meilleure façon de dissimuler
quelque chose, c’est de l’exposer aux yeux de tous », répondit-il en
haussant les épaules.


La plupart des endroits qui servaient de la nourriture n’acceptaient
pas les chiens, nous laissâmes donc Croc à l’extérieur. Nous pénétrâmes dans le
bar obscur, seulement éclairé par des lumières rouges sinistres accrochées le
long des murs. Un groupe jouait du heavy métal au fond de la salle. Les
habitués étaient vêtus de noir, noir et toujours noir, leurs tenues toutefois
parsemées de touches saisissantes de blanc, violet, rouge foncé et du brillant
du métal de leurs multiples piercings.


On ne pouvait pas dire que nous nous fondions dans le décor, comme
nous le confirmèrent les regards hostiles des patrons.


Dan se pencha vers moi pour couvrir la musique de sa voix :


« Tu sens des vampires ici ? »


Je secouai la tête.


« Mais ça ne veut pas dire qu’il n’y en a pas. »


Il fallait que nous trouvions cette salle privée. Dan lit un signe
de tête en direction du bar. Comme nous nous y accoudions, le groupe s’interrompit
soudain, dans un silence hurlant, et annonça qu’il prenait une pause. Dieu
merci. Mes oreilles commençaient déjà à siffler.


Le barman avait l’air presque normal. Il avait peu de piercings,
le minimum syndical, et ne portait pas de rouge à lèvres ou de maquillage noir.
Dan lui adressa un signe de tête aimable avant de demander où se trouvait la
soirée privée.


Un sourire fugace éclaira les traits du barman.


« Désolé, c’est uniquement sur invitation. »


Dan lui montra son insigne.


« Ça fera l’affaire ? »


L’expression de l’homme se fit méfiante.


« Eh ! Je ne veux pas de problèmes.


— Et vous n’en aurez pas si vous acceptez de coopérer. Nous
voulons simplement leur poser quelques questions. »


L’homme haussa les épaules.


« Eh, je m’en tape, moi ! Je ne suis qu’un employé ici. »
Il nous indiqua une porte à l’opposé de l’endroit où se tenait le groupe. « Ce
n’est pas fermé. Entrez directement. »


Dan me lança un regard tandis que nous nous dirigions vers la
pièce privée.


« Tu te sens prête ?


— Oui, allons-y. »


Il se raidit avant d’ouvrir la porte à la volée.


Je me crispai également, mais rien ne nous attaqua. Un groupe de
personnes, entre dix-huit et vingt-cinq ans, étaient affalées sur des sofas de
velours rouge dispersés autour de la pièce, fumant, se tripotant et faisant un
tas d’autres choses qui intéressaient fortement Lola. Pas moi.


« Eh, nous lança un jeune homme. Qui vous a invités ? »


Dan referma la porte derrière nous, ignorant sa question.


— Nous cherchons des vampires. Il y en a parmi vous ? »


La foule s’écarta pour révéler un sosie de Morticia Addams, vêtue
d’une robe moulante noire ornée de franges en toiles d’araignée. C’était
pathétique.


Elle s’avança vers nous depuis le fond de la salle et s’immobilisa
dans un balancement de hanches, les mains posées sur sa taille minuscule. Un
sourire méprisant étira ses lèvres, révélant ses « crocs ».


Oh, mon Dieu, épargnez-moi !


« Limer tes dents pour qu’elles ressemblent à des crocs ne
fait pas de toi un vampire. »


Ça faisait d’elle une folle, rien de plus !


« Vous avez raison, approuva Morticia avec un sou-i n e
agacé. Mais boire du sang, si. »


Elle essuya une goutte invisible au coin de sa bouche maquillée au
rouge à lèvres écarlate.


Dan sourit. Et il y avait de quoi. C’était tellement... mise. Je
ne parvenais pas à imaginer un vrai vampire portant des vêtements aussi
étriqués. Pas s’il voulait se déplacer rapidement, en tout cas.


« Y a-t-il de vrais vampires ici ? » demanda Dan.


Morticia se mit à siffler.


« Approchez et vous verrez bien. »


Je ne pus retenir un gloussement. « Bien essayé. Sauf que tu
n’es rien de plus qu’un cliché. »


Ses yeux s’étrécirent mais, avant qu’elle ait pu ajouter quoi que
ce soit, l’une de ses amies l’interrompit, en me désignant du doigt.


« Je vous connais... vous êtes cette tueuse de vain pires qui
était à la réunion le jour des Morts. »


Morticia fit un pas en arrière, la peur s’infiltrant dans son
regard.


S’il y avait eu un véritable vampire dans la salle, il se serait
déjà jeté sur moi ou sur la sortie depuis un moment. Au lieu de quoi, ils
reculaient tous, l’air alarmé. Je pivotai pour ouvrir la porte.


« Pas de panique ! Je ne chasse que les vrais vampires. »


Sur ces mots, nous quittâmes la pièce en refermant derrière nous.


Dan m’adressa un sourire. « Belle sortie. »


Nous entendîmes alors trois coups sourds sur le battant, l’un
après l’autre, suivis par un bruit de verre brisé.


Je haussai les épaules.


« Je crois qu’ils ne partagent pas ton avis. »


Bon sang ! Cette nuit était un véritable bide !


Nous grimpâmes dans le pick-up. Avant que nous ayons pu décider de
l’endroit où nous irions ensuite, Dan reçut un appel. Lorsqu’il eut raccroché,
il m’informa :


« C’était Ramirez. Il y a eu un cambriolage.


— Quoi ? Il y a si peu de vampires que nous en minimes
réduits à nous occuper des cambriolages ?


— C’est la boutique de tes parents. Quelqu’un s’y est
introduit par effraction. »



Chapitre
17


Un frisson me parcourut. « Quelqu’un a été blessé ? »
m’enquis-je. Dan secoua la tête tout en démarrant le pick-up. « Personne n’y
était. Mais l’alarme incendie s’est déclenchée. » Il s’engagea sur la
route. « Du feu ? Il y a eu le feu ?


— Je ne sais pas. Calme-toi, Val. Tu pourras le voir de tes
propres yeux dans quelques minutes. »


Quelques minutes ? Le trajet jusqu’à la librairie de mes
parents, Pensées Astrales, me sembla durer des heures. Des heures d’inquiétude
et d’angoisse. Une fois arrivée, j’attendis à peine que le pick-up soit arrêté
pour en descendre. Tout avait l’air normal à l’extérieur du vieux bâtiment en
bois à deux étages, et les camions de pompiers venaient juste de partir.


Maman se tenait sur le seuil, les observant s’éloigner, les bras
serrés autour de son corps. Elle semblait furieuse et en état de choc.


Je m’immobilisai face à elle, ne sachant pas trop si je devais la
prendre dans mes bras ou pas. Je restai donc là sans rien faire, mal à l’aise.


« Que s’est-il passé ? »


Sans un mot, elle entra dans la boutique et me désigna les dégâts.
Je restai bouche bée. Tout avait été retourné. Les étagères étaient renversées
et les livres étaient éparpillés un peu partout, des pages déchirées dispersées
sur le désordre.


Les bougies étaient cassées, et les fragiles figurines qui
représentaient des fées, des licornes et autres créatures fantastiques avaient
été fracassées et gisaient en mille morceaux étincelants un peu partout. Rick
se tenait au milieu de tout ça, jetant des regards impuissants autour de lui,
comme s’il ne savait pas quoi faire ni par où commencer.


« Attention », avertis-je Croc.


Je ne voulais pas qu’il se blesse les coussinets sur les morceaux
de verre.


Le terrier s’immobilisa sur le seuil de la pièce.


Je t’attends dehors. Tu n’as pas besoin de moi ici.


Dan apparut alors et évalua la situation en un coup d’œil.


« Avez-vous prévenu la police ? » Rick secoua la
tête. « Juste le SCO.


— Pour quelle raison ? demanda Dan. Vous pensez que c’est
un vampire qui a fait ça ?


— Peut-être, répondit-il en faisant un signe de tête vers le
comptoir. Voyez par vous-même. »


Dan et moi nous frayâmes un chemin à travers les débris jusqu’au
comptoir, en faisant notre possible pour ne pas marcher sur les éclats de
verre. Là, étalé sur le comptoir en grandes lettres rouges, il y avait un
message : « Endure les conséquences, Tueuse. »


Mon cerveau sembla se vider de son sang. Étourdie, je m’avançai un
peu pour m’appuyer au comptoir.


« Est-ce que c’est du sang ? » Dan se pencha pour
renifler. « Non, un simple marqueur.


— Ils s’en sont pris à ma famille, lâchai-je, incrédule.


— Indirectement, précisa Dan pour m’apaiser. Personne ne
semble avoir été blessé. »


Peut-être pas physiquement mais Maman et Rick avaient tous deux l’air
complètement dévasté. Ce magasin représentait toute leur vie.


Je tournai vers Rick un visage plein de remords.


« Je suis tellement désolée... »


Rick m’enveloppa dans ses bras.


« Ce n’est pas ta faute, ma chérie. »


Maman ne dit rien. Que signifiait son silence ? Que c’était
ma faute, que si je n’avais pas été là, le magasin qu’ils aimaient tant ne
ressemblerait pas à un paysage dévasté par une tornade ? Malheureusement,
c’était peut-être la vérité. Si j’avais abandonné lorsque j’avais reçu le
premier message, tout ça ne serait pas arrivé.


Rick m’étreignit une dernière fois avant de me relâcher.


« Ça ira, nous avons une assurance. »


Mais il n’évoqua pas le fait qu’ils allaient tout de même perdre
de l’argent pendant le temps où le magasin devrait rester fermé pour travaux.
Et nous étions sur le point d’entrer dans les temps forts de la saison.


« Pourrez-vous ouvrir après Thanksgiving ? »


C’était dans à peine deux jours... et je n’avais toujours pas
invité Shade. Il allait falloir que je me jette à l’eau bientôt.


« Bien sûr. Entre ta mère, moi, Jen et Joshua, nous devrions
être prêts à rouvrir très vite. Et puis, ils n’ont pas touché à la nouvelle
marchandise entreposée dans l’arrière-boutique. Nous allons nous en sortir. »


Il allait s’asseoir sur une chaise, mais Dan interrompit son
geste.


« Essayez de ne rien toucher. Les techniciens du SCO seront
là bientôt pour voir s’ils peuvent trouver quelque chose. »


Nous sortîmes au moment où l’équipe arrivait. Leur chef, une femme
d’expérience, brute de décoffrage et répondant au nom de « Mahoney »
- selon le badge cousu sur sa veste d’uniforme  –, prit tout de suite les
choses en main.


« Que s’est-il passé ici ? demanda-t-elle à Dan.


— On dirait un acte de vandalisme dirigé à l’encontre d’un
membre du SCO ou un possible cambriolage. » Il désigna Maman et Rick de la
tête. « Ce sont les Anderson, les propriétaires du magasin. »


Mahoney hocha la tête avant de lancer des instructions brèves à
son équipe.


Tandis qu’ils pénétraient à l’intérieur, elle demanda :


« Quelque chose manque ? » Rick enroula un bras
protecteur autour de Maman et prit la parole pour eux deux.


« Pas d’après ce que nous savons, mais nous n’avons pas pu
tout vérifier. » Elle hocha la tête.


« Pourquoi le SCO ? Vous suspectez quelque chose qui
sort de l’ordinaire ? »


Dan lui expliqua mon implication et le message gribouillé sur le
comptoir.


Mahoney prit un air pensif.


« Il est deux heures du matin. Comment avez-vous été alertés ?


— L’alarme incendie s’est déclenchée, l’informa Rick. Mais il
n’y a pas eu d’incendie. Le vandale a dû déclencher l’alarme volontairement. »


Mahoney se tourna alors vers ses hommes pour leur ordonner de
relever les empreintes sur l’alarme avant de reporter son attention sur nous :


« Une idée de la façon dont il est entré ? »


La bouche de Rick se déforma en une grimace.


« La porte de l’arrière-boutique a été fracturée. C’est par
là qu’il a dû passer. »


La policière jeta un coup d’œil à l’intérieur.


« Votre magasin est ouvert au public, donc je ne pense pas
que l’on puisse tirer grand-chose du relevé d’empreintes. Et vu la nature des
livres que vous vendez, il ne serait pas étonnant de trouver des empreintes de
non-humains. Notre seul espoir, c’est la porte qu’ils ont forcée et l’alarme
incendie. Un suspect ? »


Dan haussa les épaules.


« Nous allons passer en revue la liste de ceux qui ont une
dent contre Val. »


Malheureusement, cette liste était plutôt longue. Bon sang !
J’aurais dû m’arrêter au premier avertissement ! Mais comment aurais-je pu
imaginer qu’ils s’en prendraient à ma famille ? Croc se blottit contre
moi.


Ce n’est pas ta faute, Val. C’est celle du vaurien qui a fait ça.


Je m’accroupis pour le serrer dans mes bras.


Merci. Mais sans moi, tout ça ne serait pas arrivé.


Tu sais très bien que c’est faux, rétorqua-t-il en me poussant de son museau. Je
vais voir si je peux renifler quelque chose dans le coin.


Tandis qu’il s’éloignait en trottinant, Dan me poussa à l’écart de
Mahoney qui s’entretenait toujours avec Maman et Rick.


« Rick a raison. Ce n’est pas ta faute. »


Je refoulai les larmes qui me montaient aux yeux. La colère et le
dégoût étaient beaucoup plus faciles à gérer que cette gentillesse inattendue.


« C’est ce que Croc vient de me dire. » Mais je n’étais
pas sûre d’y croire. « Tu penses qu’ils cherchaient les livres ici ?


— Je ne sais pas. Peut-être...


— Alors que vas-tu faire ? »


Je frottai mes tempes, pour essayer d’apaiser la migraine
lancinante qui s’était emparée de moi depuis notre arrivée.


« Je ne sais pas. »


Si je ne faisais rien, il risquait d’y avoir plus de blessés... et
tout cela irait bien plus loin qu’un simple vol de livres.


Si nous ne trouvions pas le coupable rapidement, la tension qui
pesait sur les relations entre vampires et démons pourrait bien dégénérer en
guerre. Et si je continuais à essayer de trouver le coupable, ma famille serait
encore plus menacée  – le voleur venait de prouver qu’il savait où frapper
pour m’atteindre. « Je suis dans une impasse.


— D’accord, et qu’est-ce que tu veux faire dans ce cas ?
Abandonner ? »


À cette pensée, une vague de rage déferla en moi. « Bon sang,
non ! Je veux attraper le salaud qui a fait ça et le pendre par les
cojones ! » Dan grimaça.


« Pourquoi ne me laisses-tu pas me charger de cette enquête ?


— Et qu’est-ce que je serais censée faire en attendant ?
Du tricot ? »


Peut-être que Croc aimerait que je lui fasse un beau pull à
capuche pour l’hiver qui approchait.


Ou peut-être pas, commenta-t-il sur un ton de dégoût tandis qu’il s’approchait en
trottinant.


Je blaguais, le rassurai-je.


Je ne pensais pas être capable de me tenir tranquille aussi
longtemps.


« Tu as trouvé quelque chose là-bas ? » demandai-je
tout haut.


Non, il y a eu trop de passages, ça brouille toutes les odeurs. le
sol est infesté par celles des bottes que ces soi-disant techniciens portent.


Et ils n’avaient sûrement aucun moyen de prélever des odeurs. Comme
Dan me lançait un regard interrogateur, je secouai la tête.


« Il n’a rien trouvé.


— Je ne t’ai pas suggéré d’abandonner pour te mettre au
tricot, insista-t-il. Mais tu pourrais prendre quelques jours de congé. Tu en
as sûrement besoin après ce qui s’est passé ces derniers jours. J’en parlerai à
Ramirez. Je suis sûr qu’il sera d’accord avec moi.


— Et toi ? Que ferais-tu si ce psychopathe s’en prenait
à toi et à ta famille ? À Gwen, par exemple ?


— Encore une bonne raison pour que tu restes à la maison :
tu pourras la protéger.


— Est-ce que tu proposes qu’on serve de proie ? »
Il prit un air déconcerté.


« Non, ce n’était pas du tout ce que je voulais dire.


— Heureusement. »


Ce n’était pas pour moi que je m’inquiétais, mais pour elle. Elle
était complètement différente de moi. L’idée de mettre une autre de mes amies
en danger m’emplit d’un sentiment d’impuissance et de colère. Je soupirai. Il
avait raison. Rester à la maison à me tourner les pouces était sûrement la
meilleure chose à faire, pour tout le monde.


« D’accord, j’accepte. »


J’espérais simplement que nous trouverions le coupable rapidement
parce que, dans le cas contraire, je ne répondrais plus de mon état d’esprit.


Je baissai les yeux sur Croc.


Et pas de commentaires, s’il te plaît.


Il leva les yeux au ciel en s’efforçant de prendre un air
innocent.


Rien du tout. Pas même un mot.


« Bien, conclut Dan sur un ton soulagé. Je passerai te voir
demain pour m’assurer que tu vas bien.


— Pourquoi es-tu aussi serviable ?


— Parce que, tant que tout ça n’est pas réglé, toi et Gwen
êtes en danger. Et je veux prouver à tes amis que ce n’est pas moi qui ai volé
les livres. »


Ça se tenait.


« D’accord. On y va ? »


Il hocha la tête et je me dirigeai vers Maman et Rick. Maman s’appuyait
sur son mari, les bras autour de sa taille, la tête sur son épaule, tandis qu’ils
observaient le chaos qui régnait dans la pièce.


« Rick ? dis-je gentiment. Est-ce qu’on peut faire
quelque chose ?


— Non, répondit-il avec un sourire las. Nous nettoierons tout
ça demain, une fois qu’ils auront fini.


— Vous aurez besoin d’aide ? »


Après tout, je n’avais pas grand-chose à faire. L’expression de ma
mère se durcit.


« Non. Attrape les salauds qui ont fait ça. »


Étrange comment des mots aussi crus pouvaient m’attendrir. Maman ne
m’en voulait pas, elle ne m’accusait pas d’être responsable de tout ça. Non, au
contraire, elle avait confiance en moi. Elle comptait sur moi pour retrouver
les coupables et les punir.


« Nous le ferons », lui promis-je.


Comme elle posait un regard vide sur le ravage, Rick me prit à l’écart
et me conduisit jusqu’à leur voiture.


« Je comptais t’appeler demain. J’ai demandé à un ami de
faire des recherches sur tes ancêtres pour trouver tout ce que tu peux sur tes
origines. » Il ouvrit le camion et en sortit un carton plein de papiers.


« Voilà ce qu’il a trouvé. » Je m’emparai de la boîte
avec précaution et il ajouta :


«Je ne lui ai pas dit que nous cherchions des ancêtres
démoniaques. Par contre, je lui ai demandé de retracer ton arbre généalogique
sur plusieurs générations et de noter tout ce qui pouvait lui paraître suspect. »
Waouh !


« Je... je ne sais pas quoi dire. »


Moi qui pensais qu’il avait oublié d’en parler à Maman ! En
fait, il avait réussi à trouver un maximum d’informations !


« Tu n’as rien à dire. Considère ça comme un cadeau de
Thanksgiving. J’espère juste que tu trouveras ce que tu cherches là-dedans.


— Merci, Rick. »


Je l’étreignis et emportai le carton jusqu’au pick-up. Peut-être
que ça m’aiderait à découvrir quel sang démoniaque coulait dans mes veines. Et
même si ce n’était pas le cas, ça m’occuperait un moment.


Dan nous déposa devant l’appartement. Je rentrai en m’efforçant de
faire le moins de bruit possible. C’était inutile : Gwen était au travail
et Shade se tenait assis sur le canapé, en jean et tee-shirt. Il regardait la
télévision dans le noir. Princesse était couchée sur ses genoux et il avait
posé ses pieds nus sur la table basse. Waouh.


Ce type ne soupçonnait pas à quel point il était canon. Bon sang !
Même ses pieds étaient fins, élégants et jolis.


Je jetai un coup d’œil autour de moi. Il n’y avait personne d’autre
dans la pièce.


« Salut, dis-je prudemment lorsqu’il se tourna vers moi. Où
est ta baby-sitter ?


— Ils sont tous partis. Nous avons fini de les innocenter. Il
n’y a aucun voleur parmi eux.


— Comment te sens-tu ?


— Je m’ennuie mais je vais bien.


— Plus de clignotements entre ici et là-bas ?


— Très rarement. Princesse semble y être pour quelque chose. »


Il gratifia d’une caresse ses oreilles douces comme de la soie.


Oh oui. Je venais de me rendre compte que je pouvais voir l’expression
de son visage.


« Elle t’ancre dans notre monde, elle aussi ? »


Il acquiesça et la chienne tourna sa tête vers moi.


Je suis bonne pour mon humain.


« Je n’en doute pas », confirmai-je en retenant un
sourire.


Croc sauta sur le canapé pour lui toucher le museau. Ils
partagèrent quelques paroles en privé avant de descendre de la banquette et de
disparaître par la chatière. Je secouai la tête.


« Ces deux fous sont faits pour être ensemble.


— Comme nous ? » demanda Shade à voix basse. Oh
mince ! Je sentis mon visage s’échauffer.


« Ce n’est pas ce que je voulais dire, marmonnai-je.


— Je sais... Je pense que nous devrions parler. » Il
tapota le canapé près de lui.


« Viens, assieds-toi. »


Différentes émotions se déchaînèrent en moi. J’avais vraiment
envie d’apprendre à le connaître, mais j’avais encore trop de doutes sur trop
de choses. J’avais besoin de m’évader dans ma chambre jusqu’à ce que je me
connaisse mieux et que je sois capable de définir mes sentiments, mais je lui
avais promis que nous parlerions. Et c’était peut-être le bon moment pour
mettre les conseils de Dan à exécution.


Avec précaution, je plaçai le carton que Rick m’avait donné sur la
table basse et m’installai près de Shade, perchée sur l’accoudoir du canapé. Il
posa sa main sur la mienne et son visage m’apparut. Une incroyable tristesse se
lisait sur ses traits, ainsi qu’un mélange de désir et de regret. La douleur me
frappa de plein fouet  – j’étais responsable de ces sentiments.


Lola était assez satisfaite de sa soirée, elle n’était donc pas
aussi avide que d’habitude. Je pouvais peut-être m’approcher de lui sans avoir
à lutter contre ma nature. Je me relevai, retirai mes chaussures et étendis mes
pieds sur la table, à côté des siens. De cette manière, je n’avais pas à
affronter son chagrin... lâche que j’étais !


Il éteignit la télévision et mêla ses doigts aux miens. Je le
laissai faire. C’était si agréable, si normal... Comme un rendez-vous normal
entre deux personnes normales qui sortaient ensemble. Et pourquoi pas, après
tout ? Nons avions beau être moitié démons, une bonne partie de nous
restait humaine. En tout cas, je savais pour ma part que je n’avais qu’un
huitième de sang démon. Pour Shade, je n’en étais pas aussi sûre.


Peut-être que si je commençais par lui poser cette question, ça
détendrait l’atmosphère. C’était un sujet plus facile à aborder.


Surtout dans l’obscurité. Beaucoup de choses pouvaient être dites
dans l’obscurité alors qu’on était incapable de les révéler à la lumière.
Appuyant ma tête sur son épaule, je demandai donc :


« Quelle est la part de sang démon en toi ?


— Pareil que toi », répondit-il calmement. Un autre
point commun.


« Je me demandais... Qu’est-ce qu’un démon de l’ombre,
exactement ? »


Je n’avais jamais pris le temps de regarder l’encyclopédie à ce
sujet.


Il posa sa tête sur la mienne et se blottit un peu plus contre
moi.


« Un démon de l’ombre cent pour cent démon peut exister dans
plus d’une dimension à la fois et peut passer de l’une à l’autre selon sa volonté.


— Et toi ?


— Je suis principalement humain donc je vis dans cette
dimension, mais j’ai des contacts permanents avec les autres.


— D’où les tourbillons de lumière ?


— Oui.


— Peux-tu voir ces autres dimensions ? Est-ce qu’elles
ressemblent à la nôtre ? »


Il hésita un instant.


« Non, pas vraiment, mais je ne peux pas les décrire. Je les
sens plutôt que je ne les vois. J’existe dans les ombres, c’est quelque chose d’insaisissable.
Je ne peux interagir qu’avec les énergies.


— Que fait un démon de l’ombre ? »


Cet aspect n’était pas du tout clair pour moi.


« Nous agissons comme des canaux, pour permettre aux énergies
de passer les frontières des dimensions. Tu te souviens lorsque j’ai extrait de
l’énergie pour soigner Dan ? » Comme j’acquiesçais, il poursuivit :
« Voilà, c’est ce que je fais.


— Il existe donc d’autres types d’énergie ?


— Oui, il y en a beaucoup. »


Son ton était définitif, comme s’il voulait me décourager de
poursuivre mon interrogatoire. Mais depuis quand cela m’arrêtait-il ?


« Comme quoi ? »


Après un long silence, il répondit :


« Je préférerais ne pas en parler.


— De mauvaises énergies ?


— Oui, certaines sont très mauvaises. »


Et sa réponse me prouvait quel genre de type il était. Il ne s’était
pas autorisé à se servir de ces forces, il n’utilisait que les bonnes énergies.
Du moins, d’après ce que j’avais pu voir.


« Et qu’en est-il des forces de notre monde ? T’arrive-t-il
de prendre de l’énergie de cette dimension pour la basculer vers d’autres ?


— Chaque fois que j’extrais de l’énergie d’une autre
dimension, je l’échange contre de l’énergie de notre monde, afin de préserver l’équilibre. »


C’était logique.


« Quel genre d’énergie ? Et qu’en font-ils, eux ?


— Ce monde est très stable, ou du moins, c’est l’impression
qu’il me donne.


J’échange cette stabilité contre des énergies d’autres dimensions
dont nous avons besoin.


— Et que se passerait-il si...


— S’il te plaît, Val. Je préférerais qu’on parle de nous, de
ce qui se passe entre nous.


— Désolée, marmonnai-je. Mais tu es fascinant, tu sais ? »


Il déposa un baiser sur mon front.


« Toi aussi. Mais j’aimerais savoir ce que tu ressens pour
moi, ce que tu ressens à l’idée de te servir de moi pour te nourrir, comme le
veut Micah. Est-ce que... c’est repoussant pour toi ?


— Non, bien sûr que non. »


Je détestais le doute que j’avais fait naître dans sa voix. Je le
serrai dans mes bras avant de passer ma jambe par-dessus la sienne pour me
retrouver sur ses genoux.


Prenant son visage entre mes mains, je lui dis :


« Comment peux-tu penser ça ? Tu as bien vu à quel point
j’ai apprécié ce que nous avons fait l’autre jour... »


Il prit un air perplexe, toujours un peu vexé.


« Oui, mais après, tu n’as pas arrêté de m’éviter... »


Il avait l’air si perdu avec ses grands yeux tristes que je ne pus
résister plus longtemps et l’embrassai. Je voulais viser sa bouche pour presser
mes lèvres contre les siennes mais c’était quelque chose de si nouveau pour moi
que je me cognai contre son nez.


« Oups. »


Génial, quelle séductrice !


« Essaie encore », murmura Shade.


Il pencha sa tête d’un côté, et je penchai la mienne de l’autre.
De cette manière, nos visages s’ajustèrent parfaitement. Je tentai de ne lui
donner qu’un léger baiser avant de me reculer mais il m’enlaça aussitôt et j’eus
l’impression de fondre contre lui. Le baiser se prolongea, encore et encore,
et, comme j’essayais de me reculer pour reprendre mon souffle, il glissa sa
langue dans ma bouche.


Oh oui... Maintenant Lola était parfaitement éveillée, s’infiltrant
dans toutes les zones stratégiques. Mais je ne voulais pas que ce baiser lui
appartienne. Je voulais qu’il soit à moi, à la Val humaine. Les mains de Shade
couraient sur mon dos et je le laissai explorer ma bouche un instant, jusqu’à
ce que les frissons m’empêchent d’aller plus loin. Je m’éloignai et m’effondrai
près de lui, m’efforçant d’apaiser les battements désordonnés de mon cœur ainsi
que les hormones enragées de Lola.


Oh-mon-Dieu !


« Est-ce que tu as eu l’impression que je te repoussais ?


— Non... »


Shade m’allongea tendrement sur le canapé et m’entoura de ses bras
jusqu’à ce que nos corps s’entrelacent comme une énorme liane. J’espérais qu’il
n’entendait pas les bruits sourds de mon cœur contre son torse. Je ne tenais
pas non plus à passer pour une imbécile complètement inexpérimentée. Mais cette
sensation était si spéciale pour moi, tout avait l’air si naturel entre nous. J’avais
envie de rester étendue dans ses bras pour toujours, comme ça.


« Si je ne suis pas repoussant pour toi, pourquoi m’as-tu
évité ? »


Je soupirai. L’heure de vérité avait sonné. C’était un peu plus
facile, maintenant que ma tête reposait sur son torse et que je n’avais pas à
affronter son regard.


« J’essaie encore de savoir ce qu’être un démon du désir
signifie. C’est un peu comme si mon corps se lançait avec un enthousiasme naïf dans
cette découverte des plaisirs charnels, mais que mon esprit et mes sentiments
ne suivaient pas.


— Tu veux dire que tu n’es pas encore prête à... euh... faire
le grand saut ? »


Je gloussai mais hochai la tête contre son tee-shirt, me sentant
gênée rien qu’à en parler. Il me serra un peu plus fort contre lui.


« Ce n’est rien, mon cœur. Je ne m’attendais pas à ce que tu
le sois. »


Waouh ! C’était tellement stupide mais, lorsqu’il m’avait
appelée « mon cœur », j’avais eu l’impression de planer sur un petit
nuage. Dieu merci, Croc n’était pas là pour se moquer de moi.


« Ah non ?


— Non. Je sais que tu n’es pas encore prête. Perdre sa
virginité, c’est très important pour un démon du désir. »


Je soupirai. Il me comprenait. « Oui.


— Bien sûr, je ne vais pas te dire que j’adore attendre, me
taquina-t-il. Mais j’attendrai. Tu en vaux la peine. »


Mon Dieu ! Chaque fois que Shade ouvrait la bouche, il me
donnait l’impression d’être encore plus unique. Qui était-il ? Le mec
parfait ou quoi ? Toutefois, il y avait une chose que je ne comprenais
pas.


Ce mec était tellement attirant, gentil, doux, com-préhensif... qu’il
pouvait avoir toutes les filles qu’il voulait.


« Pourquoi moi ? »


Je ne m’étais pas rendu compte que j’avais prononcé ces derniers
mots tout haut jusqu’à ce qu’il me réponde :


« Et pourquoi pas toi ? Tu es forte, passionnée,
loyale... et très, très jolie. »


Je retroussai le nez. Jolie... Je n’avais jamais cru que l’on me
dirait ça un jour.


« Et puis, ajouta-t-il sur un ton doux, tu ne me vois pas
comme un démon de l’ombre, comme un monstre tourbillonnant entre plusieurs
dimensions, aux traits indéfinissables. Tu me vois, moi. »


Oh... Une vague de fierté m’envahit, aussitôt suivie par un
sentiment de honte.


« Eh bien, tu es unique, lui assurai-je. Et je sais ce que ça
fait d’être considéré comme un monstre. » En parlant de ça... « Ça me
fait penser... J’ai un peu parlé de toi à ma mère.


— Ah bon ? »


Pour une raison que j’ignorais, un large sourire illumina son
visage.


« Oui. Et elle voudrait que je t’invite pour Thanksgiving. »


Il se tourna vers moi, calme et silencieux. « Et tu n’as pas
envie que je vienne ?


— Bien sûr que si. C’est juste que... je ne suis pas sûre de
la manière dont ils vont te traiter. Ça pourrait bien ne pas être une super
journée pour toi. »


Il se détendit aussitôt.


« Je sais que ta famille compte beaucoup pour toi et j’aimerais
vraiment les rencontrer. Ne t’inquiète pas, je suis habitué aux réactions des
gens face à ma particularité. »


Je soupirai  – c’était peut-être aussi bien d’affronter l’inévitable.


« D’accord, mais ne viens pas me dire que je ne t’avais pas
prévenu.


— Je ne dirai rien. »


Il s’interrompit et laissa courir un doigt le long de ma joue.


« Donc ça ne te dérange pas de me laisser t’aider avec ton...
avec Lola ?


— Non. Mais dans l’immédiat, j’aimerais qu’il n’y ait que toi
et moi. Elle n’a pas besoin de toi pour le moment ; moi si, en revanche.


— Bien sûr. »


Il releva mon visage vers le sien pour presser ses lèvres contre
les miennes. Ce fut un baiser doux et tendre. Je reposai ensuite ma tête sur
son torse tandis que nous nous serrions un peu plus l’un contre l’autre. C’était
si bon, si apaisant. Je décidai de me détendre et de savourer l’instant présent
tant que nous le pouvions. Bientôt, nous retournerions traquer les voleurs,
chasser les vampires et calmer les démons en colère.



Chapitre
18


Un peu plus tard dans la matinée, je me réveillai dans les bras de
Shade comme Croc plantait son museau dans mes côtes.


Lève-toi, fainéante ! Il est temps de nourrir ton fidèle
chien-démon ! Moi aussi, j’ai faim, ajouta Princesse. Et pas de nourriture
pour chien, je veux la cuisine de gwen.


« C’est bon, j’ai compris. »


Je m’extirpai de l’étreinte de Shade et me levai, le dos raide. J’avais
adoré dormir dans ses bras, mais le canapé n’était pas aussi confortable que
mon lit. En maugréant, je titubai jusqu’à la cuisine tandis que Shade se
retournait, les bras au-dessus de la tête.


J’ouvris le réfrigérateur et analysai les options qui s’offraient
à moi. Les chiens-démons pouvaient manger de tout sans aucune conséquence, mais
ils préféraient généralement les protéines. Faire cuire des œufs avec du bacon
n’était pas sorcier, je plaçai donc ces ingrédients sur le plan de travail. Mes
talents culinaires étaient loin d’égaler ceux de Gwen, mais, au moins, c’était
mangeable, et les deux chiens-démons ne s’en plaignirent pas.


L’odeur du bacon réveilla Shade et il nous rejoignit pour prendre
le petit déjeuner.


C’était étrange de le regarder manger : sa nourriture
disparaissait dans les profondeurs mouvantes de son visage sans qu’il soit
possible de dire où se trouvait sa bouche. Je me demandai si ce qu’il mangeait
finissait intégralement dans cette dimension... ou si ça atterrissait autre
part. Beurk... Je ne voulais même pas y penser.


Aucun de nous n’était du matin, nous mangeâmes donc en silence
jusqu’à ce que Shade lance :


« Ça fait un moment que je ne suis pas passé chez moi. Je
devrais probablement rentrer à la maison maintenant que je me sens mieux et que
nous n’avons plus personne à interroger. Sans compter que je vais apprécier de
dormir dans un vrai lit », souligna-t-il.


Je hochai la tête. Je pouvais comprendre qu’il veuille rentrer. Et
trop d’intimité pouvait avoir des effets négatifs. Je ne voulais surtout pas
que l’on se tape mutuellement sur les nerfs avant même d’avoir entamé une
relation. Car j’espérais bien entamer quelque chose avec lui.


Il arrêta de manger un instant.


« Tu travailles ce soir ? me demanda-t-il.


— Non. »


Prenant conscience qu’il ignorait ce qui était arrivé la nuit
dernière, je lui racontai pour la librairie, le message d’alerte et la
suggestion de Dan de prendre quelques jours de congé.


« Ça te dirait qu’on fasse un truc ensemble ? »


Absurdement ravie à l’idée d’avoir un véritable rendez-vous, je
répondis :


« Bien sûr. Mais est-ce que tu peux... »


Je fis un geste pour désigner son apparence tourbillonnante qui
rendait sûrement difficile toute apparition en public.


« Ce n’est pas facile, non. Mais on pourrait aller chez moi
ou rester ici, louer un film et se commander quelque chose à manger. »


Je souris timidement.


« C’est une bonne idée. Tu n’as qu’à revenir ce soir. Je
préfère que l’on reste près de Gwen lorsqu’elle est à la maison, au cas où.


— Super ! »


Il se leva pour débarrasser la table et rinça même les assiettes
avant de les mettre dans le lave-vaisselle. Il avait de bonnes habitudes, en
plus de toutes ses qualités.


« Où est ton téléphone ? »


Je sortis l’appareil de ma poche.


« Ici, pourquoi ? »


Il me le prit des mains.


« Pour enregistrer mon numéro. »


Il pianota un instant sur les touches du portable avant de me le
rendre. Lorsque nos mains se touchèrent, je vis le sourire qui illuminait son
visage.


« Si jamais tu as besoin de m’appeler. »


L’idée d’avoir un vrai petit ami était pour moi incroyablement
agréable et douce.


Est-ce que ça faisait de moi une pauvre fille ?


Il déposa un baiser sur ma joue.


« A plus ! »


Les deux chiens-démons, qui s’étaient endormis après avoir mangé,
relevèrent la tête.


Je voudrais amener Croc avec nous, déclara Princesse. Je veux lui
montrer ma maison.


Je baissai les yeux sur Croc.


« C’est toi qui vois. On ne travaille pas aujourd’hui, tu es
donc libre de faire ce qui te plaît. »


Dans ce cas, je pense que je vais faire ce que veut Princesse.


Il n’avait pas l’air plus enchanté que ça à cette idée, mais l’autre
option consistait à traîner ici, en attendant que les problèmes se présentent à
nous. Autrement dit, rien de bien excitant...


« Tu peux prendre les deux sur ta Ducati ? deman-dai-je
à Shade.


— En fait, Micah a ramené ma moto à la maison et m’a apporté
ma voiture, donc ce ne sera pas un problème.


— Ah... D’accord. »


Même si je trouvais bizarre de ne pas savoir où il habitait, ni
quel genre de voiture il conduisait.


Je passai une grande partie de la matinée à rêver éveillée de
Shade  – bien plus que je n’aurais voulu l’admettre  –, mais tout ça
ne menait à rien et je décidai donc de faire quelque chose de ma peau.


Il me fallut des heures pour lire tous les documents que Rick m’avait
donnés sur mes ancêtres. Du côté de ma mère, je ne trouvai rien qui sortait de
l’ordinaire. Du côté de mon père, en revanche, c’était une autre histoire. Il n’y
avait pas grand-chose, surtout des certificats de naissance et de décès, ainsi
qu’un arbre généalogique et quelques coupures de presse, incluant les rubriques
nécrologiques.


Bizarre. Les démons du désir Shapiro ne s’étaient pas beaucoup
reproduits. Mon arrière-grand-père était l’incube cent pour cent de ma famille.
L’âge qu’il avait au moment de sa mort n’était pas spécifié  – on l’estimait
à vingt-cinq ans  – et il avait été assassiné par un époux jaloux dont il
avait séduit la femme. La rubrique nécrologique suggérait qu’il était coureur
de jupons et que le monde se portait mieux depuis qu’il avait disparu. On ne
savait rien de ses origines et il n’avait aucune famille connue à l’exception
de son fils unique : mon grand-père.


Ce dernier n’était pas aussi mauvais que lui, puisqu’il n’était qu’à
moitié incube, mais ce n’était pas non plus un saint. Il avait la réputation d’être
un Casanova n’ayant pas son pareil pour séduire les femmes et les entraîner
dans son lit. Il était mort à l’âge de vingt-sept ans, assassiné par le père d’une
fille qu’il avait séduite. Il n’avait qu’un fils... mon père.


Et celui-ci, bien sûr, était mort à l’âge de vingt-trois ans :
il avait lui-même mis fin à ses jours. Il n’avait qu’un enfant : moi.


Il n’y avait aucun commentaire au sujet de leur force surhumaine,
de leur vitesse ou de leur capacité de guérison, et les femmes de la famille
étaient parfaitement normales, si ce n’est qu’elles avaient enfanté des démons.


Troublée, je posai les documents sur le sol. Pour-rais-je avoir
plus d’un enfant ?


Est-ce que j’en voulais ? Et surtout, devais-je essayer d’en
avoir ? J’étais encore trop jeune pour y penser, mais je voudrais
peut-être fonder une famille plus tard.


Avoir un enfant qui n’aurait qu’un seizième de sang démoniaque ne
me semblait pas si horrible, mais que se passerait-il si je me mariais avec
quelqu’un comme Shade ? Que se passait-il lorsque deux démons de natures
différentes s’unissaient ?


Un démon du désir de l’ombre ? Je ne souhaitais pas infliger
ça à un enfant. Mieux valait que je trouve un moyen de contraception... et vite !


Et puis, vivrais-je seulement assez longtemps pour avoir des
enfants ? L’espérance de vie ne semblait pas très élevée chez les démons
Shapiro... Était-ce une malédiction qui planait sur la famille ?
Étions-nous tous destinés à mourir jeunes à cause du démon que nous abritions ?


Non. Je n’accepterais pas ça. Si mon démon était déjà presque trop
fort pour que je puisse le contrôler, j’imaginais ce que cela donnerait s’il
avait été doublé, quadruplé... Pas étonnant que mes ancêtres aient succombé à
leur incube. Leur mort était la conséquence naturelle de leur incapacité à
maintenir leur démon enfermé. Et puis, le père de Micah avait bien réussi à
vivre jusqu’à la quarantaine, non ? Micah ne m’avait jamais dit de quoi il
était mort.


Gwen m’avait autorisée à utiliser son ordinateur quand je le
voulais, je décidai donc de chercher cette information sur Internet. La
rubrique nécrologique qui mentionnait Lucas Blackburn disait qu’il était mort
dans un accident de voiture à l’âge de quarante-sept ans. Rien de surnaturel
chez le conducteur ivre qui l’avait tué, et je ne trouvai aucun élément particulier
concernant Lucas sur la toile. Il savait comment contenir son démon et avait
appris à Micah à faire la même chose. Je devrais peut-être écouter ses
conseils...


Soupirant, je m’écartai de l’écran de l’ordinateur. Encore une
impasse. La frustration semblait faire la loi dans ma vie ces derniers temps.


J’étais frustrée de ne pas savoir d’où je tenais mes capacités
surnaturelles, frustrée de ne pas avoir retrouvé les livres ni le voleur qui
les avait pris, et frustrée de... disons que Shade avait beaucoup à voir avec
le dernier point.


Mon téléphone se mit à sonner. Dieu merci ! Quelque chose à
faire. Je décrochai.


C’était Dan qui venait aux nouvelles, comme promis. D’après les
bruits derrière lui, il était à l’hôpital. Comme il n’avait pas l’air stressé, je
devinai qu’il rendait de nouveau visite à Nicole. Je ne sentis qu’une légère
pointe de regret à cette pensée.


Dan serait mieux avec quelqu’un de complètement humain, comme lui.


« Tout va bien ici », le rassurai-je.


Nous discutâmes de nos hypothèses quelques minutes et Dan demanda :


« Tu es sûre que ce gamin, cet Andrew, n’est pas le voleur ?


— J’aimerais me tromper, mais Croc l’a innocenté. C’est
forcément quelqu’un d’autre.


— Peut-être.


— Au fait ! Les gars de la brigade scientifique ont-ils
trouvé quelque chose à la boutique ?


— Non. Il y a eu trop de passage pour qu’ils puissent
prélever un indice significatif, et il n’y avait pas d’empreintes sur l’alarme
incendie. »


Oh, mince...


« OK, merci. Je vais te laisser. »


Je ne pus m’empêcher de le taquiner un peu.


« Dis à Nicole que j’espère qu’elle se rétablira vite.


— Je, euh... d’accord. »


Il semblait gêné et un peu coupable de passer du temps avec elle.
Et, pour être honnête, sa culpabilité me fit plaisir. Je raccrochai, le sourire
aux lèvres.


Et maintenant quoi ? Je n’avais plus besoin de rester ici à
attendre Dan, et je n’étais pas sûre de l’heure à laquelle Gwen rentrerait à la
maison. Je surfai un moment sur Internet, achetai quelques trucs pour décorer
ma chambre et dépensai bien plus d’argent qu’il n’était raisonnable. Je fus
donc ravie d’entendre la sonnette retentir, espérant que la personne qui était
derrière la porte me sortirait de mon ennui.


C’était Mood, ses yeux violets brillant de détresse tandis qu’elle
soutenait Josh, une main sur sa taille, l’autre maintenant le bras de son ami
autour de ses épaules.


La tête de Josh pendait sur le côté et, l’espace d’un court
instant, je crus qu’il était ivre... jusqu’à ce que j’aperçoive les griffures,
les coupures et les hématomes sur son corps.


« Nous avons besoin de Shade », lâcha-t-elle d’une voix
aussi bouleversée que son visage.


Je l’aidai à faire marcher Josh jusqu’au canapé en le portant à
moitié. Il s’effondra en grognant.


Je m’agenouillai à ses côtés.


« Que s’est-il passé, Josh ? Qui a fait ça ? »
Est-ce que le voleur s’en était pris à un autre démon ? « C’est la
faute des vampires », marmonna-t-il. Oh, mince !


« Tu sais lesquels ? » le pressai-je. Mais l’effort
dut être trop violent pour lui car il s’évanouit. Mood était en état de choc.


« Quelqu’un l’a passé à tabac hier. Il est salement amoché et
il refuse d’aller à l’hôpital. J’ai peur qu’il meure. »


Sa voix se brisa et les larmes jaillirent, coulant silencieusement
sur ses joues. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle.


« Où est Shade ? Il faut qu’il soigne Josh.


— Il n’est pas là mais je vais l’appeler. »


Ce n’était pas exactement dans ces circonstances que j’avais
imaginé utiliser son numéro de téléphone, mais c’était une urgence.


Lorsqu’il répondit, je me précipitai :


« Shade, tu peux venir, tout de suite ? Josh est
gravement blessé et il a besoin de ton aide.


— J’arrive. »


Les larmes avaient séché sur le visage de Mood, laissant sur ses
joues des traces de maquillage noires et violettes.


« C’est bon, la rassurai-je. Shade sera là dans un instant. »


Il ne devait d’ailleurs pas habiter très loin car, à peine quinze
minutes plus tard, il frappait à la porte. Je le fis entrer ainsi que les deux
chiens-démons.


Croc et Princesse s’éclipsèrent aussitôt par la chatière, Croc
murmurant quelque chose à propos d’écureuils qu’il voulait chasser.


Je désignai le canapé sans dire un mot. Josh avait repris
conscience et, bien qu’il ne puisse  – ou ne veuille  – pas nous dire
qui lui avait fait ça, il trouva le courage de parler pour indiquer à Shade où
il avait mal.


« J’ai peur qu’il n’y ait des blessures internes, déclara
Shade. Je peux te guérir, mais ça va faire un peu mal, Josh.


— Ça ne peut pas... être plus... douloureux que ça,
haleta-t-il.


— D’accord. J’ai besoin que quelqu’un me serve de modèle,
afin que les énergies de guérison puissent savoir comment fonctionne un corps
sain.


— Moi, s’empressa Mood. Sers-toi de moi.


— Tu es sûre ? demanda Shade. Je ne suis que le canal de
l’énergie, mais lorsque tu es le modèle, tu partages beaucoup plus que de l’énergie
avec le blessé  – tes pensées, ton histoire, tes sentiments. Êtes-vous
prêts à vous révéler intégralement l’un à l’autre ? »


Le visage de Mood prit soudain une teinte pâle et elle lança un
regard coupable à Josh. Je savais ce que ce regard signifiait. La pauvre fille
avait le béguin pour lui et lui, il n’en avait même pas conscience.


« Tu peux te servir de moi, dis-je gentiment. Je l’ai déjà
fait. »


Ce n’était pas forcément marrant, mais moi, au moins, je n’avais
aucun secret à cacher à Josh.


Ce dernier eut un mouvement de recul avant de grimacer de douleur.


« Non. Mood, s’il te plaît ? »


Elle dégagea nerveusement ses cheveux de son front.


« Bien sûr, Josh. Je veux bien le faire pour toi. »


Il était évident qu’il ne tenait pas à sonder le cœur de la
Tueuse. Je ne pouvais pas lui en vouloir, et pour dire la vérité, je n’étais
même pas un peu vexée d’être indésirable. Je me sentais juste soulagée que Mood
soit celle qui partagerait tout avec lui.


Shade la fit asseoir sur une chaise près du canapé et il s’agenouilla
entre eux deux.


« Je vais placer ma main sur vos nuques, les informa-t-il.
Vous êtes prêts ? »


Ils hochèrent la tête.


« Essaie de rester conscient et de le supporter aussi
longtemps que tu le pourras », indiqua-t-il à Josh avant de glisser ses
mains dans leur col pour être en contact direct avec leur peau.


Il se concentra un instant. Je pus clairement voir le moment où la
guérison commença car Mood et Josh se raidirent. Le corps de Josh s’arqua de
douleur et sa bouche s’ouvrit pour former un cri silencieux. Mood semblait
stupéfaite, son visage exprimait un mélange d’appréhension et d’incrédulité.


C’était trop douloureux de les regarder et je détournai mon
attention pour me concentrer sur Shade. La dernière fois qu’il avait fait ça, j’étais
le modèle et je n’avais donc pas vraiment remarqué les effets que l’opération
produisait sur le canal.


Toutes les secondes, son visage tourbillonnait, et des lueurs
violettes éblouissantes le traversaient, étincelant entre Mood et Josh. C’était
sûrement les énergies des autres dimensions qu’il utilisait. On aurait dit qu’une
violente tornade s’était déclenchée en lui.


Shade nous avait affirmé, à Dan et à moi, que le procédé n’était
pas douloureux pour lui mais, à voir la grimace qui déformait ses traits, ses
dents serrées et sa tête rejetée en arrière, ça ne devait pas être une partie
de plaisir non plus. Enfin, ce n’était peut-être pas de la douleur. Cette
grimace était peut-être due à l’effort qu’il faisait pour se concentrer.


Dans mon souvenir, la guérison de Dan avait duré des heures ;
pourtant, il ne fallut que quelques longues minutes d’agonie pour que les
blessures, les coupures et les griffures de Josh guérissent à vue d’œil.
Soudain, Shade le relâcha brutalement.


Josh tomba en arrière et perdit connaissance, tout en ayant l’air
d’aller cent fois mieux.


Mood enfouit son visage dans ses mains et éclata en sanglots.


« Ce n’est rien, la rassura Shade sur un ton ferme. Il est
guéri maintenant. »


Me sentant obligée de faire quelque chose, je lui dis :


« Si tu as besoin de marcher un peu... » Mais Mood se
contenta de secouer la tête avant de courir jusqu’à la porte qu’elle claqua
derrière elle. Waouh !


« J’imagine qu’elle sait exactement ce que Josh ressent pour
elle, maintenant. »


Shade se releva et rabattit sa capuche sur sa tête. « Il a
perdu sa petite amie il n’y a pas si longtemps. Il n’a pas encore tourné la
page. » Sa voix était tendue. « Ça va, toi ?


— Très bien. »


Mais lorsqu’il se tourna pour marcher, il vacilla un instant et se
rattrapa de justesse au canapé. « Ouais, je vois. »


Je m’empressai de faire le tour du canapé pour essayer de l’aider
mais il me repoussa brutalement du bras.


« Ne me touche pas. »


Je reculai, les mains en avant.


« Eh, mec, je voulais juste t’aider.


— Je sais. »


Il inclina la tête et croisa les bras sur sa poitrine.


« Je ne suis pas... stable pour le moment. »


Qu’est-ce que ça voulait dire ? Je ne me rappelais pas qu’il
avait été comme ça la dernière fois. En même temps, il était parti très vite
après avoir guéri Dan et, à l’époque, j’avais bien d’autres préoccupations en
tête.


« Tu n’as pas l’air en état de marcher, et encore moins de
conduire. Pourquoi ne pas t’étendre un moment dans ma chambre ?


— D’accord. »


Il tituba jusqu’à ma chambre, tandis que je le précédais pour
dégager les obstacles de son chemin et lui ouvrir la porte. Bien que je fasse
attention à ne pas le toucher, je ne pouvais m’empêcher de me demander ce qui
se passait. Une fois que Shade fut couché sur le dos, je fermai la porte et m’approchai
du lit.


« Qu’est-ce que je peux faire pour t’aider ?


— Rien. »


Eh bien au moins, c’était catégorique, pour ne pas dire impoli.
Maintenant, j’étais troublée. Après tout, nous étions supposés avoir notre
premier rendez-vous ce soir et il n’avait rien en commun avec le Shade que je
connaissais. En même temps, qu’est-ce que je savais vraiment sur le démon de l’ombre ?
Je réfléchis un instant, me demandant quoi faire.


Je devrais respecter ses secrets.


Je devrais respecter son intimité.


Je devrais le laisser seul.


Au diable les devoirs ! Moi, je voulais des réponses...



Chapitre
19


Je m’effondrai sur le sol, près du lit. « Je pense que j’ai
droit à une explication.


— Va-t’en, Val », lâcha-t-il d’une voix dure, comme s’il
parlait avec les dents serrées.


J’aurais aimé voir son visage, mais il était pour le moment empli
de tourbillons d’énergie sombres. Étrange, les tourbillons se déplaçaient
beaucoup plus vite que d’habitude et semblaient transpercés par une aveuglante
lumière violette.


« Je ne bougerai pas d’ici. Tu m’as aidée avec Lola. Le moins
que je puisse faire, c’est de t’aider avec ça. »


Et peu importait ce que le « ça » était. Il avait les
poings crispés sur ma couette, comme s’il s’y agrippait de toutes ses forces.
Je posai une main sur l’une des siennes et ses traits apparurent, son visage
déformé par une rage démoniaque. Je reculai d’abord avant de remarquer la
longue lame aiguisée qu’il tenait dans son autre main, pointée sur son propre
cou. Mais qu’est que...


Je luttai pour lui prendre la lame de la main et la jetai dans un
coin de la pièce, avant de revenir à son poing. Je pris alors conscience que
cette rage n’était pas dirigée à mon encontre. En fait, on aurait dit que Shade
était en proie à une lutte violente contre une force intérieure. Ou contre
quelque chose qui venait d’une autre dimension, peut-être ?


Il tenta d’écarter ma main mais je n’avais pas l’intention de le
laisser faire. Sans le lâcher, je m’installai sur le lit, près de lui.


« Shade, que se passe-t-il ? Parle-moi. »


Tout ça commençait à me faire peur.


Il détourna son visage de mon regard pour tenter de cacher sa rage
douloureuse dans mon oreiller. De mon autre main, je lui caressai la joue,
espérant ainsi le rassurer.


« Ne me touche pas ! »


Il s’assit brutalement et me repoussa, me faisant tomber du lit.
Je pouvais entendre le bruit de sa respiration difficile. Il me tourna alors le
dos et se recro-quevilla en position fœtale.


Ébahie, je restai là un moment, sur mon derrière douloureux. Que
diable se passait-il ? Quoi que ce soit, j’étais pratiquement sûre que
Shade n’était pas dans son état normal en cet instant. Était-ce là la part d’ombre
de son démon ? Je pouvais compatir. Lorsque Lola prenait le contrôle sur
moi, je n’étais pas toujours maîtresse de mes actes non plus.


En parlant de Lola, peut-être qu’elle pouvait l’aider. Bon sang,
il fallait bien qu’elle serve à quelque chose ! Je me relevai et m’assis
avec douceur sur le lit, en essayant de ne pas le toucher ni l’effrayer une
nouvelle fois. Plongeant au plus profond de mon être, j’encourageai Lola à
sortir et à jouer. Elle aimait vraiment Shade et ne devrait pas être trop
difficile à convaincre.


Mon démon du désir était un peu réticent après que nous étions
tombés le cul par terre, mais j’ignorai le langage corporel de Shade et me
rappelai  – ainsi qu’à Lola  – qu’il n’était pas comme ça d’habitude. En temps normal, il était
gentil, sympathique et, lorsqu’il ne tourbillonnait pas dans tous les sens,
assez désirable pour rendre folle n’importe quelle fille.


Oui, ça marchait ! Lola se glissa vers Shade pour tenter une
approche.


On se fichait de savoir contre quoi il luttait. Il restait un mâle
et il était donc toujours aussi impuissant face aux attraits de Lola. De fines
mèches de désir et d’envie se glissèrent furtivement en lui pour couler le long
de sa colonne vertébrale tout en caressant ses chakras. J’envoyai encore plus
de fibres d’énergie afin d’atteindre le cœur de son être, rayonnant à travers
tout son corps, effleurant toutes ces zones sensibles et secrètes propres aux
hommes et les révélant à son attention. Je le laissai ainsi quelques instants,
refusant d’aller plus loin et de le placer sous mes ordres.


« Val, coassa-t-il sur un ton d’avertissement.


— Chut... Laisse-moi t’aider. »


Je m’approchai un peu plus pour lui masser les épaules. Dieu,
comme elles étaient nouées !


« Détends-toi. Savoure la sensation. »


Il se libéra d’une infime part de sa tension, mais il ne
ressentait toujours pas assez de désir pour Lola. Encouragée, je me frottai à
son dos, les bras enroulés autour de sa taille, espérant que le contact de mon
corps pourrait finir ce que Lola avait commencé.


Bizarrement pourtant, au lieu d’absorber son énergie, je lui
transférai ma propre force vitale, emplissant ses points érogènes de mes
réserves, effleurant ses terminaisons nerveuses d’un frôlement de plume, l’aidant
à se sentir humain de nouveau.


Waouh. Je ne me pensais pas capable de faire ça. C’était vraiment
génial de savoir que je pouvais aussi bien donner que recevoir.


Il se détendit encore et abandonna la position fœtale dans
laquelle il s’était réfugié.


Encouragée, je me serrai davantage contre lui et laissai mes mains
courir sur son torse, avant de descendre sur les côtés, jusqu’à ses hanches,
pour effleurer le haut de ses cuisses. Il soupira de plaisir et je laissai donc
glisser ma main à l’intérieur de ses jambes. Le jean était rugueux sous mes
doigts. Je pétris encore ses cuisses et Shade roula sur lui-même pour se
retrouver sur le dos.


« Qu’est-ce que tu fais ? » me demanda-t-il
gentiment.


Ah, enfin... Sa voix avait repris ses intonations normales. Lola
aurait voulu que je laisse mes doigts s’aventurer un peu plus mais je ne me
sentais pas encore assez audacieuse pour le faire. En revanche, j’avais besoin
de voir son visage. Je remontai son tee-shirt et posai la paume de mes mains
sur son ventre chaud en le regardant dans les yeux.


Il y avait de la douleur dans son regard, ainsi que de la honte et
un autre sentiment que j’étais incapable de définir.


« J’essaie de te faire aller mieux », dis-je. Il soupira
en fermant les yeux. « Et tu y arrives.


— Tant mieux... », murmurai-je avant de m’asseoir sur
lui à califourchon pour pouvoir caresser son torse nu, savourant la fermeté de
sa peau, de ses muscles, le toucher soyeux des poils qui ornaient sa poitrine.
Très viril. Ses lèvres s’entrouvrirent tandis qu’il me regardait sous ses
paupières abaissées, une mèche de cheveux blonds bouclant sur son front. Il
était tellement canon, tellement beau. Je pouvais à peine croire qu’il était
là. Avec moi. Comme ça.


Il avança ses mains pour saisir mes hanches et fît glisser mon
haut par-dessus ma tête. Il le fît si vite qu’il me prit de court. Je
frissonnai un instant avant de comprendre qu’il n’irait pas plus loin pour le
moment. Il prit mes seins dans ses mains, tout en m’observant avec une lueur
lubrique dans les yeux... une lueur qui enchanta Lola.


Mon corps s’enflamma sous son regard et je dus lutter contre l’envie
de cacher ma poitrine. Certes, je portais encore mon soutien-gorge, mais il
était en coton blanc uni. Pas exactement le genre de lingerie que l’on portait
au moment de se déshabiller devant un homme pour la première fois. J’avais
pensé à quelque chose de beaucoup plus joli, avec un peu plus de dentelle, pour
notre premier rendez-vous, mais je n’avais pas eu le temps de me changer.


« Magnifique... », murmura-t-il.


Gênée par la lumière, je glissai sur le lit et m’étendis de mon
côté. Shade s’assit, ouvrit sa veste à capuche et acheva de retirer son
tee-shirt. Il resta étendu près de moi, me berçant dans ses bras, nos ventres
nus plaqués l’un contre l’autre.


« C’est bon », dit-il tandis qu’il me serrait dans ses
bras et posait son front contre le mien.


Comme il n’avait pas l’air enclin à aller plus loin, je me
demandai s’il était toujours en train de lutter contre... son démon.


« Ça va mieux ? demandai-je.


— Ça va. »


Je caressai la peau douce de son dos, appréciant la sensation de
son torse nu contre ma poitrine. Comme il semblait avoir repris le contrôle, je
laissai Lola se retirer doucement.


« Que s’est-il passé, Shade ? »


Il resta silencieux un moment avant de me demander :


« Tu es sûre de vouloir le savoir ?


— Bien sûr. Je t’ai montré mon démon. Il est temps pour toi
de me montrer le tien. »


Il gloussa avant de soupirer. « C’est ce que je viens de
faire.


— Je sais et je voudrais le comprendre. »


Shade était si gentil que je voulais l’aider de toutes les
manières possibles.


« Tu n’es pas qu’un simple canal pour les énergies des autres
dimensions, n’est-ce pas ?


— Oui et non.


— Quelle réponse utile ! Allez, dis-moi.


— Je suis un canal... mais je ne laisse pas passer toutes les
énergies. »


Il s’interrompit, me laissant suspendue à ses lèvres. Bon sang !
J’avais l’impression de lui tirer les vers du nez.


« Je sais que tu laisses passer les énergies de guérison.
Quel genre d’énergies bloques-tu ? Les mauvaises ?


— On peut dire ça comme ça.


— Allez, Shade ! Accouche ! » Il soupira.


« Micah est la seule autre personne à être au courant. Il est
généralement là pour moi après une guérison. Mais je n’ai pas pensé à l’appeler
lorsque tu m’as demandé de venir. Je suis parti sans réfléchir. »


Ses réticences à se confier commençaient à me rendre impatiente,
mais je pouvais voir que ce n’était pas facile pour lui et, surtout, que ce qu’il
s’apprêtait à me révéler était très important.


« Je serai muette comme une tombe.


— Je sais. »


Il me serra un peu plus fort.


« D’accord... Les démons de l’ombre créent un canal entre
deux dimensions.


Lorsque j’extrais des énergies de guérison d’une dimension, je
dois envoyer à mon tour de l’énergie.


— Oui, tu me l’as dit la dernière fois », dis-je pour l’encourager.


Il acquiesça.


« Lorsque le flux d’énergie est constant, il n’y a aucun
problème. Mais lorsque j’interromps ce flux... »


Il prit une profonde inspiration.


« D’autres... choses... ressentent cette perturbation et
essaient de traverser la frontière pour s’introduire dans ce monde. À travers
moi. Ton énergie m’a aidé à les empêcher de le faire.


— Des choses ? C’est-à-dire ?


— De mauvaises choses. De mauvais... démons.


— Des démons essaient de passer dans ce monde à travers toi,
à travers ton corps ?»


Il acquiesça en frissonnant.


Une soudaine vision traversa mon esprit. Le corps de Shade se
couvrant de plaies horribles laissant jaillir des monstres frétillants qui
émergeraient peu à peu de son corps. Ça ne pouvait pas être ça.


« J’imagine que nous parlons de démons pur-sang là ?
Comment est-ce possible ?


— En tant que canal, je peux acheminer leur essence. Une fois
dans ce monde, ils peuvent prendre l’apparence d’un être vivant  – d’un
humain, d’un chien, ou de n’importe quel autre animal.


— Pas étonnant qu’ils aient réussi à se mélanger aux humains.


— Oui. D’où croyais-tu que venaient les premiers démons ?


— Je ne m’étais jamais posé la question. »


Mais maintenant je le savais. Ça alors ! C’était logique. Les
démons n’étaient pas originaires de cette dimension, il avait donc bien fallu
qu’ils viennent de quelque part...


« Merci, dis-je soudain.


— De quoi ?


— De les avoir empêchés de passer dans notre monde. »


Une armée entière de démons pur-sang ? Je frémis. Je
préférais ne même pas y penser. « Je t’en prie. » Le ton de sa voix
était étrange. « Il y a autre chose, n’est-ce pas ? » Il
soupira.


« Oui. Tu t’es déjà demandé pourquoi tu n’avais jamais vu de
démons pur-sang ?


— Non. »


Mais maintenant que j’y réfléchissais, je me réjouissais de ne pas
avoir fait ce genre de rencontre. Les vampires étaient mauvais, bien sûr, mais
au moins ils avaient été humains un jour dans leur vie. Pour les démons, c’était
différent.


« Pourquoi tu me demandes ça ?


— Parce que la dernière fois qu’ils ont réussi à pénétrer
dans ce monde, c’était en 1929. Les seuls démons que tu rencontreras aujourd’hui
sont leurs arrière-petits-enfants, comme nous. C’est pour ça que la plupart d’entre
nous n’ont qu’un huitième de sang démoniaque. À moins de nous marier avec un
démon partiel de la même nature que nous, la race s’éteindra au fil du temps.


— 1929 ? Tu veux dire le krach boursier, la grande
dépression... ? »


Il hocha la tête.


« En grande partie provoquée par des créatures venues d’autres
dimensions. Ils voient notre monde comme un endroit où se propager librement
dans un environnement sécurisé. Mais ils ne peuvent s’empêcher de détruire tout
ce qu’ils touchent. C’est dans leur nature. »


Stupéfaite, je relevai la tête pour l’observer.


« Tu as dit »la dernière fois » qu’ils sont
venus. J’en déduis qu’ils l’ont déjà fait auparavant.


— Oui, et chaque fois, cela a eu des effets dévastateurs sur
notre monde. C’est pour cela que les histoires de démons reviennent tout au
long de l’Histoire.


— Pourquoi n’en avons-nous jamais vu d’autres ? Je ne m’en
plains pas, remarque.


— Parce qu’il faut un démon de l’ombre comme moi pour les
laisser passer. Et je préférerais mourir plutôt que laisser cela arriver. »


Oh...


« Ce qui explique... le couteau ?


— Oui. »


Il enfouit son visage dans mon cou.


« En fait, bien que tous les démons de l’ombre puissent
passer physiquement d’une dimension à une autre, ils ne peuvent pas tous
permettre à leurs congénères de traverser les dimensions. Seuls quelques démons
spéciaux ont été dotés de cette capacité à travers l’Histoire. » Il s’interrompit
avant d’ajouter : « Comme mon grand-père et tous ses descendants. »


Cette infime information me noua la gorge.


« Oh, mon Dieu, Shade, ce n’est pas ta faute, m’empressai-je
de le rassurer. Tu n’es pas responsable des choses stupides que ton
arrière-grand-père a pu faire. »


Comme il restait silencieux et immobile, je poursuivis : « Et
puis, s’il ne l’avait pas fait, aucun de nous n’existerait aujourd’hui. Ni
aucune personne comme Micah.


— Je sais. »


Mais ça n’avait pas l’air d’atténuer son sentiment de culpabilité.


« Peuvent-ils passer dans notre dimension à d’autres moments ?


— Oui... Si j’entre dans une colère incontrôlable. » Un
sourire narquois se dessina sur son visage. « Tu n’aimerais pas ce que je
suis lorsque je suis en colère. »


Voilà donc ce qu’avait voulu dire Micah. Des images de l’incroyable
Hulk à la peau verte tourbillonnante envahirent mon esprit, mais je les chassai
aussitôt. Pour lui changer les idées, je demandai :


« Donc, tu connais les différentes natures de démons ?


— Certaines, oui.


— Penses-tu possible que j’aie un autre démon en moi ?


— Non, c’est impossible. Nous ne pouvons pas nous mélanger. »


Non ? Eh bien, pas de petits polissons de démons du désir de
l’ombre en perspective... C’était bon à savoir. Mais je me demandai pourquoi
Micah ne savait pas ça alors que Shade si. Et qu’est-ce qui expliquait ma force
exceptionnelle, dans ce cas ?


Avant que je ne puisse poser la question, Shade dit :


« Je ne veux plus parler de ça. On peut changer de sujet ?


— D’accord », lâchai-je avec réticence.


Je lui demanderais plus tard, lorsqu’il ne serait plus secoué par
ses efforts pour contenir une horde de démons.


« De quoi veux-tu parler ?


— As-tu vraiment proposé tes services à l’Association ? »


Surprise, je me reculai un instant. « C’est Micah qui te l’a
dit ?


— Non, c’est Croc qui l’a dit à Princesse. »


Et bien sûr, on ne pouvait rien dire à Princesse sans qu’elle s’empresse
d’aller vendre la mèche.


« C’est une bonne espionne », maugréai-je.


Il s’éloigna un peu plus de moi.


« Au moins elle m’en a parlé, elle. Tu ne pensais pas
vraiment ce que tu disais, n’est-ce pas ? Tu ne travaillerais jamais pour
les vampires ? »


Il avait l’air si inquiet que je me sentis un peu mal à l’aise.


« Si, j’ai donné ma parole. » Et avant qu’il ne puisse
ajouter quoi que ce soit, je poursuivis : « Mais uniquement si un
autre vampire est empoisonné ou si un démon essaie de blesser l’un d’entre eux.


— Essaie ou... y parvient ? »


Je me repassai notre conversation, essayant de me souvenir des
termes exacts que j’avais employés.


« Euh... j’ai dit »essaie de blesser », admis-je.
Mais je suis sûre qu’il a compris que je voulais dire »y parvient ».


— J’espère que tu as raison, s’inquiéta Shade sans dissimuler
ses doutes. Ils sont dangereux, mon cœur. Très dangereux. Et peu importe qu’Alejandro
ait l’air civilisé, les vampires sont connus pour écraser tout ce qui ne leur
ressemble pas.


— Je suis capable de prendre soin de moi-même, le
rassurai-je.


— Contre un ou deux d’entre eux, je n’en doute pas. Mais
contre plusieurs, parmi lesquels certains tiennent ton avenir entre leurs mains ? »


Il semblait beaucoup plus angoissé que la situation ne le
justifiait.


Sur un ton apaisant, je déclarai :


« Ne t’inquiète pas. Cela n’arrivera pas. Nous allons
attraper le voleur, arrêter les méchants, et tout ira pour le mieux dans le
meilleur des mondes. » Comme il paraissait toujours sceptique, je l’embrassai
pour détourner son esprit. « On peut changer de sujet ? » demandai-je,
répétant les mots qu’il avait prononcés un peu plus tôt.


Il secoua la tête, mais sembla d’accord pour parler d’autre chose.
Avec malice, il susurra :


« Bon, eh bien... puisque nous sommes tous les deux à moitié
nus et tout... »


Il me déposa un baiser dans le cou et je fondis une nouvelle fois
entre ses bras.


Waouh, c’était... génial. Lola surgit de nouveau, ravie de
recommencer à jouer. Le désir, brûlant et languissant, flua et reflua entre
Shade et moi.


« Aspire mon énergie, chuchota-t-il entre deux petits baisers
sur la courbe de mes seins. Fais-moi oublier que je suis un démon de l’ombre. »


Il passa sa langue le long de la couture de mon soutien-gorge.


« Reprends ce que tu m’as donné tout à l’heure. »


Oh, Seigneur... Soudain, il me semblait que nous étions beaucoup
trop vêtus. Je ressentais une brûlure lancinante dans des endroits de mon corps
qu’aucun garçon n’avait encore jamais touchés. Je perdis tout contrôle sur Lola
et elle fondit sur Shade. Elle le voulait, elle avait besoin de lui, elle attendait
tout de lui.


Le plaisir monta entre nous, chaud et épais comme du miel, allant
et venant entre nos deux corps, me rendant fiévreuse, bouleversée par une
sensation presque douloureuse qui m’était jusqu’alors inconnue.


« Attends une seconde », murmura-t-il.


Shade s’éloigna de moi et glissa du lit pour aller fermer la porte
à clé. Il retira ses chaussures, ses chaussettes, sa ceinture, son jean, et
puis... son caleçon. Bien qu’il se tienne devant moi, manifestement nu, je ne
pouvais discerner que les tourbillons de son démon. Ils s’étaient apaisés
depuis tout à l’heure mais ils obscurcissaient toujours la moindre parcelle de
sa peau, lui donnant l’apparence d’un hologramme recouvert de tourbillons de
fumée grise. Étrangement, le centre des tourbillons semblait être concentré
juste sous son bas-ventre. Il avança sa main vers moi et je déglutis. Avais-je
vraiment envie de voir ce qui se trouvait au centre ? Mon visage s’enflamma
et mon esprit s’emplit d’hésitation.


« Ne t’inquiète pas, Val. Tu n’es pas obligée de faire
quelque chose dont tu n’as pas envie. »


Lentement, tout en me demandant ce que j’étais en train de faire,
je tendis la main vers lui jusqu’à toucher la sienne, redonnant à son corps une
apparence totalement humaine. C’était la première fois que je voyais un homme
complètement nu et je ne pouvais rien faire d’autre que le regarder bouche bée.


Et dire que je le trouvais déjà canon... Seigneur ! Une vague
de chaleur déferla en moi. Je ne savais plus quoi faire. Je voulais le voir et,
en même temps, je ne le voulais pas. Je ne comprenais plus les sensations qui
se déchaînaient en moi. Je me levai et me jetai dans ses bras pour ne plus
avoir à regarder. Bon sang ! est-ce que je pouvais avoir l’air plus idiot ?


« Ce n’est rien », me rassura-t-il.


Je pouvais deviner son sourire au son de sa voix tandis qu’il
laissait courir ses mains dans mon dos, pour me calmer.


« Il n’y a aucune raison d’être gênée. »


Oh, mon Dieu. Il savait déjà que j’étais vierge, mais il ignorait,
jusqu’à aujourd’hui, à quel point je pouvais être maladroite et pitoyable.
Gênée par la vision d’un homme dans le plus simple appareil ? Rougissante
parce que je ressentais son désir pour moi pas seulement à travers les liens de
Lola, mais aussi contre mon ventre nu ? À quel point pouvais-je me montrer
ridicule ? Je n’avais pas de limite apparemment ! En même temps, je n’étais
pas obligée de rester vierge toute ma vie, si ? J’enlevai mon jean et le
repoussai du pied, avant de retourner me coller à la chaleur de Shade. Comme je
faisais ce que Lola voulait, elle était ravie de rester tapie et d’attendre, me
laissant prendre la main. Je ne me sentais pas encore prête à ôter mon
soutien-gorge et ma culotte. Ils représentaient ma dernière protection au cas
où je changerais d’avis. Shade avait l’air de comprendre ce que je ressentais
car il ne me pressait pas. Au contraire, il me repoussa gentiment sur le lit, m’entoura
de ses bras et m’embrassa.


Le désir m’emplit aussitôt et je lui rendis son baiser, me
languissant de m’unir à ce type si spécial. Oh oui... C’était bon. Comme il ne
faisait rien d’autre que parcourir mon corps de ses mains et de sa bouche, je
finis par demander :


« Est-ce que tu veux... ?


— Bien sûr que j’en ai envie, murmura-t-il à mon oreille.
Mais je ne ferai rien tant que tu ne seras pas prête.


— Crois-moi, je suis prête. »


Il laissa échapper un rire rauque et craquant. « Je ne parle
pas de ça. Perdre sa virginité est très important pour un succube.


— Tu m’as déjà dit ça la dernière fois, répondis-je, perplexe.
N’est-ce pas important pour tout le monde ?


— Bien sûr que si. Mais es-tu prête à perdre tout ce qui va
avec ? »


Hein ?


« Comme quoi ?


— Tu sais bien. »


Il dessina la courbe de ma joue de son doigt déposa un baiser au
creux de mon cou.


« Les autres choses qui vont avec le fait d’être un succube
vierge.


— Quelles autres choses ? » Il se raidit.


« Tu veux dire que tu n’es pas au courant ?


— Non ! »


Était-il sur le point de me révéler quelque chose d’horrible ?
Effrayée à cette idée, et encore plus effrayée à l’idée de ne rien savoir, je m’assis,
raide comme un piquet, et le fixai intensément.


« Dis-moi. »


Il se releva en s’appuyant sur un coude.


« À la puberté, tu as commencé à développer une force, une
vitesse et une capacité de guérison exceptionnelles, n’est-ce pas ?


— Oui, mais quel est le rapport ?


— Tu perdras tout ça la première fois que tu feras l’amour.
Pour toujours. »


Je restai immobile, stupéfaite. Voilà donc d’où venaient ces
pouvoirs surnaturels...


« Tu plaisantes... lâchai-je.


— J’ai bien peur que non. Je suis désolé, je pensais que tu
le savais. Micah ne t’en a jamais parlé ?


— Non. » Shade frémit.


« Eh bien, peut-être qu’il ne le savait pas. Les démons mâles
perdent la leur rapidement. Il n’a sûrement pas été conscient de ce lien. »


Il réfléchit un instant.


« Cela expliquerait beaucoup de choses. Je ne crois pas que
son père était au courant, lui non plus. »


Nom d’un chien ! Si j’avais fait l’amour avec Shade, ou avec
n’importe qui, d’ailleurs, j’aurais perdu tous les atouts qui faisaient de
moi... ce que j’étais. Plus moyen de satisfaire le désir de Lola avec la
chasse, plus moyen d’être le gardien de la paix de l’Underground Démoniaque,
plus moyen de travailler pour le SCO... plus de Tueuse.


D’un autre côté, j’aurais enfin pu faire l’amour, devenir une
vraie femme... être plus « normale ». Est-ce que ça en valait la
peine ? Je n’en savais rien. Tout le monde disait que la première fois
était souvent douloureuse, maladroite et potentiellement écœurante sous tous
ses aspects. Pas génial comme compromis. Qu’est-ce que c’était que ce satané
choix ?



Chapitre
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«Val, essaya Shade. Est-ce que ça va ?


— Non, non, ça ne va pas. »


Comment pourrais-je faire un choix aussi épouvantable ?
Surtout lorsque l’une des solutions était horriblement, irrévocablement,
définitive. Une vraie prise de tête !


« Je... Il faut que j’y réfléchisse.


— Je sais, répondit-il gentiment. » Il se releva pour
enfiler son jean puis me repoussa sur le lit pour me faire un câlin. « Ne
t’inquiète pas, rien ne presse. Tu as tout le temps devant toi pour prendre ta
décision. Et quoi que tu décides, tout ira bien. »


Eh bien, dans ce cas, ne pas prendre de décision, c’était
justement en prendre une. Mon cœur se serra.


Je me blottis dans ses bras, en quête de réconfort. C’était tout
ce que je recherchais, je l’aurais juré, mais Lola avait été titillée et
laissée sur sa faim deux fois ce soir-là. Et elle ne comptait pas me laisser m’en
sortir une troisième. Elle s’infiltra en lui assez violemment, l’entraînant sur
le chemin du désir en un instant, le maintenant au bord du gouffre tandis qu’elle
aspirait goulûment toute cette merveilleuse énergie.


Horrifiée par son avidité, je tentai de l’arrêter, mais c’était
comme essayer de stopper le débit d’une bouche à incendie avec un simple
bouchon de liège. Je me dégageai de Shade et me plaquai contre la porte, aussi
loin que possible, tandis que je luttais pour reprendre le contrôle sur elle.


Cela fonctionna, Dieu merci. Lola relâcha Shade, et je pus
diminuer le débit jusqu’à ce qu’il ne soit plus qu’un filet et que je parvienne
finalement à le couper complètement.


« Waouh, lâcha-t-il, immobile sur le lit. C’était... intense. »


J’étais vraiment ravie de ne pas voir son expression en cet
instant.


« Je suis tellement désolée, Shade. Je ne voulais pas, mais...
j’ai perdu le contrôle.


— Je sais, ce n’est rien. » Il s’interrompit avant de
reprendre : « Je crois qu’il vaudrait mieux que je parte. »


Excellente idée ! J’acquiesçai.


« Merci d’être venu. »


Oh, mince.


Y avait-il quelque chose de plus stupide à dire ? Une vague
de chaleur me traversa et je lui tournai le dos pour attraper mes vêtements et
me rhabiller.


Shade se rhabilla lentement, puis récupéra son couteau à l’endroit
où je l’avais jeté. Lorsqu’il eut terminé, il se tint un moment sur le seuil de
la porte, sa capuche remontée sur sa tête, le visage énigmatique.


« Nous avons tous du mal à gérer notre démon, Val. Ne sois
pas aussi sévère avec toi-même. »


Bon sang ! Le type ! Je l’avais
presque asséché et il continuait à se montrer compréhensif et tout. J’en
perdais la parole. Qu’aurais-je pu dire ? Je me contentai donc de hocher
la tête.


Je déverrouillai la porte et il se
pencha vers moi pour m’embrasser sur le front.


« Nous essaierons cela une
autre fois. Un vrai rendez-vous, clarifia-t-il.


— Ça me dirait bien »,
chuchotai-je.


Nous cherchâmes Josh, mais il avait
dû se remettre de ses mésaventures et partir tout seul. Croc et Princesse
étaient étendus côte à côte dans le salon, étrangement calmes.


Une fois que Shade et Princesse
furent partis, je m’effondrai sur le canapé, la tête plongée dans mes mains.
Cette nuit ne s’était pas du tout passée comme je l’imaginais. Et, bien que
Lola ait presque aspiré toute l’énergie de Shade, j’avais toujours ce sentiment
de frustration en moi.


Croc bondit près de moi et me lécha
la main.


Qui c’est qui t’aime, chérie ?


« Toi ? » demandai-je
en souriant.


Gagné !


Je le serrai dans mes bras,
cherchant un peu de réconfort dans cette petite présence touffue.


« Qu’est-ce que tu as entendu
exactement ? » demandai-je, le visage enfoui dans sa fourrure.


À peu près tout, je dirais. Vie de
merde !


Mais il se blottit un peu plus
contre moi pour adoucir la dureté de ses paroles et me faire comprendre qu’il
compatissait vraiment.


« Ouais. »


Ça résumait bien la situation. C’était
comme être en suspens entre le paradis et l’enfer. Soit je choisissais d’être
une mollassonne débauchée, soit une puissante Tueuse célibataire.


Quelle galère ! De toute façon,
je ne pouvais être ni l’une ni l’autre pour le moment. Je devais rester à la
maison à me tourner les pouces, à attendre que quelqu’un d’autre trouve des
indices ou bien les livres, et à espérer que mon mystérieux ennemi ne
déciderait pas de se venger de ses frustrations sur ma famille ou mes amis.
Dans cette situation, Thanksgiving et l’inévitable drame familial qui s’ensuivrait
me semblaient être un cadeau du ciel.


La porte d’entrée s’ouvrit alors et
Gwen apparut dans la pièce. Son emploi du temps était délirant : je ne
savais jamais quand elle serait à la maison ou pas.


« Ça va ? me lança-t-elle.
On dirait que tu viens de perdre ton meilleur ami. »


Croc aboya en remuant la queue.


Non, je suis là, regarde !


Elle rit.


« Pas besoin de traduire... Il
vient de dire qu’il était ton meilleur ami, non ? —


Exactement. »


Ça aurait dû me faire sourire mais
là, je n’avais pas la tête à m’amuser.


Gwen ôta son manteau d’un coup d’épaule
et abandonna ses affaires sur une chaise.


« D’accord, balance. Qu’est-ce
qui ne va pas ? Mon grand frère s’est encore comporté comme un idiot ?


— Non... En fait, il a même été
très gentil. Il m’a dit que tu lui avais parlé. »


Elle hocha la tête.


« Alors qu’est-ce qu’il y a ? »


Espérant qu’elle pourrait m’éclairer,
je lui déballai toute l’affaire.


« Oh, Val, je suis désolée. J’aimerais
pouvoir t’aider mais je n’ai aucun conseil à te donner. Je ne connais personne
qui ait eu à prendre une telle décision... à l’exception peut-être de ta mère.


— Qu’est-ce que tu racontes ?
C’était mon père qui était moitié démon. Maman est complètement humaine, comme
toi. »


Gwen secoua la tête.


« Non, je veux parler du fait
de faire un choix entre deux solutions horribles.


Comme celui qu’elle a dû faire
lorsqu’elle t’a demandé de partir. »


Je laissai échapper un rire amer.


« Ouais, bien sûr. Choisir
entre la jolie blonde qui a l’air d’avoir été clonée sur elle et l’incontrôlable
démon du désir qui lui rappelle son ex ? Horrible comme choix.


— Tu crois que ça a été facile
pour elle ? demanda-t-elle gentiment. Penses-y. Elle a dû choisir entre
protéger ta sœur et garder ton amour. Tu ne crois pas que ça a été une décision
dure à prendre pour elle ?


— J’en doute. Elle a été
vraiment méchante, elle m’a dit des choses horribles. »


En même temps, je ne m’en étais pas
privée non plus. « Peut-être qu’elle était obligée d’être méchante.
Peut-être qu’elle devait être dure en apparence et te maintenir à distance pour
faire ce qu’elle jugeait être bon. Ça doit être un choix horrible pour n’importe
quel parent. » Elle passa un bras autour de mes épaules. «


J’y pense depuis que je l’ai
rencontrée au centre commercial. J’ai vu la façon dont elle te regardait
lorsque tu n’y faisais pas attention. On aurait dit qu’elle regrettait que les
choses en soient arrivées là. » Croc me bouscula du museau.


Gwen a peut-être raison, tu sais.


Étrange. Mais si ces deux-là pensaient
que c’était possible... Après quelques instants de réflexion, j’admis :


« Elle était plus gentille
hier, lorsque je l’ai vue à la librairie. »


Et, même si ça n’avait pas été
volontaire, je devais reconnaître que j’avais eu une mauvaise influence sur ma
sœur. Mes « dons » démoniaques avaient poussé Jen à croire que j’étais
spéciale, et à vouloir être comme moi.


Gwen hocha la tête.


« Donc si ta mère a pu prendre
une décision aussi horrible et y survivre, peut-être que tu peux le faire, toi
aussi. »


Elle pencha sa tête vers moi.


« Et peut-être que, demain, tu
pourras aussi survivre à un repas de Thanksgiving avec elle. »


Je haussai les épaules. Peut-être.
Même si les deux problèmes n’avaient aucun rapport.


« Tu peux également venir
manger à la maison avec Dan et moi. Les Sullivan sont un peu bruyants, mais
généralement, on s’amuse bien. »


Fêter Thanksgiving avec la famille
de quelqu’un d’autre ? Je me serais sentie comme une intruse, et
Thanksgiving n’aurait pas été pareil. En même temps, à la maison non plus ce ne
serait pas comme avant. Comment serait-ce possible ?


« Merci, mais je vais essayer
de faire preuve de maturité et aller chez moi. Et puis, j’ai déjà invité Shade.
C’est peut-être l’occasion de faire la paix.


— Bonne idée. »


Gwen me tapota le bras une nouvelle
fois.


« Arrête de te faire autant de
souci et rappelle-toi que le but de Thanksgiving, c’est avant tout de remercier
le Seigneur des choses positives qui te sont arrivées.


Essaie de t’amuser. »


Sur ces mots, elle rassembla ses
affaires et s’éloigna vers sa chambre.


Don’t worry, be happy... Qu’est-ce
que c’était que ce conseil ?


Un très bon conseil si tu veux mon
avis, commenta Croc avec son sourire canin.


« Qui a dit que je voulais ton
avis ? »


Je savais toutefois qu’il essayait
simplement de m’aider et j’embrassai donc sa petite tête duveteuse. En
soupirant, je me relevai.


« Peut-être que la sagesse de
Micah pourra m’éclairer. »


Je me dirigeai vers ma chambre. Là,
j’appelai mon cousin. Il ne semblait pas choqué que Shade sache des choses à
propos des démons du désir que lui et son père ignoraient. Il ne savait pas non
plus que les démons ne pouvaient pas se mélanger et, pire que tout, il n’avait
aucune idée de ce que je devais faire.


« Je suis désolé, Val. C’est
une décision que tu vas devoir prendre seule. Mais si tu choisis de... euh...
perdre ta force, nous t’aiderons à trouver autre chose à faire.


— Comme quoi ? »


Je n’avais aucune compétence à part
aider Maman et Rick à la librairie, et je me voyais mal dans le commerce pour
le restant de mes jours.


« Je ne sais pas, mais nous
trouverons bien quelque chose. »


Plus nous en parlions et plus je me
sentais désespérée ; pourtant, pour ne pas inquiéter Micah, je me
contentai de dire :


« D’accord, merci.


— Au fait, si tu décides de ne
pas aller chez ta mère demain, tu peux toujours venir ici. Nous fermons la
discothèque et nous organisons une petite soirée à la bonne franquette pour
ceux de l’Underground qui sont intéressés. La plupart célibataires, comme toi
et moi. »


C’était tentant mais...


« As-tu attrapé le voleur ?


— Non, je te l’aurais dit si ça
avait été le cas. » C’était bien ce que je pensais.


« Alors, non. Après ces deux
avertissements, je crois que je ferais mieux de me tenir à l’écart des démons
et des vampires. » Les humains, c’était plus sûr. « Mais merci pour l’invitation.


— Bon Thanksgiving, dans ce
cas.


— Merci. »


Je raccrochai avant de m’affaler sur
le lit. Le bleu glacier et le marron de ma chambre m’apaisaient et me donnaient
en même temps l’impression d’être un imposteur. Chic et sophistiquée, moi ?
Pas vraiment.


Croc sauta sur le lit pour venir se
recroqueviller près de moi, son petit corps m’apportant un peu de chaleur.


T’inquiète, tu finiras par trouver
une solution, m’assura-t-il. Pourquoi ne suis-tu pas les conseils de Gwen ?


Je soupirai.


« C’est dur de ne pas s’inquiéter. »


Je ne tenais pas à perdre toutes ces
choses qui me rendaient spéciale. Je m’étais toujours définie par ma force, ma
vitesse et mes pouvoirs de guérison. Si je perdais tout ça, qui serais-je ?
Juste une fille dotée du pouvoir de contrôler les hommes et de les exciter.
Génial, quel don !


Beaucoup de femmes t’envieraient, me
rappela Croc.


« Aucune que j’aimerais
rencontrer. »


Quel genre de femme se réjouirait d’avoir
ce genre de pouvoir ? Beurk.


J’étais épuisée de me lamenter et de
m’inquiéter.


« OK, allons trouver un cadeau
de réconciliation digne de ce nom ! »


Le lendemain, juste après midi,
Shade, Croc et moi nous présentâmes devant la porte de mon ancienne maison. Je
toquai. Maman aimait que nous fassions un effort vestimentaire pour ce jour
spécial. J’avais donc enfilé mon plus beau chemisier blanc et ma plus belle
veste, je m’étais maquillée, j’avais lissé mes cheveux et tout le tralala. C’était
Croc qui avait choisi ma tenue et Gwen s’était occupée du maquillage et de la
coiffure. Elle nous avait même prêté sa voiture pour ne pas que je ruine son
travail. J’étais déterminée à faire savoir à Maman que, si elle voulait faire
un effort, moi aussi. J’avais même apporté son dessert préféré, que Shade m’avait
proposé de porter.


Lui, il était aussi canon que d’habitude
et avait revêtu un joli pull ainsi qu’un pantalon habillé. Je lui tenais la
main pour que personne ne flippe en voyant son aspect démoniaque sans
préambule.


Jen nous ouvrit la porte, son visage
s’illuminant d’un grand sourire dès qu’elle nous aperçut.


« Super, tu es venue ! Et
tu as amené ton ami. »


Je les présentai et elle me serra
brièvement dans ses bras avant de baisser les yeux sur Croc.


« Laisse-moi juste le temps d’enfermer
le chat. »


Je sais me montrer civilisé, rétorqua
Croc avec humeur.


Toi oui, mais sûrement pas le chat.


Ma remarque sembla l’apaiser et nous
entrâmes dans la maison. J’observai autour de moi. C’était à peu près comme
avant, avec peut-être quelques légers changements. Le délicieux fumet de la
dinde qui cuisait dans le four emplissait la maison d’une odeur merveilleuse.
Maman apparut, un torchon à la main, et Rick sortit d’une autre pièce pour nous
rejoindre.


Je présentai Shade tout en devinant
qu’ils feignaient tous de ne pas remarquer que nous nous tenions par la main.
Autant se débarrasser de ça une bonne fois pour toutes.


Rapidement, j’expliquai les
tourbillons de Shade avant de le libérer.


Rick et Jen prirent un air fasciné
mais Maman, elle, eut un mouvement de recul... comme si elle ne savait pas
exactement comment réagir. Finalement, elle lâcha :


« Je suis si contente que tu
sois venue. » Elle ne savait pas trop si elle devait me serrer dans ses
bras ou pas, je lui tendis donc la boîte à gâteau. « Tiens, je t’ai
apporté ça. » Elle jeta un coup d’œil à l’intérieur. « Mais tu
détestes la tarte aux noix de pécan. » Je haussai les épaules.


« Ouais, mais je sais que Rick
et toi adorez ça. » Son expression s’adoucit.


« Et je t’ai préparé ton
dessert préféré : une tarte aux pommes. »


Je souris. C’était un excellent
début, pourvu que ça reste ainsi toute la journée.


Comme toujours, Jen et moi aidâmes
Maman dans la cuisine pendant que Rick disposait sur la table nos plus belles
assiettes en porcelaine et nos plus beaux verres en cristal. Cette année, il
avait sorti le grand jeu : la table était ornée de décorations sur le
thème des vendanges et de l’abondance. Shade l’aidait et je pouvais les
entendre discuter depuis la cuisine, me demandant d’ailleurs ce qu’ils
pouvaient bien avoir à se dire.


Lorsque nous nous installâmes pour
manger, Rick remercia le Seigneur et demanda à chacun de nous ce pour quoi il
était reconnaissant, en commençant par lui.


« Je suis reconnaissant de la
santé que le Seigneur nous apporte, de notre prospérité et d’avoir toute ma
famille rassemblée en ce jour si spécial. »


Voulait-il parler de moi ? Ses
paroles me mirent les larmes aux yeux.


« Val, me demanda-t-il. C’est à
toi. »


Nous n’avions jamais fait ça avant,
j’étais donc un peu prise de court.


« Je... euh... remercie le
Seigneur de mon travail, mes amis, Croc et ma famille. »


Avec surprise, je pris conscience
que, l’année dernière, il me manquait les trois premiers éléments. En fait, j’avais
été bien plus gâtée que je ne le pensais.


Tu l’as fichtrement bien dit ! commenta
Croc, à mes pieds.


Shade poursuivit en disant à peu
près la même chose, et Maman s’étendit un peu plus que nous, ses remerciements
restant beaucoup plus généralistes et politiquement corrects. Jen était plus
concernée par son petit monde fermé d’adolescente, mais l’une comme l’autre
remercièrent tout de même le Seigneur pour ma présence en ce jour spécial.


Le reste du repas se déroula plutôt
bien, chacun évitant d’aborder des sujets trop sensibles et adoptant un
comportement modèle. Ils n’élevèrent même pas d’objection lorsque je déposai
une assiette sur le sol pour Croc. C’était sans doute le meilleur repas que j’avais
mangé dans cette maison.


Une fois terminé, nous débarrassâmes
la table avant de nous lancer dans une partie de Monopoly. Ce n’était pas trop
risqué, il faut dire, puisqu’il n’était pas du tout question de démons ou de
vampires dans ce jeu d’acquisitions immobilières.


Shade paraissait plutôt à l’aise et
les autres avaient fini par se détendre malgré son apparence, surtout parce que
nous essayions de rester en contact aussi souvent que nous le pouvions.


Pour une fois, je m’en sortais assez
bien dans le jeu. Généralement, Rick gagnait facilement mais cette fois, Croc
était là pour me conseiller. Qui aurait dit que ce petit terrier adorable se
révélerait être un impitoyable magnat de l’immobilier ? Rick gagna
toutefois et nous retournâmes à table pour le dessert pendant que Croc faisait
la sieste.


Pour ancrer Shade dans notre
réalité, je laissai glisser ma chaussure et plaquai mon pied nu contre sa
jambe. Bien sûr, on aurait pu croire que nous nous faisions du pied mais je m’en
moquais. De cette manière, il avait l’air normal et nous avions tous les deux
nos mains libres pour déguster la tarte. Comme tout le monde se tenait bien et
que nous avions épuisé à peu près tous les sujets de conversation plus tôt, je
demandai :


« Est-ce que l’assurance vous a
remboursé le montant des réparations ? »         


Comme Rick avait dit qu’il
remerciait le Seigneur pour leur prospérité, je pensais que c’était un sujet
sûr. Rick hocha la tête :


« Nous avons été surpris mais
oui, ils vont couvrir la plupart des dégâts. D’après ce que nous avons vu, rien
ne manquait... c’était juste du vandalisme. »


Jen l’interrompit.


« Et nous avons tout nettoyé,
nous sommes prêts à ouvrir pour notre grand jour de ventes, demain. »


Soulagée qu’il n’ait pas eu à subir
trop de pertes à cause de moi, je répondis :


« Je suis ravie de l’entendre. »


Sur un ton hésitant, Maman demanda :


« As-tu trouvé un indice ?


— Dan et Micah s’en occupent. Je
n’ai pas encore eu de nouveau. » Pour m’excuser, j’ajoutai : « Je
ne tiens pas à en faire trop, j’ai peur qu’ils s’en prennent à vous. »


Rick couvrit ma main de la sienne.


« Nous comprenons, ma chérie.
Nous apprécions tout ce que tu fais pour nous. »


Ses paroles éveillèrent un sentiment
de culpabilité en moi car en fait, je ne faisais fichtrement rien. Mais il y
avait une chose que je pouvais faire :


« Eh bien, si vous avez besoin
d’aide demain, dites-le-moi.


— Je vous aiderai avec plaisir,
moi aussi, ajouta Shade.


— Merci, dit Maman. Mais nous
devrions nous en sortir. »


Jen leva les yeux au ciel.


« Ouais, si Josh daigne se
pointer. On ne l’a pas vu le jour du cambriolage, ni même le lendemain. Sans
aucune explication, d’ailleurs. »


Elle lança un regard aux parents.


« N’importe qui serait venu
après ce qui s’est passé.


— Si nous parlons du même Josh,
il ne pouvait pas venir. Il s’est fait salement amocher ce jour-là, et il n’a
été guéri que le lendemain. Il avait sûrement trop honte pour en parler.


— Comment a-t-il été guéri ? »
demanda Rick. Shade et moi échangeâmes un regard chargé d’appréhension mais
Rick poursuivit : « Peu importe, Joshua est venu travailler hier. »


Jen grogna. On aurait dit Croc
lorsqu’il était écœuré.


« Ouais, mais tu n’as pas
assisté au petit spectacle que lui et sa copine nous ont offert sur le parking
à la pause déjeuner.


— Jennifer ! l’avertit
Maman. Sois gentille.


— Arrête, Maman. Lui et cette
punkette se hurlaient dessus à propos de vampires et de trucs... dehors, où n’importe
qui aurait pu les entendre. C’est bien la seule fois où j’ai vu cette fille
sans son horrible regard violet étincelant. »


Shade tressaillit, l’air surpris, et
je lui lançai un regard interrogateur, mais il se contenta de secouer la tête.


« Tu écoutais aux portes ?
la gronda Maman en fronçant les sourcils.


— Non, je prenais l’air. Ils
criaient si fort que n’importe qui pouvait les entendre. »


Sans doute parce que Mood avait
décidé de confronter Josh aux sentiments qu’il avait pour elle. Mais ça, ce n’était
pas un secret que je comptais partager.


Pour alléger un peu la tension, je
les informai sur un ton apaisant :


« Il était sûrement hors de lui
parce qu’il a été attaqué par des vampires.


— Non, ce ne sont pas eux,
corrigea Jen sur un ton indigné. En tout cas, ce n’est pas ce qu’il a dit.


— Ah non ? »


C’était bizarre. Soudain, le visage
de Shade pâlit à vue d’œil. Rick leva les mains.


« Est-ce qu’on pourrait parler
de ça plus tard ? »


Je lui jetai un regard navré.


« Je suis désolée, mais je
crois que ça pourrait être important. Jen, peux-tu nous répéter ce qu’ils ont
dit ? »


L’air ravi de savoir quelque chose d’utile,
Jen hocha la tête avec enthousiasme.


« Cette fille lui criait dessus
parce qu’il a accusé les vampires alors que c’est quelqu’un d’autre qui l’a tabassé.


— Est-ce qu’elle a donné un nom ?


— Non. Mais lui, il a dit qu’au
fond c’était quand même la faute des vampires parce que, s’ils avaient sauvé sa
petite amie comme elle le leur avait demandé, rien ne serait arrivé à personne. »


Shade laissa échapper un son comme s’il
s’apprêtait à prendre la parole mais je le coupai : « Sauver sa
petite amie ? Mais comment ?


— Je ne sais pas.


— Ont-ils prononcé le nom de la
petite amie en question ?


— Veronica, m’interrompit
Shade, en pressant ses doigts sur son front comme s’il était pris d’une
soudaine migraine ou qu’il tentait de contenir quelque chose dans son cerveau.
Le prénom de sa petite amie est Veronica.


— Ouais, confirma Jen. C’est
important ?


— Très. »


La sœur disparue d’Andrew avait
aussi été la fiancée de Josh. Ce qui voulait dire qu’il avait un sacré mobile
pour vouloir la mort des vampires. Sans compter qu’il avait essayé de leur
faire porter le chapeau pour son agression...


« Ont-ils parlé de quelqu’un d’autre ?


— Ils ont juste dit que Josh n’avait
pas voulu blesser une fille du nom de Shawndra. »


Shade vacilla d’avant en arrière,
comme s’il souffrait. Je fixai son visage.


« Shade, est-ce que ça va ? »


Il essayait de me dire quelque chose
avec ses yeux mais je ne comprenais pas.


« Pas trop, non », parvint-il
à articuler.


Ma famille avait l’air inquiète.


« Il a eu une commotion
cérébrale il n’y a pas longtemps, expliquai-je. Il a sans doute besoin de se
reposer, c’est tout. »


Ou bien il venait d’avoir le même
éclair de génie que moi et il voulait en parler en privé.


Ils compatirent tous en émettant de
petits bruits tandis que je renfilais ma chaussure et que je bousculais Croc
pour le réveiller. Aussitôt, nous nous dirigeâmes vers la porte.


« Merci pour le repas,
lançai-je. C’était super.


— Je t’en prie, répondit Maman.
J’ai été très heureuse de vous rencontrer, Shade.


J’espère que vous vous rétablirez
vite. »


Je ne tenais pas en place. Ils se
dirent au revoir en y mettant les formes pendant que je m’efforçais de la
fermer. Enfin, nous nous installâmes dans la voiture et, dès que nous eûmes
claqué les portières, j’explosai :


« Est-ce que tu penses à la
même chose que moi ? »
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« Je crois que oui, me confirma
Shade. Il faut que nous allions au Purgatoire immédiatement.


— Pourquoi ?


— C’est là que Josh passe
Thanksgiving avec le reste de l’Underground. »


Je démarrai la voiture et me
dirigeai vers la discothèque.


« On dirait bien qu’il est
notre homme. » Il ne peut pas être le voleur, protesta Croc, incrédule. Je
l’ai sondé.


« Mood, lâcha Shade abruptement.


— Oh... »


Je commençais à y voir plus clair.


« De quelle couleur sont ses
yeux en temps normal ?


— Noisette. » Hein ?


Croc avait l’air déconcerté.


Qu’est-ce qu’on en a à faire ?
Quel est le rapport avec tout ça ?


Avec impatience, j’expliquai :


« Lorsque nous utilisons nos
pouvoirs, nos yeux deviennent violets. Mais ses yeux, à elle, étaient violets
chaque fois que je l’ai vue... Parce qu’elle était toujours en train de
contrôler les émotions de Josh lorsqu’ils étaient en présence d’autres
personnes. »


Ce qui explique pourquoi je n’ai
rien trouvé lorsque j’ai sondé Josh, hasarda Croc.


Il était sous son contrôle.


Je poussai mon hypothèse encore plus
loin.


« Tu crois qu’elle est sa
complice ?


— Non, répondit Shade. Il était
bouleversé après la disparition de Veronica, et Mood voulait simplement l’aider. »


Je ne pouvais pas discerner l’expression
de Shade, mais sa voix était tendue et il se tenait voûté sur son siège.


« Ça va, toi ?


— Oui. C’est juste que... ça me
rappelle certaines choses.


— Lesquelles ?


— Lorsque j’ai soigné Josh... J’ai
des flashs, ça me donne des vertiges.


— Je pensais que tu ne pouvais
pas te souvenir de ce genre de choses ?


— Normalement, non, mais chaque
fois que toi ou ta sœur avez parlé de ce qui est arrivé, des flashs de sa
mémoire apparaissaient dans mon esprit. Et de celle de Mood également.


— Comment est-ce possible ?


— Je ne sais pas. Je pense que
c’est lié au fait que tu m’aies ancré à la réalité si vite après la guérison. »


On se moque de savoir comment c’est
possible ! De quoi te souviens-tu ? Est-ce que Josh est le voleur ?


« Oui, c’est un démon fluide. »


Waouh ! Ses paroles me firent l’effet
d’un coup de jus. Un démon fluide pouvait traverser les objets solides... y
compris les murs. Toutes les pièces du puzzle s’assemblaient. Josh était le
voleur. C’était totalement logique.


Croc grogna.


Pas étonnant qu’il ait été si facile
pour ce pauvre nase de voler les livres.


Il était primordial de tirer ça au
clair, mais j’avais peur de poser d’autres questions, peur de blesser Shade.


Il va bien, me rassura Croc. Il n’est
pas blessé... il essaie simplement de rester stable et de ne pas trop s’énerver.


Il y avait des embouteillages dans
le centre-ville et Shade eut donc le temps de nous faire part de ses flashs
jusqu’à ce que tout prenne un sens.


Dans un élan de désespoir pour
guérir Veronica de son cancer, Josh avait demandé aux vampires de la
transformer en l’une des leurs. Ils avaient refusé sans lui donner d’explications,
ce qui avait eu pour résultat de le rendre furieux. Mais il n’avait rien fait à
ce sujet pendant un moment car Mood étouffait ses émotions.


Hélas, lorsque Mood avait tenté d’apaiser
la bagarre au Purgatoire, elle avait relâché Josh si brutalement que sa colère
à l’encontre des vampires lui était revenue violemment. Il s’était alors
faufilé à l’extérieur, avait traversé le mur du bureau de Micah et s’était
emparé des livres, qu’il avait cachés dans le mur jusqu’à ce qu’il puisse
revenir pour les récupérer.


Les violentes émotions qui l’habitaient
alors l’empêchaient de se montrer rationnel. Il avait prévu de lire ce que l’encyclopédie
disait au sujet des vampires, puis de rendre les livres avant que quiconque ne
s’aperçoive de leur disparition.


Malheureusement, nous nous étions
rendu compte du vol trop tôt et il n’avait pas pu mettre son plan à exécution.
Et puis... les livres ne voulaient pas être rendus.


Waouh ! Il fallait que je
revienne sur ce point.


« Un livre ne peut pas vouloir
quelque chose, me moquai-je. Tu dois te tromper sur ce point. »


Pas du tout, répliqua Croc, tout
excité. Les souvenirs que Shade a de la mémoire de Josh sont clairs à ce sujet :
les lcvres murmuraient des choses à Josh, ils voulaient qu’il les lise et qu’il
utilise la magie noire qu’ils contiennent pour blesser ses ennemis.


Croc s’interrompit un instant.


Micah nous a avertis que les livres
pouvaient être dangereux... et Tessa a affirmé qu’elle pouvait sentir la magie
en eux.


Alors pourquoi n’avais-je jamais
rien ressenti de tel ?


Je secouai la tête. Ça n’avait
aucune importance pour le moment. Shade continuait de passer ses flashs au
crible, expliquant que Josh était devenu si vulnérable que le côté obscur des
livres l’avait poussé au-delà de ses limites.


Les livres disaient que les vampires
réagissaient mal au sang de démon. Il avait donc pris son propre sang et
utilisé sa capacité à passer à travers les murs pour l’injecter directement
dans les stocks de sang des banques. Il pensait que ça rendrait les vampires
malades et ignorait qu’en fait ils deviendraient fous. Apparemment, il était
soit trop accablé de douleur, soit trop stupide pour prendre conscience que c’était
justement la raison pour laquelle les vampires avaient refusé de transformer
Veronica : ils ne pouvaient pas boire de sang de démon.


« Et à propos de ce que Jen a
entendu au sujet de l’agression de Shawndra ? » demandai-je.


Shade secoua la tête avant de se
concentrer.


« Shawndra a trouvé Josh avec
les livres et a voulu l’aider. Comme tu étais sur le point de découvrir la
vérité, il a essayé de te décourager et de faire porter les soupçons sur les
vampires en même temps. Il pensait que si un démon était blessé à son tour et
qu’on te dise d’abandonner, tu arrêterais d’enquêter sur lui. »


Et ça avait marché...


« Donc il a balancé de l’herbicide
sur sa propre amie ? »


Quel genre d’ordure était capable de
ça ?


« Il ne voulait pas la blesser.
Ils se sont servis de la page de l’encyclopédie et Shawndra s’est versé trop d’herbicide
sur le bras. Elle ne savait pas que les conséquences seraient aussi graves
mais, lorsqu’elle a compris, elle a demandé à Josh de la laisser pour que Micah
et Tessa puissent l’aider. »


Shade soupira.


« Voilà pourquoi Mood était si
furieuse après Josh, parce qu’il a blessé Shawndra. »


C’était parfaitement logique.


« Où sont les livres en ce
moment ? m’enquis-je. Peut-être que nous devrions les récupérer en
premier.


— Impossible, lâcha Shade.


— Pourquoi ? »


Croc grogna, extirpant la réponse de
l’esprit de Shade.


Parce que Andrew a découvert que c’était
Josh qui avait les livres et a essayé de le convaincre de l’aider à éliminer
les buveurs de sang.


Shade acquiesça.


« Josh a essayé de dire à
Andrew qu’ils n’étaient pas coupables, mais Andrew refusait de l’écouter. Au
lieu de ça, il a frappé Josh, saccagé la librairie en pensant y retrouver les
livres, puis dévasté la chambre de Josh jusqu’à ce qu’il les retrouve.


— Donc c’est Andrew qui les a ?
demandai-je, incrédule, tandis que je me garais devant la discothèque.


— Maintenant, oui, confirma
Shade.


— Alors qu’est-ce qu’on fait
ici ?


— Andrew est peut-être là... ou
Josh sait peut-être où il est.


— Et une question en passant :
comment comptes-tu contrôler un démon invisible ?


— Il ne peut pas passer au
travers des êtres vivants, que ce soit des individus ou des plantes.


— Compris ! Donc tu l’attrapes
et, cette fois, c’est moi qui vais lui faire cracher ce qu’il sait. »


Nous pénétrâmes dans la discothèque
et je ralentis légèrement le pas, souriant pour ne pas laisser voir aux autres
à quel point mon cœur battait vite. La soirée semblait s’être essoufflée et la
plupart des gens étaient déjà partis. Il ne restait plus que Micah, Josh, Mood
et Tessa, qui étaient train de nettoyer la salle.


« Eh ! lançai-je sur un
ton léger. Est-ce qu’on a loupé le meilleur ? »


Tessa me rendit mon sourire.


« Oui, désolée. On dirait qu’une
bande de vautours est venue ici avant de se barrer en emportant tout, non ?


— Il reste peut-être un peu de
cake aux fruits, suggéra Micah en souriant.


— Euh... non merci. »


Du cake aux fruits, même Croc n’en
mangerait pas.


C’est clair, chérie !


« Bonne décision », commenta
Micah.


Il leva un sourcil à mon intention
pour savoir ce qui se passait. Visiblement, je n’étais pas si bonne que je le
pensais pour dissimuler mes émotions. Je haussai la voix :


« Est-ce que vous pouvez tous
vous asseoir un instant ? J’ai des nouvelles. »


Des murmures s’élevèrent dans la
salle tandis qu’ils nous rejoignaient. Shade glissa quelques mots à l’oreille
de Josh avant d’agripper son poignet comme s’il voulait s’ancrer dans la
réalité. Bonne idée.


« Qu’y a-t-il de nouveau ?
demanda Micah.


— Je sais qui est le voleur et
pourquoi il a pris les livres. »


Josh resta impassible. En revanche,
alors que Micah et Tessa lâchaient des exclamations étonnées, Mood semblait
pleine d’appréhension, ses yeux brillant d’une lueur violette.


« Peux-tu libérer les émotions
de Josh ? lui demandai-je.


— Quoi ? »


Elle prit un air coupable tandis qu’elle
lançait des regards inquiets en direction de Josh. « Pourquoi ? »
Josh soupira.


« C’est bon, Mood, libère-moi. »


Mood n’avait pas l’air convaincu
mais obéit toutefois. Ses yeux s’éclairèrent peu à peu jusqu’à reprendre leur
couleur noisette et Josh retrouva une expression naturelle. Je ne m’étais pas
rendu compte que son visage avait été si vide d’émotions pendant tout ce temps,
jusqu’à ce que je le voie dans son état normal.


Son visage s’emplit d’une tristesse
qui me brisa le cœur, comme s’il revivait la mort de sa petite amie une
nouvelle fois.


« Ça va aller ? » lui
demanda Shade.


Josh hocha la tête avant de baisser
son regard triste sur la main de Shade, fermée sur son poignet.


« C’est inutile. J’imagine que
la Tueuse a découvert que j’étais celui qui a pris les livres.


— Val », corrigea Shade
sans desserrer prise. Josh eut l’air confus.


« Quoi ?


— Elle s’appelle Val, insista
Shade, l’air agacé. Ce n’est pas une chose, ce n’est pas ce monstre que tu
appelles la Tueuse. Elle s’appelle Val. Dis-le ! »


C’était adorable ! Ses paroles
attisèrent des ondes de chaleur dans tout mon corps.


Les autres avaient juste l’air
stupéfait. Je l’étais un peu moi aussi : je ne m’étais pas attendue à ce
que Josh avoue aussi rapidement.


« Pourquoi aurais-tu pris les
livres ? » demanda Tessa, déconcertée.


Je fis un geste impatient.


« Nous vous expliquerons tout
plus tard. Pour le moment, nous devons trouver Andrew. C’est lui qui les a, à présent. »


L’expression de Josh se fit encore
plus triste.


« Je... je suis désolé. Je ne
pouvais plus l’arrêter.


— Toi non, mais moi si »,
déclara Mood sur un ton grave.


Maintenant, c’était moi qui étais
surprise. Josh braqua son regard sur elle, bouche bée. « Quoi ?
Comment ?


— Après que Shade t’a guéri l’autre
soir, et que j’ai pu lire tous tes souvenirs, je suis partie à la recherche d’Andrew.
Il clamait que les livres lui avaient indiqué la manière parfaite pour tuer
beaucoup de vampires d’un seul coup. Tout ce qu’il avait à faire, c’était de
mettre le feu à la villa pendant la journée et ils grilleraient tous vivants.
Ils ne pourraient pas se défendre. » Elle grimaça.


« Il voulait attendre
Thanksgiving pour que sa vengeance soit encore plus agréable. Ainsi, il aurait
plus de raisons d’être reconnaissant. »


Croc grogna.


Donc tu as fait ton petit tour de
micmac pour qu’il n’ait plus que des pensées heureuses dans la tête... ?


« On peut dire ça comme ça,
répondit-elle en haussant les épaules. Je n’avais pas le choix. Il avait
vraiment perdu l’esprit. Au point qu’il ne se souciait même pas de déclencher
une guerre entre les démons et les vampires, ni même du danger que le feu se
répande dans le voisinage de la villa. »


Elle paraissait sur la défensive.


« Je comptais tout avouer à
Micah ce soir, après la fête. »


Savoir qu’Andrew était hors d’état
de nuire ne sembla pas apaiser Shade. En fait, il avait même l’air encore plus
en colère.


« Tu sais ce qui serait arrivé
à Val si Andrew avait été assez stupide pour s’en prendre aux vampires ?
Elle aurait pu être obligée de travailler pour Alejandro !


— Je l’ignorais. »


Elle semblait fascinée par la vision
de Shade perdant son calme. Peut-être qu’elle n’était pas au courant de la
promesse que j’avais faite... Ce qui ne m’empêchait pas d’avoir des visions de
moi, enfermée dans la villa d’Alejandro, jouant les esclaves dans une maison
pleine de morts vivants, incarnant Ren-field devant son maître vampire, et
grillant vivante avec lui... Non merci.


« Ce n’est rien, déclara Micah
en faisant signe à Shade de se calmer. Où est Andrew à présent ?
Visiblement, il n’est pas sous ton contrôle en ce moment.


— Je lui ai fait prendre des
somnifères et je l’ai enfermé dans ma cave. Il ne peut aller nulle part.


— Je ne sais pas, commenta
Josh. Il est plus fort que tu ne le crois, surtout s’il a les livres.


— Pour ne pas dire plus méchant
que nous le pensions », intervins-je.


Micah se tourna vers moi.


« Tu crois que le SCO pourrait
nous donner un coup de main, discrètement ? Ça a l’air dangereux.


— Attends, j’appelle Dan. »


Lui et le lieutenant Ramirez étaient
les seuls agents du SCO que je connaissais qui ne se mettraient pas dans tous
leurs états en apprenant la nouvelle.


Dan décrocha à la première sonnerie.


« Sullivan, j’écoute.


— Eh, Dan, c’est un peu long à
expliquer mais nous avons retrouvé le voleur.


— Andrew, c’est ça ? Je l’ai
toujours soupçonné.


— Non, ce n’est pas lui qui a
volé les livres, mais il a mis la main dessus plus tard.


Il avait prévu d’incendier la villa
des vampires aujourd’hui... de tuer Alejandro et les autres.


— Il est fou ou quoi ? Les
autres vampires n’hésiteraient pas à se venger. Ça déclencherait une guerre
générale.


— Je sais. La bonne nouvelle, c’est
qu’il est enfermé dans une cave en ce moment.


Il faut que nous le placions en
garde à vue. Tu crois que, toi et Ramirez, vous pourriez vous en occuper ?


— Attends, j’ai un double
appel. C’est justement Ramirez. »


Le silence et une attente
angoissante tandis que Dan parlait avec le lieutenant.


Lorsqu’il reprit l’appel, il laissa
échapper une flopée de jurons.


« Que se passe-t-il ?
demandai-je.


— Andrew vient d’être repéré il
y a cinq minutes, il se dirigeait vers la villa d’Alejandro. Je ne pourrai
jamais y être à temps, je suis de l’autre côté de la ville. »


Je fermai les yeux un instant. J’aurais
tant voulu pouvoir mettre le film de ma vie sur pause, un petit moment. Je
regardai à l’extérieur. Le soleil ne se coucherait pas avant au moins une
heure... soit tout le temps qu’il fallait à Andrew pour se faire un petit
barbecue de vampires.


« Je suis à l’Underground,
informai-je Dan. J’ai du monde qui peut aider ici.


— Sois prudente, Val.


— Merci. »


Je refermai le téléphone.


Shade, la main toujours vissée
autour du poignet de Josh, avait l’air horrifié... et enragé. La colère d’Andrew
associée à la magie noire des livres...


Ce n’est pas une bonne combinaison,
commenta Croc d’un ton grave.


Sans blague ! À lui tout seul,
Andrew était suffisamment mauvais, il n’avait pas besoin d’une puissante
influence magique... Nous étions dans le pétrin...



Chapitre
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Micah prit les choses en main. « Tessa,
appelle Ludwig et dis-lui de nous rejoindre ici. Toi, tu restes là et tu
surveilles Josh. Mood, viens avec moi, nous allons passer chercher Kyle.
Allons-y ! »


Je m’élançai vers la voiture de
Gwen, avant de prendre conscience que Shade ne me suivait pas.


Il est déjà parti, m’informa Croc.
Il a pris une moto.


Étrange. Pourquoi ne m’avait-il pas
attendue ?


Tandis que nous nous dirigions vers
la villa à toute vitesse, Croc m’avertit : Il ne faut pas que Shade arrive
là-bas avant nous.


« Pourquoi ? »


Micah est inquiet à son sujet.
Lorsqu’un démon de l’ombre est furieux...


« Je sais, mais jusqu’à présent
il a réussi à le gérer. Et je serai là pour l’aider. »


Tu ne comprends pas. Je peux sentir
sa colère d’ici. Il est furieux à l’idée qu’Andrew aurait pu incendier la villa
alors que tu y travaillais, sans parler du fait qu’ll te met dans la position
de devoir travailler pour les buveurs de sang. Et il n’écoute rien de ce que je
lui dis.


« Eh bien, peut-être que moi,
il m’écoutera. » Avec Andrew et sa magie noire le poussant à bout ?


Oh non ! Croc avait raison. J’appuyai
encore plus sur l’accélérateur et repérai Shade devant nous. Il parvint à
rester en tête tout le long du chemin grâce à sa moto beaucoup plus
manœuvrable. Lorsque nous arrivâmes à la villa, je crus un instant qu’il allait
foncer dans le portail mais, au lieu de ça, il ralentit juste assez pour
pouvoir frapper le code, attendant à peine que les portes s’ouvrent avant de s’engager
à toute vitesse le long de l’allée qui menait à la maison.


Tandis que je m’arrêtais dans un
crissement de pneus devant la porte, loin derrière lui, j’aperçus les deux
vigiles humains qui venaient vers nous, leurs mains glissées dans leur veste
avec un air menaçant.


« Est-ce qu’Andrew est déjà là ? »
demandai-je à Croc.


Il renifla l’air un instant.


Je le sens, oui... Et je sens une
odeur d’essence. Sur le côté gauche de la maison.


Oh, mince ! C’était le côté où
il y avait tous les arbres !


« Occupe-toi des vigiles. Toi,
ils te connaissent. Je m’occupe d’Andrew », lâcha Shade avant de partir en
courant.


Val, non ! cria Croc. Ne le
laisse pas y aller.


Comme si j’avais le choix :
Shade avait déjà disparu à l’angle de la maison. Les vigiles se mirent à sa
poursuite, revolvers à la main. Se faire tirer dessus n’aiderait certainement
pas Shade à se calmer.


« Attendez, hurlai-je en
sautant de la voiture et en leur faisant signe de s’arrêter.


Nous voulons juste vous aider. »


Ils ralentirent et l’un d’entre eux
dit à l’autre : « C’est la Tueuse. Alejandro a dit que c’était une
amie. »


L’autre me lança un regard
sceptique.


« OK, fais-la courte et
efficace ! » aboya-t-il.


Je leur expliquai ce qui se passait.


« Allez prévenir Alejandro et
nous, nous nous occupons du démon. »


Je libérai légèrement Lola sur eux,
pour les contrôler.


« Votre travail est avant tout
d’assurer la sécurité des vampires, n’est-ce pas ?


Alors allez-y ! »


Les deux hommes acquiescèrent et
détalèrent en direction de la villa.


Viens ! hurla Croc.


Il bondit vers le côté gauche de la
maison et je le suivis. Shade et Andrew étaient en train de se tabasser et une
forte odeur d’essence emplissait l’air  – il y en avait sur la pelouse,
sur les arbres et même sur les murs. Avec l’aide de la magie noire, Andrew était
peut-être même capable de mettre le feu aux briques. Mince ! Il était
vraiment déterminé à tout réduire en cendres. Et avec tous ces arbres si
proches, le feu risquait de se propager au reste du voisinage en un rien de
temps.


Je lançai Lola sur lui, en vain. Il
était trop en colère, trop possédé par la magie noire à l’état pur pour que mon
démon puisse envoûter la moindre parcelle de son esprit.


Andrew assena un coup de tête à
Shade qui tomba en arrière, avec l’air de quelqu’un sur le point d’exploser à
tout moment. Qu’est-ce qui serait pire ?


Qu’Andrew mette le feu à la villa ou
que Shade perde le contrôle et permette à tous les démons vicieux qui le
voulaient d’envahir notre monde ?


Andrew avait un petit air
triomphant. Je me jetai sur lui et le plaquai au sol. À cet instant, l’idée de
lui planter un pieu dans le cœur me traversa sérieusement l’esprit, même s’il n’était
pas un vampire.


Je luttai avec lui, tentant de
prendre le dessus. Mais, bien que je sois plus forte que lui, il était plus
lourd et plus enragé. Il se débattait avec une telle fureur que je ne parvenais
pas à le maintenir au sol.


Finalement, il se raidit et braqua
son regard sur moi. Ma peau commença à s’échauffer. La chaleur m’engloutissait.


« Éloigne-toi de lui, Val !
hurla Shade.


— Non ! »


Fais-le, cria Croc. Tes fringues
sont en train de prendre feu !


Voilà pourquoi j’avais si chaud !
Mince ! Je m’écartai d’Andrew. De minuscules flammes dansaient déjà sur
mes vêtements.


« Couche-toi ! » me
pressa Shade en retirant son sweat.


Je roulai dans l’herbe tandis qu’il
m’en couvrait pour éteindre les flammes.


Croc dansait autour de moi, jappant
d’inquiétude et de colère.


Andrew se remit sur ses pieds.


« Bande de sales adorateurs de
vampires ! » lâcha-t-il.


Il envoya une boule de feu vers la
maison. Les murs et les arbres s’embrasèrent immédiatement, les flammes léchant
avidement les briques et l’écorce, assoiffées d’essence. Mince, mince, mince !
Ce n’était plus moi, mais tout le paysage qui prenait feu.


Je n’avais aucun pouvoir sur les
éléments. Où diable était passé Micah ?


« Non ! » cria Shade.


Contrôle-le, aboya Croc.


Ça n’avait pas marché plus tôt, mais
peut-être que maintenant... Je rassemblai mes forces et me repliai au plus
profond de mon être avant de jeter les désirs de Lola sur Andrew, qui se tenait
les bras levés et gesticulait comme s’il venait de marquer un but.


Cette fois, son démon n’était pas
sur ses gardes et il s’immobilisa dès que Lola le toucha.


Pas lui, cria Croc, Shade !


Quoi ? Je lançai un regard à
Shade. Il était cloué sur place, les bras largement ouverts, les poings serrés,
et la tête rejetée en arrière comme s’il luttait contre quelque chose. Les
rubans de lumière sur son visage tourbillonnaient bien plus que d’habitude, et
des éclairs violets apparaissaient par moments. On aurait dit que la foudre
elle-même s’apprêtait à jaillir de son corps.


Oh non ! Si la colère de Shade
ouvrait les portes de notre dimension...


Nous aurons les fesses bordées de
démons ! finit Croc. Arrête-le !


Je m’efforçai de détourner une
partie de l’attention de Lola pour la propulser sur Shade. Après s’être nourrie
la veille, elle n’était pas si affamée que ça et n’était donc plus aussi
puissante que d’habitude. Son énergie sembla disparaître en lui, de l’autre
côté, vers... une autre réalité. Une autre dimension ?


Non, non. Ça ne pouvait pas arriver.
J’absorbai un peu d’énergie d’Andrew et l’envoyai sur Shade. Cela sembla
apaiser légèrement les tourbillons de lumière, mais pas assez. Ignorant le feu
qui se déchaînait derrière moi, et qui s’était maintenant propagé aux arbres,
je me jetai sur Shade et l’enveloppai de mon corps, dans l’espoir que ce
contact intime l’aiderait à se calmer.


Son visage était déformé par la
douleur. « Non ! hurla-t-il. Tue-moi !


— Non », explosai-je.


J’aspirai davantage d’énergie d’Andrew,
mais ce n’était toujours pas suffisant. Si je relâchais le démon du feu, il
serait capable d’incendier la ville entière. Il était assez fou pour ça. Mais
si je ne concentrais pas toute la force de Lola sur Shade, il se tuerait
lui-même plutôt que laisser une horde de démons accéder à notre monde.


Pas question ! Ça n’allait pas
arriver !


Espérant plus que tout que je
pourrais de nouveau capturer Andrew après avoir contrôlé Shade, je relâchai le
démon du feu et concentrai toute l’attention de Lola sur le démon de l’ombre.
Enroulant mes jambes autour de sa taille et le plaquant au sol de toutes mes
forces, je l’embrassai durement, tout en déversant encore plus d’énergie dans
son corps, laissant les fils invisibles de Lola l’emplir de désir et de
fantasmes, l’ancrant autant que je le pouvais à la réalité, à mon corps.


Lentement, cela fonctionna. Je le
sentis se détendre tandis qu’il reprenait peu à peu la maîtrise de ses
émotions. Je sus qu’il était de nouveau lui-même lorsque ses bras se nouèrent
autour de moi et qu’il me rendit mon baiser.


« Les amis, nous interpella
Kyle au-dessus de nous. Ce n’est vraiment pas le moment. »


Shade s’écarta de moi et s’étendit
de nouveau sur le sol, lessivé.


« Merci. Ça va, maintenant.
Attrape Andrew. »


Je me relevai d’un bond pour
apercevoir Micah et Mood qui venaient de rejoindre Kyle et Ludwig. Ce dernier
utilisait ses poings imposants pour propulser des geysers d’eau sur le feu. C’était
donc ça son pouvoir... C’était un démon de l’eau.


« Mood, peux-tu contrôler
Andrew ? » demandai-je.


Elle secoua la tête, l’air tendu. « J’ai
tenté de l’atteindre mais il est trop puissant.


Je ne peux pas... » Elle s’effondra.
« Je l’ai perdu.


— Peux-tu m’aider à gérer Shade ?
Il faut vraiment, vraiment qu’il reste calme.


— Bien sûr »,
affirma-t-elle, réjouie de pouvoir se montrer utile.


Je jetai un coup d’œil autour de
moi. Le soleil allait se coucher et je ne voyais Croc nulle part.


Je suis là, lança une voix. Andrew
se dirige vers sa voiture !


Je m’élançai à travers les bois. Le
chien-démon avait été assez intelligent pour rester hors du champ de vision du
lâche, mais il l’avait pris en chasse sans hésitation.


J’aperçus sa silhouette au loin,
alors qu’il s’apprêtait à escalader la clôture de fer forgé de la propriété. Je
n’étais pas sûre que Lola puisse l’atteindre, mais il fallait que j’essaie. Je
la propulsai sur lui avec toute la force de ma volonté.


« Arrête-toi ! »


Cela fonctionna ! Andrew s’immobilisa
à califourchon sur la clôture. Une expression ahurie avait remplacé son masque
de fureur. Je m’avançai lentement vers lui, me demandant ce que je devais
faire. Je pouvais lui demander de s’empaler tout seul sur les décorations en
fleur de lys qui ornaient la clôture et prétendre que c’était un accident. Qui
le saurait ?


Toi, me rappela Croc.


« Ouais, c’est bon ! Ce n’était
qu’une pensée en l’air, soupirai-je. Andrew, descends de là et assume tes
responsabilités. »


Lola avait envahi son corps, et
Andrew n’avait donc d’autre choix que de me suivre jusqu’à la villa. Il avait l’air
groggy, comme si j’avais été le joueur de flûte et lui un rat hypnotisé. Je fus
ravie de voir que Ludwig avait réussi à éteindre le feu. En revanche, une
violente dispute avait éclaté entre les démons et les vampires à l’avant de la
maison. Maintenant que le soleil était couché, Alejandro et ses deux
lieutenants étaient sortis pour voir ce qui se passait.


Shade se tenait en retrait, Dieu
merci, mais les autres se hurlaient dessus au milieu de l’horrible odeur de
brûlé et de fumée. Mood semblait trop épuisée pour contrôler quelqu’un d’autre
que Shade.


Lorsque Austin nous aperçut, il
découvrit ses crocs en observant Andrew et grogna :


« Démon du feu. »


Tout le monde se retourna et se
précipita sur nous, mais je levai les bras pour les arrêter.


« Stop ! À moins que vous
ne vouliez finir sous mon contrôle, comme lui. »


Je leur laissai savourer une infime
partie du pouvoir de Lola, juste pour leur rappeler ce dont j’étais capable.
Ils se calmèrent mais Luis, pour changer, me lança un regard meurtrier.


Même Alejandro fixait Andrew avec un
air mauvais.


« Ce n’est qu’un gamin idiot,
tenta Micah.


— Il est assez grand pour avoir
essayé de tuer tout le monde dans cette maison, explosa Luis. La justice veut
que vous nous le livriez pour que nous puissions nous venger.


— Il n’était pas totalement
maître de ses actions ; la magie noire des livres a eu une grande
influence sur les événements, justifia Micah. Mais il sera puni, je vous le
promets.


— Comment ? railla Luis.
Devant les tribunaux humains ?


— Non, par nous, déclara Micah.
Je vous promets qu’il sera puni à la hauteur de son crime. »


Alejandro eut un geste impatient.


« Pouvons-nous vous faire
confiance ? »


Micah redressa les épaules pour s’élever
de toute sa taille devant le leader des vampires, et Ludwig prit place auprès
de son chef, ouvrant et refermant ses énormes poings. Bon sang !


On aurait dit qu’une bagarre était
sur le point d’éclater de nouveau.


« Arrêtez, insistai-je,
libérant un peu Lola pour être sûre de me faire entendre.


— Alejandro, Andrew n’est pas
celui qui a empoisonné votre sang. Un autre démon l’a fait.


— Les démons, cracha Luis. Je
le savais. »


Je mourais d’envie de lui décocher
mon poing dans la figure, mais je décidai de rester concentrée sur Alejandro.


« C’est votre faute, Alejandro.
Vous n’avez pas averti les autres. Vous ne leur avez pas dit la vérité.


— De quoi parlez-vous ?
explosa-t-il, furieux.


— Andrew était en colère parce
que les vampires ont refusé de transformer sa sœur pour lui sauver la vie. »


Cette remarque fit froncer les
sourcils aux autres vampires. Austin avait l’air déconcerté.


« Nous ne pouvons pas
transformer les démons.


— C’est interdit, confirma
Alejandro.


— Car... ? » l’incitai-je.


Je savais que le sang de démon
rendait les vampires malades, mais je voulais que ce soit lui qui le dise à ses
hommes, pas moi. Ses narines se dilatèrent.


« C’est un sujet confidentiel
qui ne concerne que ceux de notre espèce. »


Oh, il était parfaitement au
courant, mais il préférait garder le secret.


Et moi, je commençais à détester les
secrets.


« Alejandro, vous ne voyez pas
où je veux en venir ? Ça explique ce qui est arrivé à Lorenzo et aux
autres. C’est ce qui les a rendus fous. »


Son expression se transforma tandis
que ma remarque se frayait un chemin dans son esprit.


« C’est donc ça qui est arrivé
à mes hommes...


— Oui. Le sang humain provenant
des donneurs a été mélangé à du sang de démon... »


Austin et Luis avaient l’air
perplexes.


« Son sang ? demanda Luis,
en désignant Andrew.


— Non, celui de quelqu’un d’autre.


— Vous avez découvert ça dans
les livres ? demanda Alejandro. Ceux qui contiennent de la magie noire ? »


Comme je hochais la tête, il plissa
les yeux.


« Où sont-ils maintenant ? »


Bonne question.


« Andrew ? »
demandai-je.


Il secoua la tête. Toujours sous le
contrôle de Lola, il avait une allure de zombie. «


Je n’en sais rien.


— Comment ça, tu n’en sais rien ? »


Tout le monde se tourna vers lui,
aux abois.


« Ils ne voulaient pas brûler,
donc ils m’ont ordonné de les cacher, et je l’ai fait... mais je ne me rappelle
plus où. »


Il dit la vérité, commenta Croc,
écœuré. La magie a brouillé ses souvenirs.


« Ils doivent être retrouvés et
détruits, s’emporta Alejandro. Ils peuvent être très dangereux s’ils tombent
entre de mauvaises mains... pour nous tous. »


Sans blague !


« Les secrets aussi sont
dangereux lorsqu’ils sont entre de mauvaises mains, lui rappelai-je. Si le fait
que les vampires ne peuvent pas boire de sang de démon avait été connu de tous,
Veronica aurait su qu’elle ne pouvait pas être transformée, Andrew aussi, et
rien de tout cela ne serait arrivé. »


Micah prit alors la parole :


« Nous sommes d’accord. Andrew
a été victime des mystères que les vampires entretiennent. » Je pivotai
vers lui. « Tu peux parler !


— Quoi ? rétorqua-t-il,
pris de court.


— Toujours avec tes satanés
secrets. Oooh, gardons le secret sur ce qui nous rend vulnérables, gardons le
secret sur le pouvoir de l’encyclopédie, ne laissons surtout personne nous
approcher de trop près pour nous aider. »


Je savais que j’avais l’air d’une
sacrée comédienne mais je m’en fichais.


« Qui est mort en faisant de
toi le gardien des secrets des démons ?


— Eh bien, mon père, en fait. »
Croc ricana, mais je l’ignorai.


« Si l’Underground Démoniaque n’avait
pas gardé de secrets, même pour leurs propres congénères, des enfants comme moi
n’auraient pas eu à grandir en ayant l’impression d’être des monstres. Et nous
nous serions sans doute aperçus que Josh était un démon fluide bien avant,
et... »


Alejandro secoua son doigt de droite
à gauche, pour me montrer son désaccord.


« Certaines choses doivent
rester confidentielles, pour notre simple survie.


— Peut-être, mais à quel prix ?


— Tu ne peux pas nous demander
de révéler tous nos secrets, protesta Micah.


— D’accord, peut-être pas, en
effet. Mais vous pourriez au moins y réfléchir et analyser ce qu’il serait
intelligent de partager. »


Alejandro et Micah n’avaient pas
abandonné leur expression entêtée, mais j’étais déjà contente de voir que je
les avais poussés à réfléchir à ce détail.


« Et au sujet de ces deux
démons criminels ? demanda Luis. Le démon du feu et le démon fluide
doivent payer pour ce qu’ils ont infligé aux nôtres. »


Avant qu’ils ne recommencent à se
disputer, je me tournai vers Alejandro.


« Est-ce que les vampires
empoisonnés vont mieux ?


— Oui. Lorenzo et les autres
sont presque complètement remis. »


C’était un soulagement.


« Dans ce cas, pourquoi est-ce
que vous et Micah ne décideriez pas de la sanction à infliger aux criminels
ensemble ? »


C’était eux qui étaient à la tête
des deux clans rivaux, et mettre en place un accord sans précédent serait sans
doute d’une grande aide pour la coopération des espèces.


Ils se dévisagèrent un instant.
Micah fronça les sourcils.


« À condition qu’il garde à l’esprit
que Josh et Andrew étaient aveuglés par la douleur, influencés par la magie
noire, et qu’ils croyaient que les vampires étaient responsables de la mort de
Veronica. »


Alejandro inclina la tête.


« Et à condition que vous
puissiez garder ces deux-là sous les verrous tant qu’une décision n’aura pas
été prise. »


Micah hocha la tête pour conclure l’accord.


« Val, s’il te plaît,
pourrais-tu plonger Andrew dans le sommeil ? »


Je laissai Lola s’introduire plus
profondément en lui.


« Andrew, endors-toi. » Il
s’effondra, inconscient. Micah hocha la tête.


« Bien. Kyle, peux-tu t’assurer
qu’il ne se réveille pas tant que nous ne serons pas prêts à nous occuper de
lui. » Pour les autres, il expliqua : « Kyle et un démon des
rêves. »


Waouh ! Il partageait ses
secrets et tout... Quel progrès !


Micah tendit sa main à Alejandro.


« Je suis désolé de ce qu’ont
fait mes hommes. J’espère que nous pourrons nous racheter d’une façon ou d’une
autre. »


Alejandro prit sa main dans la
sienne en souriant.


« En acceptant de révéler votre
existence à nos côtés, peut-être ? »


Micah grimaça.


« Il faut que j’y réfléchisse.
Pourrions-nous en parler plus tard, une fois que tout le monde aura eu le temps
de se calmer ? »


Alejandro acquiesça.


Pendant que Micah et Alejandro
discutaient de leurs arrangements, que Ludwig et Kyle transportaient Andrew,
les autres vampires retournèrent à l’intérieur de la villa. Shade apparut alors
derrière moi et me passa un bras autour des épaules avant de murmurer :


« Bon boulot. »


Zut alors ! se plaignit Croc.
On s’en est même pas fait un seul !


« Ça veut dire qu’elle s’améliore,
elle contrôle mieux la situation », lui dit Shade avec un petit sourire.


Je m’appuyai contre lui, savourant
la sensation de ses bras autour de mes épaules. « Merci.


— Désolé, je t’ai plus gênée qu’autre
chose. »


Je m’écartai légèrement pour le
regarder dans les yeux. « Non.


— Si. Sans toi, San Antonio
serait en feu ou bien envahie par des démons à l’heure qu’il est. Merci de m’avoir
arrêté... sans me tuer.


— Eh ! Je ne pouvais quand
même pas te tuer juste au moment où je commence à te connaître. Et merci de m’avoir
aidée avec Lola. Je la maîtrise beaucoup mieux à présent. »


Il sourit et me déposa un baiser sur
le bout du nez.


« On se complète. Tu m’aides à
contrôler mon démon et je t’aide à contrôler le tien. C’est un peu comme si
nous étions destinés l’un à l’autre... »


Croc leva les yeux au ciel.


Oh, je vais vomir !


Shade éclata de rire avant de
baisser la voix pour me dire :


« Même sans faire l’amour au
sens strict du terme. »


Je sentis mes joues s’enflammer rien
qu’en y pensant. C’était une décision sur laquelle je me pencherais plus tard.
J’avais eu trop de mésaventures aujourd’hui pour penser à ça. Pour le moment, j’étais
simplement heureuse d’être avec mon nouveau petit copain.


Je soupirai de contentement. J’avais
découvert d’où venait ma force exceptionnelle, arrêté le voleur et, même si je
n’avais pas retrouvé l’encyclopédie, j’étais certaine que personne ne pourrait
mettre la main dessus pour le moment.


J’apprenais à contrôler Lola et j’avais
amélioré mes relations avec Dan et ma famille. Maintenant que je pouvais me
reposer et laisser Micah et Alejandro assumer toutes les responsabilités,
prendre toutes les décisions, et garder les têtes brûlées sous contrôle, la vie
serait belle. Mais pas trop ennuyeuse, je l’espérais.


« Val, m’appela Micah. Tu peux
venir un moment ? »


Je me dégageai avec réticence de l’étreinte
de Shade.


« Alejandro vient de me
rappeler ta promesse de travailler pour lui », dit Micah.


Oh, oh. J’avais espéré qu’il l’avait
oubliée. Shade me rejoignit et me serra fort contre lui. Bien qu’il ne dise
rien, je savais qu’il me pressait de me sortir de là de n’importe quelle
manière.


Heureusement, il semblait que Mood
gardait un œil sur lui pour s’assurer qu’il reste calme.


J’adressai un sourire lumineux à
Micah, comme si la chaleur de ce sourire pourrait empêcher l’obscurité de s’abattre
sur moi.


« Mais personne n’a été blessé,
l’accord est donc nul et non avenu.


— Pas tout à fait, me corrigea
Alejandro. Je crois que vous avez dit que si quelqu’un d’autre »essayait » de
blesser l’un de mes hommes, vous accepteriez de travailler pour moi. Andrew a
essayé.


— Ce n’était pas ce que je
voulais dire et vous le savez. Et puis, nous venons juste de vous épargner une
mort horrible par le feu. Vous nous êtes redevable. »


Alejandro m’observa pensivement.


« Peut-être. Puis-je suggérer
un compromis ?


— C’est-à-dire ?


— Vous assisterez à toutes les
discussions que nos deux clans auront. On dirait que vous avez un don pour
ramener les gens à la raison, et pour mettre un terme aux conflits tout autant
que pour les initier. »


Soulagée, je m’empressai d’accepter.
Mais Alejandro n’avait pas fini.


« Et vous travaillerez pour moi
durant une courte période.


— Courte comment ?
demandai-je avec appréhension.


— Disons... jusqu’à ce que les
livres aient été retrouvés et que nous ayons découvert un moyen de les mettre à
l’abri, et jusqu’à ce que nous ayons révélé notre existence au monde.


— Dis non », chuchota
Shade.


Mais je n’avais pas le choix :
j’avais donné ma parole. Et puis, il fallait que je retrouve ces livres de
toute façon, alors peu importait pour qui je travaillais.


« Pouvons-nous mettre tout ça
par écrit... dans un contrat ? »


Cette fois, je voulais qu’il soit
écrit noir sur blanc pour combien de temps je devrais travailler pour ces
monstres que j’étais habituée à chasser et ce que je devrais faire exactement.


Il sourit.


« Bien sûr. »


Je n’aimais pas ce sourire, mais je
m’assurerais d’avoir un sacré bon avocat pour m’aider à analyser cet accord
avant que je n’engage ma vie en le signant.


« Très bien, marché conclu ! »
lançai-je avant de lui serrer la main tout en me demandant si je commettais une
erreur.


La question n’est pas de savoir si
tu commets une erreur, m’informa Croc. La question est : à
quel point cette erreur sera-t-elle énorme... et quelles en seront les conséquences ?


Je baissai les yeux sur lui.


Tu crois vraiment que ce sera si
horrible que ça ? Il prit un air lugubre.


Malheureusement, oui. Mais, au
moins, ton vœu sera exaucé.


Quel vœu ?


Tu ne t’ennuieras pas !



Note
de l’auteur


Chers lecteurs,


Merci à tous les fans de Mords-moi
qui m’ont fait part de leur impatience de retrouver Val, Croc et les autres. Je
dois avouer que je n’avais pas imaginé que Shade prendrait une telle importance
dans cette série. Il est apparu dans Mords-moi comme un personnage fugace, mais
il m’a tellement fascinée que j’ai décidé de lui accorder un rôle plus
important que celui que je lui prévoyais à l’origine dans ce deuxième roman
fantasticreading.


Comme vous avez pu vous en rendre
compte, Val aussi est fascinée, et il sera donc présent dans le troisième volet
de cette saga Démon Inside. Je continue de construire les personnages au fur et
à mesure de l’écriture, et j’ai donc tout autant hâte que vous de découvrir les
prochaines aventures de Val.


Pour en savoir plus, visitez mon
site Internet www parkerblue net.


Parker Blue,
Colorado Springs (Colorado)
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